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""^Idjti EÈ^^Ê "générale ^efi à 
Ma^fimt -MoKEj^u , Contins /m 

. foife y à Paris. Ceux ^ui four Utfr com^. 
wodité v4H4ront remettre Una ^Pofiuts ca^. 
^hetez ^^lix Libraires ejui vendent le Aïer^ 
cure s ^ Paris ,peHvemfe fçrvird§ cette voy9 
fotér les fa ire fifir^li-^ ' 

On frififti-'inj^M/^i^ M^^^ adrejfe 
des Lettkf 'oh Baquets faic^UJ^ùfi^ ^ d'avoir 
' foin d'en Affranchir le Port ^ comme, cela s'ejl 
i^tin^pratiqm y ^Jiri d'é^argàer ,^ a nous 
le ^pla^ ^ les rè^len ^ W'-a ceux qni, 
les it^vyênt ^, celui y hm-fenlem^nt de ne 
< pas voir flimtre leurs OnvragcL ^^imais 
même de % pe}f^re y s'ils n'0^ onifàf i^^é 
de Ci /V. . \ ^ ^ 

Les Lik^aires des Provinces ^QT des Payt 
JEtrmgers ^ ou les Particuliers cjui fopthaite^. 
tûnt avoir Merikrt tle frarivi de la pre^ _ 
mierefutin, &jpl^s.pYm^pîfr^^^ n'auront ^| 
' donner Teurs ^adr^es à ^M. Mohau , \ 
uf6r^ feiïk fai^e Jedrf Paquets fet^ 
perte, de temps & de les faire porier fur] 
rhem à In-Pvfie , w aHX-AdtJfageries qiiofi 
lui indiquera. • • . 
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S A Al S O N. 



POEME HE'RO I Er 

r * • . - 

E chance ce Héros , qu'aima k 
Maia céleste^ . * 

Pow rendre abx Philistins son pou-; 
voir manifeste ; 

. Qui sçut triompher seul ^ i*m Peuple de Guer<* 

' n^£S^ ' - ^ • 

fMâis qui vit par Tamour, flétrir tous ses Lau-i 
riers. 

* , Ai; Sévcr^ 
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414MERCURE DE JRANCE 

Saisi d*mumt remors, ah idit*il au Seigneur ^ ' 
Daigne encore une foir irmcr mon bras vengeur. 
"^11 4ii; en «ians Piiis^t dispersant leurs cohortes^ 
A leurs yeux étonnez il enlevé leurs Portes ; 

Tout tremble devant lui ; tel l'Aquilon bruïanc. 
Dépouille le« Forêts , et triomphe en fuïanr, 
^ Heureux ,.si liësormais rebelle à la tendresse , 
"^oa coeur n'eut plus senti c^tte indigne foiblesse* 
Mais il voulut cnvain fuir le funeste écucil , 
Ûà sa force devoit rencontrer son cercueiï) 
. L'ingrate Dalila , cette beauté cruelle 

Que le secours de Tart rend encore plus belle ^ 
Se montre , le ravit , et rcuflame soud*âin'j 

Vamofrr esc daat ses yeux ^ la haine est dans sot 

sein j . 

Les soupirs , les regarda par des langues maet-^ 

Sont autant pour rameur d^éloqaems interpretei^ 
Samson broie , languir » soupire , est généreux^ . 
Et son Amante alors médite un coup aârcux. 
Moins cruelles cent fois « les Sirènes perfides , . 

Far leurs cosoer^ trompeurs , deviennent Iioé^ 

micides* 

L'Amour paroît enfin couronner ses ardeurs 1 

Mais c'est du crime seul qu'il reçoit des faveurs* 

pans les heureux instans que ce Dieu seul fait 
naitre , - * 

/ Et qù^on ne peut sans lui^ni sentir^ ni coonoitrc;^ 

Bnyirré du poison dont il est enchanté $ " ^ 

Sou- 

0 
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M ARST Ï734. 41^ 

SDom» au joug dc$ sens ^ jet de U yoixkfté 9 * * ^ 

Il xjévclc â regrec a sa perfide Amante 

Ce qui donne â 'sbn bras cette force étonahte , 

Que Ton vit triompher en tout torops ^ en cour 
lieu » . I* 

'I>es ennemis cruels d^Israël et de Dieu. 
Pour.comble.de malheurs le perfide Morphéc 9 
Achevé deTAmour le funeste Trophée, 
JEt Dalîla trahit , et livre a des Boorreaux 
Ce trop crëdule Amaqt qu^abusem les Pavots. 
Jmvain il compte en cor triompher de leur rage , 
Quand la force n^est plu^^à quoi sert le courage / 
Vainca , désespéré, privé de la clarté, • ^ . 
11 gémit sous le joug de I4 captivité. 

Mais Dieu, qui de nos cœurs sjait pénétrer W- 
corce, " 

Connut son rcpenrir , et lui rendit sa fbroe. 

Samson sentit dans peu son bras victorieux 

En état de venger Istac! tt les Cicux. 

Ccpendam de Dagon la. fête se prépare ; 

Ce vil Dieu de Métal , habitant du Ténare ; ' 

Déjà Ton ménç en pompe aux pieds de ce Dé- 
mon 

L'Encensoir à la main , le malheureux Samson. 

Seigneur, dit - il^ permets qu'a la fois je l'icu- 
mole : - • * , 

Et le Peuple idolâtre , et le X^mple , et ridole. 

Dieu Tentend , lui répond , et Tcaïauce soudain > 

9jea ne xésicte plus i l'câbrt de sa main. ' ' ' 

Aiiij Du 
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4i"^ MERCURE DE FRANCE 

Du Ciei ea niême«tui]^$ pact et gronde h Four 
drc; • . . ■ 

le Temple de Dagon tombe , réduit en poudre ^ 

£t Samson Bdriomphani dans les bras de la mort » 

.Venge son Dieo , son Peuple t et couronne son 
sort. 

Far Mm de S. • # • 

EAVX MINERA L ES, \ 

A Footaine Mincrale de S.Santinj en 
hgute, Normandie 9 esc située à une 
petite iieuë de Y Aigle ^ et à pareille dis- 
tance de Rngles, autre petite Ville. EileA- 
- pris son nom de la Paroisse dans laquelle 
elle a sa source. Le Cure de Maneval - 
dans spn Histoire de Normandie^ impri^. 
mée en itf i i.met cette Fontaine au nom- 
bre de celles qui étoienc en réputation. 
. de son temps ^ par le Minéral et la salu^. 
britc de leurs Eaux# Il est même constant 
par l'histoire , que celles- Cfctoient trcs- 
connuës plusieurs siècles avant duMour 
lin^ puisqu'on y voit que du temps que 
nos Ducs possedoient l'Angleterre ^ la 
. Cour de Londres est venue prendre les' 
'£aux minérales de S. Santin. Il esc vrai 
que par une fatalité assez commune aux 

meil- 
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MARS 1734, 417 
iHcilleurés choses^ ces Eaux avoient pcn- 
^nt un temps assez considérable été nè^ 
gligécs au point , que la source n'en étoit 
presque plus connue } mais quelques ma» 
kdes ayant entendu parler des mervciU 
leuscs propriétcz de fette Fontaine /la 
firent cnercher avec soin, la découvrirene 
et en ârent une épreuve salutaire » de- 
puis ce temps- là elle s'est reiiiise tn wch 
gue ^ mais^ non au point qu*elle devroic 
être , vû les guérisons nombreuses qu*el- 
le opere« Celui qui communique ce petit 
ouvrage au publiera fait usage de ces 
faux deux ans de suite > non seulement 
il s'en est très* bief) trouvé , mais même 
ila.été témoin oculaire de plusieurs Cures 
surprenantes. Cette Fontaine est souve- 
raine, sur tout contre le Flux hépa tique; > 
ses Eaux sont très- passantes et tres-scoi- 
snacaies* Ce qui détermine depuis qudr 
ques années Mrs Cfanjou, Rongeard et 
Pringault ^ Médecins célèbres des envi« 
rons t à y oavoyer plusieurs de leurs» 
Malades^- 
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4iS MERCURE DE FRANCE 

■ 

' *Sr> 'J^» 'ér* 'J^'» • 'yl^ '1<vr> • «^âr» r^^T» 

cJs4. c*/w cX: cjo • 'v; c/o o w • cJw cjW c^/o cJI^ 

PLAINTES DE LANAYADE, 

Oui préside aux Eanx minérales de la 
Fontame de S. Santin , prcs L'Aigle • 
en Nermandiem 

» 

O Temps ! â mœurs 1 û comble d'i»- 
fustice i 

Arbitre Souverain de la Terre et des Cieux^ 

.Né c'ofiku$u-cu poiin que mes Flois prédceux 4 

Des Jiumaias si long^temps éprouvent le et* 
piicc if ' . • 

Daigne $ur moi jetccr ks yeux ^ 

Ou fais que ma source tarisse^ 

Ou rends mot Téclat glorieux 
Qui des siècles passez m'atciia tant de vœux* . 
Souviens- coi que Teckys autrefois te fut cbere , 
Prens pitié de la fille en faveur de la Mcre. 
Tu^s^ais ce que f aï fait pour les ipgrats Àlorteli^ 
Que mille et mille fois mon onde tutelaite ^ 

Féconde en prodiges réels , I 

Les arracha des Grifies du Cerbère 5 
7ant de grâces , hélas ! ikiéritoient des Autels. 

Cependant I paii vre^ jet solitaire ^ 

Dans mon hydeux Bassin , des Crapaux le ré- 
naux ^ 

Je vois croupir mes liquides trésors» 
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MARS. i7j|. * 4t> 
Ea Tâtn le Vitriol briUe sof «nés bordi ^ ' 
Znvice le Malade â ycnii faire usage 
De ce vivifiant breuvage ^ 

Qui cent feîsr^t la Par^acéteda Its tffiorts; 
L'espèce humahie à sa perte obstinée . 
. * ' Malgré ces miracles divers 

Que chanta jaJis rUnivcrs , 

Me laisse triste > abandonnée ; 

Et je vois ^ Nymphe infortunée ^ 

Mes faveurs dans l'oubli, mes rivages désexts* 

Lisez vos anciennes Croniqucs ^ . 

Ouvrez vos Archives publiques $ 

Vous y verrez» iiigràts Normands » 

De mes boutez pour vous les preuves autenci* 
ques. 

Où sont , oà sont ces heureux temps » 
Od sur mes bords /aineux je voy ois, tous les anst 

Dcsccndjç la Cour: et^.la Vijl^i ^. > 
Que j'avois de plaisir à y^ix jU longue £^^j 

De no^ .vieux et braves Gaulois' 
Se ranimer sur mes rives iranquiles l 

le les recevois aux abois ; • . 

Je les rmvoyois vifs , agiles p \ ^ 

Reprendre rArft.Rt.lp {^VOiSr , ^ 
piii ^ cct^c NyAij?Jbf, ^u^on mi^ptisf . 
Sur son Canal vit autrefois * . j 
Et nos Princesaes^, er nos Rois ^ 
KUc y vis nos Jiéco^^ c| ceux de |a TanuK • 

A vj L^His- 
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MERCURE DE FRANCE 

L/Histoire en fait foy,, ^ii\>a la|isc« 
D'où vient donc cet aveuglement 
' Qui £iit qu'aujourd'hui l'on m'oublfe ( 
f ranf ois » aimez-, vous moins U vie » , 

Qu'on ne l'aimoit anciennement l 
- Stes-vous plus sensez que ne l'étoient vos Pères è 

Sujets â moins de m^ux^de douleurs t de mi^ 

sercs?. 

Plûs chastes et plus sobres qu'eux , 

yous scoiez^vous plus, forts ^ plus sains et pltsi. 
, nerveux? 

Hélas ! d^s la teudre jeunesse^ 

Par des excès permcieur ^ 

Fresques inconnus à vos yeax ' 

Vous accélérez la vieillesse» 

Esclaves, de la volupté 

Vous prod ïguez votre santé" ^ 

£t cette conduite peu sage, ^ . ' 

, Souvent i la âeur de votse âg^ 
^ Vous fait laoguTr dans la cadticité.. 

Ce n*est pass après tout , qu'^ennuye^dela m> 
Vms voyez sans frayeur le Ciseau d' Atropos y 
iYcNis qui dans les plaisirs avez Tair de Héros ^ 

Votre audace est bien- i&t bannie* 

Pat l'ombre de la maladie;. 

alors^^a'àux soupirs on vous voit reçoorir 
.Vous ne s^avcz en£n ni vi\rrc ni mourir*. 

ilk plus légère ki^oonnie ^ 

JVwa lom l&ouKft l'esprit aux champs ;. 
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, l^ofitaot de votre maâie . 

Oa voû chez vous les Ciutlaitii^ 
Sievcr jasqa'aux Cieux leur Elixic de rie^ 

Et leur Poudre de sympathie. 
Que vous payez â beaux Louis comptants^ 
Trop heureux mille fois si la drogue chérie ^ 
Doat TEnchaateur bruyauc vous vaqte renerjriej^ 

Ne vous rend pas malades ca effet % \ 

Et' si^ce merveilleux secret 
Me vous dépéçhe pas versla sombre Pairiew ' 

Cécoic peu des vieux Médecins ^ 

Pour abréger le cours de votre vicj 

11 a£Ultt^ue]a Chimie . 
Vous suscicÂt de plus fiers Assassins» , 
Yoiage Nation , dont l'inconstant génie ^ 

Veut en tour de la nouveauté^ 

L'Art de conserver la santé, 
X>e la mode doit-il subir la tyrannie ^ . * . 

AliJ c'est cette legjsreté 
Qui prolonge Toubli de mon Eau Mînerale;^ 

Malgré tous mes bien^ts j'apprens que chaque 
Bté ' 

On m'ose préférer qjiel^u'indigne Rivale^ 
Dont le Public est bien- tôt dégoûté* 
Le moindre suppôt d'Hipocratt , 
En annonce dans son Terrain ^ 
Alors sdn Eloquence éclatte 

tour exalte^; leur ^gçuvoir souvei^ûnr 
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Elles desopllent la rate * * 
Calcinent les graviers ; rafraicliissent k rein ) 
II rante à tout venant leur force mëiailUque ; . 
Mais I â dire le vrai» leur propre spécifique ^ 

( Propre dont il ne parle pas.) . ' 

Cesc qu'en redoublaoc sa pratique , 
, , Hles font vaider la boutique. 
Par tous les socs qui gobent cet appas. 

La Nayade triste et critique , 

Se croyant al6rs sans témoin f 

Sans doute auroit poussé plus loin 

Sa déclamation camriqae; 

Car malgré l'immortalité / 

Toute Nymphe esc une femelle ^ 

Et quand ce sexe est irrité , 

Sa langue se fatigue •'^^elk , 

Pour prolonger une querelle} 
^elle ressource , 6. Dieux 1 quelle fécondité ! 
Kien ne peur égaler sa volubilité* 
Elle alloic donc encor charger son invective , 

Lorsqu'une Dryade aaiïs-briite » 
Ayant à ses discours eu l'oreille attentive , 

Apostrophant notr: plaintive ^ 
. Lui fît la harangue qui suit : 

Habitante de ce Rivage , ^ 

Les Dieux depuis long* temps m'ont donné pour 
partage, 

Le soin <ie ces Cnêaet épak 't 

* Par 
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Pât qai roM Smtce m âtf frais t 

Quaiid k chieo de Prochds fâge | 
Et 9ue l'acdcnc Phébus ^Icese ie^ guerot^ 
. Contente de cet apanage 0 

Vous le sçaftx , ma cbet e soeor , 
Areo combien d'égards ^ Mec quelle dooeetr 
J'ai ménagé rotre heureiBL voisinage $ 

Favorable à tous tos Buveurs , * 

Je les comUc de mes favcors 1 
Le Ciel s'ob^ccû*-!! par d^liorribles. nuages / 

lis peuvent sous mes toits sauvages ^ 
Affronter d'Orion les humides fureurs ^ 

Jc^ At prens point poiir tm outrage > 
Qu'ils s'avisent souvent de couper mes rameausi 

* 

• Ët de m'arracher mon feuillage , 
Pour faire l'essai de vos Baux* 
Sensible à tout ce gui vous, touche , 
Je souâfe ces tpurments sans en ouvrir la boucbe* 

Nimphc , tels sont pour vous mes tendres sen- 
timents. 

Ainsi que notre sang , notre gloire est commune* 
Quels gue soient, les E\^eaements » . 

Je partage avec vous l'une et l'autre fortofie* 
' Non , ma sœur > dans ces jours brillants p - 
Oà sur vos Rives secourables , 
Je voyois tant d'objets aimables , ^ 
Dz Pàilosophes , de Vaillants , 

f ormti dts cercles respectables y 
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424 MERCURE I>E FRANCE 

Je ne sentoit pas mains que jrous ^ " 
L'enclianccment scctcc d'un Spectacle si ^ouXé 

Justes Dieux ! que j'écois charmée ^ 

Quand j'apprenois. qu'à son recour 

Cette belle et nombreuse Cour ^ 
Augpientoic de ro$ Eaux Tiieureuse renommée^ 

Eu publiant â haute voix , 

Son allégresse et tos Exploits. 

Il esc vrai que par on caprice. 

Que nous ne pouvions deviner ^ 

Ces ingrats curent l'injustice 

De nous tourner le dos ,de nous abandonner*. 

Puis- je y penser» ma sœur , sans que je m'ac^ 
. tendrisse r 

Sans que mon cœur^helas^de douleur en frémisse^ 

JL'aâreux oubli de vos faveurs , 

A duré près de cent années 

Alors loin de blâmer vos pleurs p 

J'ai plaint vos tristes destinées i 

J*ai soupiré sur vos raall|Curs : 
Mais puisqu'enfin le Ciel devient plus équitable» 
puisqu'il jette sur nous un regard favorable , 

£n rappeliant dçs Buveurs sur vos bords p 
Je ne puis approuver vos injustes transports^* 

Bannissons des allarmes vaines» 

C'est le sort des choses humaines 

De se voir plonger tour â tour 

Dans. la\gjioiie et Pigçominie ^ 
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MARS. 1734. 41^ 

Votre triste crise est fiaic , 

£c nos braves jours sont enfin de retour. 
t>aigne te jaste Ciel accomplir ce présage ^ 
JLépliqua la Nayade en poossant un soupir f 

Fuisse- c^'il , selo^ mon désir ^ 
' Réparer le cuisant outrage 
Qa^on fait depuis long-temps à ce divin breuragel. 

Mais je le vois ^ ma chère Soçur » 
Par un frivole csjfjj'u vous vous laissez séduire | 
Notre esprit trop souvent duppe de notre coe ur« 

Croit voir, hélas ! ce qu'il désire* v 

£n efiet » sur quoi fondez- vous 

Un pronostic si flauuc et si doui / 1 
Vingt ou treacç jSiaveurs que je vois cliaquç si^nni^ 
- M'annoncent- ils ces jours teureui: ^ ^ ' ' 
Qà ma Source jadis de Lauriers couroimée ^ 
' S^&t un nom si glorieux 

£n 4épit de ses envieusx ? , 

Ce nombre peut charmer quelque Niisiphe 
urdc , , 

^ Qu'Esculâpc aujourd'hui hazarde , 
Plus pour Futilité de ses propres tn£ms ; 

Que pour celle des languissants* 

Mais moi , dont les Eaux merveilleuse^ ; 
Des maux les plus pressants furent victorieuses; 

Et donc Tanaiise cent fois 

Se fit en présence -des Rois ; 

Jdoi q>ù fus çhere à tant de Princes » 

ai 

• \ 
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%ii MERCURE DE FRANGE 

Moi qui vis toutes nos Prorioces^ 

T^ar tant d^cloges mt vanter , 

D'an si foiUe concoqrs puis- je me contenter l 

Hé , i|uei i>ien apiés tout ^ Soeur t ^1 av^« 

tage , * . 

Me revient-il de cc^ Ingrats , 
^ Que mon régénérant breuvage f ' ^ 
icarte tous les ans des portes du trépas } 

Quelqu'un d^cui jaloux de ma gloire , 
Fait- il en ma faveur Sonnets ou Madrigaux ! 
Hc nouvean mMnscric-on au Temple de Mémoire^ 
jga me préconisant aux Auteurs des Journaux ? 

N*cst-il pas dur que le Mercure , 
Ornant souvent d'une riche peinture 
JÉille Sujets qu'à coup sûr je vaax bien ^ < 

Sur mon compte ne dise rien / 

Si ces Ecrits périodiques , 
iBttisenc eu cours dans ces temps v^ridiques 

Oà mon nom étoit si vanté 

La vénérable Antiquité; ' ' 

Par ses Eloges magnifiques , 
M'eât fait connoitre à la Postérité» ^ 
JL^Univers y liroit que vrayemcnt minérale ^ 

Chaude , passante , csthomacale , 
•Je sçais du Corps humain ranimer les esprits. 
Et d'un squelette usé. réparer les débris. 
Les Mortels y verroicni quc'toul âux hépatique 

A mon Empire est dévolu j 

• Qub ] 'exerce un droit absolti ' ' - ^ 

• Sut 

m • 
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Sur toute c&pece de colique , 

Y comprise la néphrétique} 

Ils sçaotoieat enfia que mes Eaux , 

Détergant les dirers tauaiut ^ 
Oà coulent les Liqueurs nourrices de la vie. 

J'y sçais rétablir l'harmonie. 

Et fendant toute obstruction , 

Régler du sang la circulation / ^ 
Prévenir le calcul » chasser l'£resipelle ^ 
Extirper chancres , loups, catcrrcs et gratclic , 

Qu^i mes Buveurs sans accident , - 

Je donne un appétit strident ; 
Que versant du sommeil les pavots favorables , 
Je connois en un mot peu de maux bcuraUes 3 

Tous ces faits sont fans contredit 1 
Chaque £té j^en fourni^t its preuves éclatauteSt 

. Mais hélas ! je Tai déjà dit ^ ■ ^ 

De mille infirmitez mes Ondes triomphantes 9 

N'en prennent pas plus de crédit. 
On vitnt me voir , on boit , on se guérit,^ 

Et pas uû mot dans les Gazettes 
K'ilifofme le Public de mes vertus secrettes» 

Mes miracles se font sans bruit ; 

Et pour ma gloire sont sans fruit* 

Voyez Ce Bassjn sans murailles » 

Bourbeux , exposé jour et nuit . ^ 

Aux insultes de la canailli;. . 
A tout moment qu^lqu'ijj^noblç animal^ • 
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4iS MERCURE DE FRANCE 

D'un pied profane et lémcraîrc ^ 

S'en vient soiiillcr mon Sanctuaire ^ 
Et déshonorer mon Canâl» 
^Ah ! c'en esc trop , je quitte cette Source 5 
Et dirigeant ailleurs ma course. 
Je vais ch&rdier d'autres climats ^ 

. Oi\ les hommes soient moins ingrats* 
tSst-ii bien vrai ce quç je viens d'entendre ? 

Répond sa Sœur » la laroïc anx yeux ! 
Est-ce donc la ie fruit du commerce si tendre 
(Qiii depuis si long* temps nous unit en ces Iieux# 

Ah\ Nimphe, devois je m'attendre' 

A ces insensibles adieux ? 

Si votre indifférence extjrême 

Vous porte a quitter sans regret 

Une voisine qui vous aime , 
lit qui de vous servir fait son plus cher objet | 

Daignez pour ?amour de vous-même 
Jîe pas précipiter ce funeste projet» 
iVous cherchez un séjour oà l'exacte justice 

Soit la règle unique des mœurs / 
le seul vrai mérite ait des adorateurs i 

Ou Tinconstance et le caprice. 

Le goiît du nouveau, l'avarice, ' 

Ne tyranisent point les cœurs i 

Pétrompez-vous, ma Sœur, ces heureuses Cta^ 
uées 

> Ne se trouvent point ici bas ; 
1kl "ce n'est qu'au Pays des Fée$ , 

. QUAI 

I 
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Qu'où ae cencoutrc point d'ingcacs* 
Ah 1 ne (juicccz poinc U p arcie ; 
Sans me pi<juer de prophétie ^ 
J'ose vous annoncer qu'un plus brilknt destm 
Va temettre en son jour votre gloire obscurcie ^ 

frayer à vos Eaux un triomphe certain. 
Déjà Kodencius , ce Docteur flegmatique^ 
Ennemi déclaré du via, ^ ' 

Mais grave et profond Médecin , 
Roule y dit- on » sous sa calotte antique \ 
'Un éloquent Panégyrique » 
Moitié Grec tt moitié Latin , ^ 
Pour la Nimphe de saiiit Santin* 
Son Emule , dont rEpiglottc 
Ne fut jamais celle d'un FjLydropote , 
Mais qui quoiqu(^ souvent abreuvé de Nectar, 
. Parle sçavammcnt de son Art , 
Et sçait l^ezercer avec gloire » 
Pringaltio préconise vos Eaux ; 

Résolu de n'en jamais l?oire i 
Il les tient W(îriiV«5 propres à bien des maQff» 
I>anjovius enfin , que le fameux Ccntaunp 
Semble lui-même avoir instruit'^ 
DaDjovius (jye.le Dieu d'Epidaure 
En tout temps éclaire et conduit , 
Ce Mortel consolani 5 toujours discret et sage; 
A votre Source rend hommage» 
Par ses Arrêts justement respecte» » 

y#si 



43e MERCURE DE FRANCE 

Vos Rivages bien-tôt seront plus. fréquentez. 
C'est lui qui cet Eté fie sur votre Foncaiac 
Briller l'aimable Célimcnc . 

Gélimeiit < • . ah 1 Haa Sœur, pour calmer moa 

courroux ^ 

Que ce nom , dit la Nimphc , est charmant ; 

qu'il est doux l 
N*en doutez pas., sa présence me flatte. 
Sa douceur , son esprit , ses regards enchanteurs^ 

M'ont fait pour quelque temps oublier mes mal- 
heurs. 

Mjiis malgré le beau feu qui dans ses yeux éclattej 

Si peû sensible â mes faveurs « 

Cette Celimene est ingrate s 

Plus j'us de plaisir à la voir , 
Plus son cruel oubli croîtra mon d|£sesppir| . 

Cependant sensible i vos larmes , 

Ainsi qu'an pouvoir de ses charmes ^ 
Dryade , je me rends et vais garder moa courts 

Mais si^çette saison prochaine 

J[c ne vois pas l'aimable Célimene , 
Sur mes Rives former un plus nombreax . con- 
cours , 

Adieu vous dis, e^four toujours. 




SVITE 
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SVJTE des Réflexions de M, 

^ snr la Question prof osée dans le Mircnrc 

, " ' , ' • 

aUoy ! dira-»e-on ^ un état de Pau** 
viccé où l'on voit tanr de groisicrc- 
té. , de rustidtc , quirfa que des occupai 
|ioDS liasses et tccsçstres ^ sans presque 
aucun des secours qui forment l'csprir ce 
adrivenc ks m«ùcs 5 cet état* sera plas 
propcfi à la Sagesse x]ue celui des Riches j 
où l*on trouve les, avantages de la poli*» 
tose jik'la yie aisée et sur tout de P£da^ 

« 

cat on \ : ' ' 

Qu^oa ^Udgoe tout ce qu'cm voudra \ 
iWpériexMSCi pius ^re et plus incontesta^ 
blc que tous les raisonneinens, décide en 
Êiveur du Pauvte : elle le montre près-, 
que toujours plus modéré dans ses désirs^ 
plus réglé dans ses mœurs et moins escla- 
ve des passions^ par conséquent plus 
Sage y ou du moins pius propre à le de- 



venir . q 



ne ie Ridbe. 



La politesse dont se âattent les per^ 
- sonnes du Monde , le dégagement des 
occupations viies et mécaniques ^ le train 
. d'une uie ^oucc et cohunode ^ ne sont 
'\ pas d\un graad sccburs pour l'acquisition 

de 
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de la Sagesse. Peut-être trouvera ton 
\ qu'ils y sont plus nuisibles ^ que profita- 
bles. Il n'est pas facile de se persuader 
que cet extérieur si mondain , souvent si 
efféminé, qui fait le bel air et 4a politesse 
du siècle \ que ce qu'on appelle vie aisce, 
c'est* à* dire vie molle et inutile ^ vie de 
bonne obère ^ de jeu , de plaisirs 3 de di* 
vertisscmens , ou vie uniquement ocçu^ 
pée d'intrigues , de projets ambirieuz 3 
de vûës d'intérêt ; que tout cela soit plus 
propre à devenir Sage qu'une vie sim^. 
pie \ innocente y rustique , laborieuse ^ 
dont les occupatious.,< toutes basses ec 
terrestres qu'elles paroissetit ^ n^oot rien 
que de loUable , rien qui dissipe trop 
l'esprit et le cœur, rien .qui favorise les 
déreglemens » rien qui ne naortifie Ie& 
inclinations vicieuses; 
. Les anciens Patriarches ^ ces hommes 
choisis 3 ces favoris de Dieu ^ ces par-^ 
faits modèles de Sagesse ^ s'il y en eut 
jamais sur la Terre y n'avaient ni nos ma« 
nieres de politesse , ni tant de coinrao- 
ditez : s'ils paroissoient dans le Monde 
avec leur extérieur simple ^ et leur vie 
dure y nous ne manquerions pas de les 
prendre pour des gens grossiers 'y impo- 
lis ^ peu propres à la société et au com^ 
merce du beau Mondej enjan oiot^ pour 

de 
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de bons Villageois. A.les voir eux et leurs 
Enfans^de l'un et de Tautrc sexc^ occupez 

. à conduire eux-mêmes leur$ Troupeaux ; 
à cbercher des eaux et des pâturages en 
différents cantons avec des peines infinies, 
sans posséder en propre un pouoe de 
terre ^obligez de parcourir diverses Pro* 
vinces / de s*exposer à mille dangers , 
d'errer dans des Pays deserrs et inconnus, 

. où ils se trou voient quelcjucfods con- 
trainrs par 4a famine de se retirer ; à les . 
voir av^c un pareil train et dans un tel 
équipage,qui s*imagineroit que ce fussent 
les plus Sages de tous les Hommes i lis 
Tétoient cependant ^ et ils ne se démen- 
tirent famais au lieu que Salomon avec 

. toute, la pompe et la magnificence du 
plus puisisant et du plus riche des Rois^ ^ 
avec tous les avantages d'une vie à la* 
quelle rien ne manquoit ^ n'eut pas la 
force de se soutenir , et tomba du plus 
haut degré de Sagesse dans les plus 
Eontcu3( excès î tant il est vrai que la • ^ 
vie dure et laborieuse 4u Pauvre est plus 

! propre à la Sagesse ^ que la vie du Riche 
avec tous ses aises et toutes ses commK>« 
ditez. 
On dira peut-^ccre que les Patriarches 
n^étoient pas Pauvres : Ils n'avoient ce- 
pcAdant ni fonds ni demeure assurée ^ ils 
-8 se 
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se crouvoicnt souvent réduits à des états 
fore crisces. Avec tout ce qu'ils poâ« 
voient avoir, ils essuyoicnt les plus fa* 
^cheux inconvenieris de la Pauvreté, et la 
protection. du Tout* puissant était leur 
unic|uc ressource. Si les Riches de nos 
jours mènoiënt communément ufne vie 
aussi innocente et aussi pénible on ne . 
Idiroit pas que léûr éfat for peu propre à 
acquérir la Sagesse : mais quelle é^noritie 
différence encre leur manière de. vivre ' 
^ct celle de ces Saints Personnages I ' 

Au rcstejl ne s'agit pas ici dcl'extrerac 
indigence dont un ingénieux Auteur'a 
dît [qu'elle est la fnere des crimes , et^u'eUe , 
rfe donne jatriais (jue de mauvais conseib ^ fl 
mais d'une honnête Pauvreté qui excite f 
Tindustrie et oblige au travail , où l'oïx 
'ne manque pas absolument de tout } 
mais où Ton n*a pas tout Ce qu'il faat 
pour vivre sans se donner de la peine et | 
du rnouvcmenc. D ins une Pauvreté ex- 
cessive on n*a guère vû de Sages de 
quelque réputarion , qu^un Diogetle 
admiré par'un Alexandre , ( si cependant 
il doit p sscr pour tel ) mais Tun ci Taïu- 
rte ctoient des hommes .si singuliers en • 
ditférenxs genres , qii*ils ne peuVcnt 
faire preuve , ni servie: d exemple. 
.11 np faut pas non pluS confondre 



Digiii^uu L>y Google 



M A R 5 173 4^ 455 
Pauvreté dont nous pulons^avcc la mé^ 
dioGricé , où l on a decjuoi vivre com- 
•tnodémcîit y en se renfcrinant dsfns 'lès 
*i>ornes de son état ^ sans aspirer à rien de 
plus. Telle est la situation de quJques 
Personnes qui avec un bien modique » 

• filent tranquillement leurs jours dans une 
molle oisiveté , et perdçnt agréablement 

• dans les jeux et les délices ^ un tems 
'.précieux qu'ils dcvroient mettre à pro- 
fit. Un état où l'on n'a rien qui ré- 
veille ^ qui anime ^ qui exerce l'esprit , 
et^qui mette en œuvre les heureux talens 
qu*4>n a reçûs de la nature ; cet état tia^ 
gendre naturellement la nonchalance et 

.îâ paresse , auxiqucllcs le penchant oidi^ 
*iiaii:e entraîne } et Ton sent assez combien 
- un tel Etat est peu propre à la Sagesse* 
•*Rien au contraire ne lui est plus favora*' - 
-fclc que la Pauvreté qui met Ihommc 
dans^rheureuse nécessité d'agir , de s*oc- 
cttper utilement \ dé mettre en exercice 

• toutes ses forces^ et de tirer de son fond 
' tont ce qu*il peut produire de meilleur. 

En effet d*où amenoit-t'on ces grands 
.liommes ? ces illustres . Romains qui 
^ gouvernèrent av^ec tant de Sagesse , et 
qui deffendirent également par leur pru- 
dence er par leur courage la Rcpub'ique 

• dans les tems les plus difficiles et les plus 

i B ij ora-îL 
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orageux ? ce n*etoit ni de la sombre re- 
traite d'une pitoyable mendicité ^ ni da 
somptueux ècht de l'abondance çt du 
luxe j ni du sein de la molessc et d*unc 
oisive médiocrité ; on venoit prendre ces 
fameux Dictateurs à la charue : d'autres 
fois on les trou voit la BêcHc à la main > 
' exposez aux ardeurs du Soleil etaux in*, 
jures d^s Saisons^ cultivant un petit biea 
qui faisoic toute leur fortunée et ces hors* 
xnes rompus au travail ^ endurcis à tou« 
tcs^'les fatigues d'une vie champêtre, ac- 
coutumez à la tempérance et à la sobriété, 
sans passions \ sans vices , ajloient pren«- 
dtp d'une main robuste et vigoureuse le 
gouvernail de l'Etat ^ et je conduisoient 

^par leur profonde Sagesse à un Portassu-* 
)ré« On ne s'arrêtoic pas à ces manierei 

. si polies ^ à cette vie douce et commode 
qu'on préconise de nos jours. On cher-! 
choit le Sage où il se trouve; dans line 
vie Pauvre et laborieuse. Que les tems et 
les mqeurs sont changez l le fond des 
choses çst toujours le mçme , et il n'en 

^ est pas moins yrai qu'autrefois que les 
avantages qu'on suppose dans les Riches^ 
nuisent plus à la ^agessje^u'ils ne lui sont 
utilès. 

Mais,<iira-t-on, qui peut mieux y con- 
tribï^jcr que rEducation ? Les Riches 

n'ont 
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tfôht - iîrpas ce privilège siir les Pau- 
vres ? On leur choisit les plus excellens 
Maîcrès , on ne les quitte point de vûp, 
on les dresse avec beaucoup de toins et 
de dépendes à tous les exercices conve* 
nabies -, on porte l'attention juscju^'aux 
premiers momens de 4ei^r naissajDce po^ 
en écarter tous les présages funestes ^ ou 
les accidens facheuX) on «eg^rde avec une 
attention scrupuleuse au Jait qu'ils suc- 
centraux nourritures qu'ils prennent ^ 
à Pair qu'ils respirent : que oefaic-t-on 
pas pour les disposer de bonne heure à 
soutenir honorablement les illustres Em* 
piois^ les Dignitez émiaentes auxquels ils 
sont destinez ? 

Voilà assurénnent de grandes pfécâu-. 
tiens : rnais.enân à quoiaboutissent ellej? 
Les Riches , les Puissans du siècle avec 
tout ce bel appareil d'Ëducation^ont- ils 
plus modérez, plus pieux^ plus modestes, 
plus exacts à leurs devoirs ^ plus équîta- 
oies ^ plus humains ^ plus judicieux \ en 
un mot 3 plus sages pour roidinaire,quc 
le reste des hommes? Il ne s'en voit point 
.de si vains ^ de si âers ^ de si emportez ^ 
de si vindicatifs, de si injustes^ de si peu 
nattres d'eux*mêmes , de si peu attachez 
à la Religion ^ de.si peuâdelcsaux obli- 
gations oc leur état \ et par conséquent 

B iii de 
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de si éloignez de la Sagesse. A quoi s&^t 
donc toute l Education qu'on leur donner 
Il fâut malgré tant de soins que Voxi 
prend , qu ils soient bien. mai. cultivez,^ 
ou Guc l'arbre soir bien sauvage pour 
proouire de si mauvais fruits. L'un ec 
Tautre n'arrive que trop souvent. 

Beaucoup de. Riches sortent d'une Race 
infectée ^ pleine f^c concussions et de ra« 
pines corrompue par les funestes im- 
pros .ions du Vice,, qui se perpétue de gé* 
nerations en générations. Ils tiennent 
tantôt des inclinations d*une mere volup- 
tueuse 3 sensuelle y intempérante^ qui ne 
respire que luxe et que vanité > tantôt du 
mauvais cœur d'un pere injuste y avare ^ 
ambitieux, perâde » inhumain } quelque- 
fois ils tirent de tous les deux une maa- 
vai<;e séve qui se trouve ensuite animée 
de la parole et de Texcmple :on se don- 
nera des peines infinies pour exterminer 
' le naturel ', il revient presque toujours 
malgré les instructions ^ les remontran-^ 
ces, les efforts même d*une juste sévérité } 
' c'est un grand hazard s'il ne prend Iç 
dessus y et s'il ne secoue le joug de toute 
..autorité qui le gêne. 

D'un autre côté l'Education des Riches 
est-elle si excellente qu'on se iHmagine i 
Flusieuc^. sont idoUt(e% 4q kfMi ii^èm 

C0 
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tt les pcrclenc,à force de les £Utter* Oi|^ 

commence par leur souffrir tout * on sc^ 
fait un j^Uy un plaisir, un divertissement, 
de leurs passions naissantes g e( on ncr 
prend pas garde que si Ton n'a spin de les, 
réprimer de bonne heure , on le tentert 
inutilement^ou que l'on ne les domptera 
qu'avec des peines extrêmes ^ quand unc^ 
fois elles se seront fortifiées avec Tage^ 
Bien loin d ctouffer les passions des leu£ 
naissance ^ quoi de plus commun parmi 
les Riches que de les faire naître et de les 
amorcer ? à peine les premières lueurs, 
d/une foible raison commencent à paroi* 
tre dans les Enfans , qu'on prend à tâche 
de leur inspirer la vanité , Tamour pro- 
pre y la mollesse , l'attachement aux plai-' 
«rs^qui les séduit ayant même qu'ils aycnc, - 
assez de jugement pour en connoîtte le, 
danger. On ne fait que leur soufïler le^ 
venin des fausses et dangereuses maximcç 
. du monde ^ qui deviennenr pour eux des 
principes sur lesquels ro^ilera toute la 
conduite de leur vie. On ne manque pas 
de leur apprendre toutes Jes loix ks pluS; 
bizarres d*une certaine bienséance i on 
leur fait étudier les modes ridicules et les 
usages du monde* L'imaginAtion^ l'esprit^ 
Je cœur de ces tendres Enfans sont obsé- 
dez jpar le vai^, éclat des hçnneuts , du 
. . • B iiij faste. 
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fxstc , et de la pompe du siècle : pendant - 
ce rems là rien ne les ra pelle à la raison^, 
au sentiment^ à la règle , à l'esprit de 
Religion. Ainsi se passe l'Enfance de la 
plupart des Riches. N'est-ce pas'là un 
grand' acheminement pour la Sagesse > 

Les Pauvres dans leur simplicité ont 
communément l'avantage de naître de 
. parens moins vicieux ^ qui. leur inspirent, 
rhorrcur de bien des déreglemens , dont* 
le i^au monde^r^e se faitSpas tant de sera* 
ule. On les laisse .dans Tinnocence de 
cur âge , sans les corrompre par les fu- 
nestes attraits du vice. On les élevé mieux - 
parce qu'on les ménage moins , et qu'oa 
ne les flatte pas tant.' Ils commencent ' 
dès*lors à sentir que l'homme «st né pour 
la peine et le travail , comme Toiseau 
pour voler i ils ne regardent toutes les ^ 
grandeurs du Monde qu'en cloignementj 
et avec indifférence ; la droite raison se^ 
forme , la Religion entre et s'établit plus 
aisément dans çes petits cœurs , où les 
impressions étrangères et les passions dan- 
gereuses n'ont point fait tant de ravages, 
et moins ils sont élevez pour le Monde , 
plus ils ont de disposition à la Sagesse. 

Les Riches ne se chargent pas beau- 
coup 3 ni longtems de l'Education de 
leurs Enfans , ils s'en j:appoitcncà des. 

Do- , 
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Domestiq\ies, le plus souveDC déréglez ; 
ils la confient à des Gouverneurs , des 
Maîtres et des Précepteurs : mais la diffi- 
culté est d'eii trouver de bons. Rien de 
plus comm\iiî que les personnes qui se 
mêlent d'élever la jeunesse ^ et rien de 
plus rare que. ceux qui ont toutes les 
qualîtcz requises pour un emploi si im-^ 
portant. Il faut du s^avoir ^ avec beau- 
coup de probité j de la prudence ^ du 
désintéressement On en trouve ass zquî 
ont de la science : ils sont habiles Gram- 
mairiens , grands Poètes^ fameux Ora- 
teurs , versez dans toutes les subtilîtez ^ 
de la Dialectique et de la plus fine Mé- 
taphysique^ ils connoissc'nt parfairemenc 
toutes les expériences et pénètrent les 
secrets de la nature. Ils sçavcnt rHisroirc, 
la Géographie , le Blason 3 quelquefois U 
Géométrie et les Mathématiques : c'est 
ce qui les fait briller ^ ce qui éblcliit^ 
et ce qui leur procure la* confiance des 
Grands et des Riches : cependant ce 
n'est là que la moindre qualité , et avec 
tous ces beaux talens ils peuvent être de 
très-mauvais Maîtres. 

S'ils manquent de probité 3 ^comment 
s'acquiteront-ils de la principale partie 
<îe réducation , qui consiste a inspirer x 
leurs disciples^i'iioirQur du vice et « 

■ 
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' itîour de la vertu ? Pourvû que ces jeunes^ 
Elevés se forment au3i études , qu'ils ap-^ 
prennent à bégayer un peu de Latin et dç 
Çrec y à tourner des Vers ^ à construire 
des Périodes et dçs Figuras , 4 former def 
.Syllogismes ^ à disputer ^ à se tirer taiiC 
bien que mal d'u n raisonnement captieux^ r 
le Maître les laissera tranquillement siik 
vre les funestes penchans de leur cœur » . 
se plonger quelquefois dan$ les plus af'? . 
freux déregicmens , et Dieu veuille qu'il 
n'en soit pas lui même ou le complice ^ 
ouPAuteur/ 

S'il est en défaut du côté de la pruden- 
ce : avec tout le Grec et le Latin dont 
U sera hérissé , avec son enthousiasme; 
Poétique , ou le pompeux étalage de son 
Eloquence > avec les raânemens de sa 
Dialectique , il ne sera peut-être qu'ua_ 
çtourdi j un emporté, un esprit bourru j, 
un homme sans raison , qui grpndcra à 
tort et à travers , qui outragera --maUà- 
propos ses disciples , et les accablera sans 
dhcrction de mauvais traitemçns , plus 
capable de les décourager et de les dé* - 
goûter de l'étude et de la vertu que de* 
les y porter > ou par un autre caprice j 
liaura pour eux une douceur meurtrière^ 
et sous prétexte de les ménager ^ il les 
perdra p^r de lâches çgmplaisances.^ 
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Un Maître intéressé qui n'a en vue 
qu'un gain socdide , ne seia guère capa- 
pjlc d'inspireç des sentinvns d'honneur 
et Pamour du devoir à ses disciples. Une - 
açpc mçrcenairc n'entre, point dans ces^ 
dispositions , et n'a pas même la pcnsce 
4*y faire entrer ses Elevés. Un hompie 
qui ne cherche qu'à faire fortune au- 
près des Riches ^ comme il y en a beau- 
coup' 9 les âattera^ et les entretiendra 
dia;nsles inclinations vicieuses , pour. se 
ménager leurs faveurs. Il cràlndroit de 
Us irriter , s'il étolt plus ferme. On en 
trouve peu qui agissent avec des vues 
aussi pures que le fameux Ar^nè ^ pré- 
cepteur d'Arcadius , .et qui aimenç 
inicux 3 comme lui , s'exposer à perdre 
içur Place et leurs espérances , que de 
ipollir dans les occasions y où la rigueuîr 
<st nécessaire. 

Qu'il est rare dans le monde que les* 
Ç^rçns fassent un aussi heureux choix , 
en fait de Précepteur^que celui du Grand^ 
Théodosçi qu'iiç confient leurs Enfans à 
un honime td qu'Arsène ! qu'ils leur or- 
ipnnçnt la même déférence, Iç même res- 
j^ct pour leur Maître ! et qu'ils entrenC 
dans les sentimcns de ce Religieux Em-- 
pereur, qui repetoit sôuvent ^ cjhc les 
Frimas iuB^fm^ scrokm véritablement àt^- 
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gnts de l'Empire^ sais sçaueUrn joindre 
-piitc ave€ la science ! 

La plupart des Parens riches, ou ne se 
donnent pas la peine de chercher de 
bons Maîtres » ou n'ont pas le bonheuc. 
de les trouver , et prennent pour tels 
ceux qui brillent par de grands talent 

f>our les sciences ^ quoique tout le reste 
cur manque ; ou enfin les Parcns n'ont 
' pas eux-mêmes le goût de la bonne édu^' 
' cation*) ils se plaisent à étouffer les semen- 
ces de vertu que les Maîtrcs'ont jettées 
dans Tame des Bnfans ^ et à leur inspirer 
• la fureur des Jeux , des Bals , des Specta- 
cles , et de tout ce qui gâte l'esprit et cor- 
rompt le cœur« 

A quoi se réduit donc la belle éduca- 
tion dont les Riches se vantent? A parler 
passablement quelques langues mortes^ à 

f)rendre quelq\ie légère teinture de Phiv- 
ôsophie y de Jurisprudence ; à sçavoir 
Danser^ Escrimer ^ Monter à Cheval j 
mais dequoi sVrt tout cela pour acquérir 
la sagesse f Cela toutieul^ n'est bon qu'à 
rendre vain ^ "ptésomptueux y entête d'un 
^ httjkX mérite^ à donner du ressort aux pas^ 
sîons et à les rendre plus fougueuses j ce 
« soRt des armes entre les mains d*un fa* 
ffîeux. Du côté des mœurs et de la Reli- 
gwOj^ les- Pauvres ont tout l'avantage, oa 
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les y forme presque toujours avec plus de 
soin que les Riches -, c*esc le principal et 
ressentie! de leur éducation qui n'est pas 
si sujette à être corrompue et infectée pat 
le mativais levain des plaisir^ sensuçls. 

Quand on siipposeroit même que le» 
Riches ont la plu$ parfaite éducation^ elle 
se perd bien-tôt dans Tair contagieux du 
monde. Ils se regardent sous la discipli- 
ne des Maîtres, comme dans un triste es- 
clavage ^ et au sortir des études, ils ne 
font usage d'une trop grande liberté 
qu'on leur laisse , ou qu'ils prennent de 
vive force ^ que pout se dédommager en 
<|uelque sorte de la contrainte et de la. 
gêne où ils ont vécu. Bien-tôt ils se don* 
ncnt carrière; et trouvant tout favorable 
aux penchans de leur cœûr, ils se livrent^ 
comme le jeune Augustin, à un affreux 
libertinage* Le pas est glissant , on tonir 
be aisément dans le précipice v mais' il est 
difficile de s'en Retirer* Il fallut un mira* 
de pour convertir Augustin. 

Voilà donc l'&lucation des Riches ^ le 
plus souvent très mauvaise dèsl*£nfance^ 
confiée ensuite à des mains ou peu capa* 
blcs, ou infidelles, qui n'en cultivent 
que la moindre partie^et enfin garée dans 
ce qu'elle pourroit avoir de bon , par la 
£ïiitc des ParenS;i et par le pernicieux, usa- 
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ge du motide. Qu'attendre d'une pateillc 
éducation ? et quel fond y faite pour Tac-! 
quisicion de la sagessê ï 

Je ne dis pas qu'il n'y ait eu dans tous 
les siècles , et qu'il n'y ait encore des sa- 
ges' parmi tes Grands et les Riches } nous 
en avons d'illustres exemples devant les 
yeux. 

J-ai avancé que la Sagesse est de tous les- 
Etats , de toutes les conditions 5 mais je 
prétends que les Richesses d'elles-mêmes 
ne foutnisseat pas plus de moyens pour 
Tacquerir ,qué la pauvreté ^ et qu'elles y 
sont plutôt un grand obstacle , soit pour 
l*avidité insatiable avec laquelle on les re- 
cherche, et Je trop grand attachement^ 
qui en est presque inséparable J soit par u 
vie molle et sensuelle qu'elles fomentcnti 
soit par la facilite qu'elles donnent i as- 
souvit les passions. C'est une vraie gloire 
de les posséder sans attache , de- se defFen» 
dre de leurs séductions , et de conserver 
dans une riche abondance toute la mo- 
dération de la sagesse*, mais cette gloire 
n'est pas commune, parce qu'il est beau- 
coup plus difficile d'y atteindre , qued'ê*- 
tre sage dans les bornes étroites d'aune- 
honnête pauyrete'Jl est si vi;ai que ce der- 
nier état est plus propre à la sagesse ; que 

k ciche lui - même ne peut ê^re sage y 

qu>'aa)b- 
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^a^fa&t qu'il ose pauvre daas It coeur v 

tions du Pauvre et de son indifFcrcnce i 

' VOYAGE 

D E L'A M O U R. ET DE L'H Y M E 

ui Madame de * , , du Crotsie, 

* 

P^r Mlle de M»lcr^is de la Vigne» 

ID TLLE. 

pîdofi et l*HymcD,jEompagnons' de voyage,, 

Vivoienr en bon^ amis > et n'avoienc pour toi^^ 
deux 

Que la charmame Iris^ dont, ie cœur jeune «(c 

sage* 

Vârtageoit ses égards également entre eux* 

Plus étroite amitié n^avoit um deux Frères ; 

A THymcu voloaticis l'Amour pxêcoic ses traicsf. 

L^'Hymen adoucissou ses préceptes sévères , 
£c faisoic de TAmour réussir les souhaits. 

Les Ombres de la- uuic par mallicpr les sur* 
prirent 

£)an&un Désert^auyagc^^éloi^né des Hameaux /: 

L'aie 

m 
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L'air itoit calme et par ; à terre ils s'étendirent^ 
Un Buisson arrondi leur servit de rideaux. 

Iris nonclialamment tomba tur la Fougéj^e ; 
Ses Amans au liazard se mitent à côté ^ 
Quelque part ^u'on se trouve auprès de sa Bcrii 

Le lieu le moins commode e^t un lie enchanté» 

* 

L'aimable et petit Dieu qjue révère AmathontCf 
Trompé par le sommeil le premier s'endormit i 
L'autre entretint Iris , et fît si* bien son compte 
Qu'il la persuada par ce ^u'il lui promit. 

Quitte un Marmot ^ dit-il ; ses Jeux , sa folie 
enÊince , " ' ' 

Ses vains tours en ont du détacher ta raison j 

3^ien , ma Belle , avec moi i ma durable cons-> 
tance ^ 

Mes Palais^ mes trésors sont toujours de saison» 

Iris crut . et s'enfuit ; l'Amour avec l'Aurore 
Ouvrit ses tristes yeux^pour répandre des pleursji 

Vainement un Zéphtr volant autour de Eloiïe ^ 

jFi^ pleuvoir dans son sein des parfums et dei 
fleufs. 

Le Rossignol plaintif soupira ses allarmes , 

sur le Gravier ^ murmura ses tourmensv 

Les 
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Les Hodiers attendris se femltreot en larmes f 
Et i^Echp bégaya ses longs gémîssemeai, 

L'Hymen fier et pompeux , fit célébrer la fête 
Qui devoit enchaîner son destin pour coâjonrs 
Imprudent » qui ccoyoic )ouir de sa conquête p 
5ans que rien traversât le bonheur de ses jours.' 

. Iris ne tarda ppint à sentir sa tendresse 
Languissante et changée en éternels dégouft» 
le devoir gâta tout , et la délicatesse 

chercha l'Amour en vain dans les bras d^ûà^ 
Epoux. , 

» • 

L'ennui la dévora ; son ardeur insensée | 
Maudit un importun, et s'en plaignit cent fois ' 
Heureuse ! en l'enlevant , s'il eutcu la pensée , . 
De ravir i l'Amour ses traits et. son Carquois l 

Le Fils de la Déesse i qui l'Onde enflammée ' / 
Fit voir le jour parmi le tumulte des flots 9 
Nourrissant en son cœur sa haine envenimée J 
Défendit i l'Hymen de paroltre â Paphos* 

Il jura par Vénus de fiiir^a compagnie 

Et depuis que l'Hymen lui fit ce cruel tour , . 

Les plus tendres Amans , aussi- tôt qu'il les lie 

Voycnt voler loin d*cux le Galant Dieu d'A 
jnour* 

# 
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C'est patmt Us lardmsverda^a ts et fyuris^ 

Hue nja'nqueur des broitllards de m a mélancolie ^ 

léB Dieu des Vers cent fois éclaira mes es frit s. 

, r 

c 

i^^nd le fiddle Hymen sous la f lus douce chah^ 
Mntrelassoif vm jours qui couloient sans ennui , 
U Amour parut alors renoncer a sa haine ^ 
vouloir désort^is s* accorder avec lui^ 

Mais votre, Kpoux passant dans la Barque fa$at^ 
li Amour contre l^Hyme^ ralluma son courroux ^ 
Irrité de vous voir , Epouse sans égale , " 

l/un et l'auite k jamats les bannir loin de vous. 

• » • 

f*i»f tardé trop lon^ temps k parer mes ouvrages J 
P'sm nom cher k mon eeeur , pendant que. je vï^ 

Ah ! si je quitte un jour ces maritimes Plages ^. 
€e sexA vous sur tour que je regrettersh 



V « 
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XjE.TTRE de M.... a Madame de ^ 
dH^ sujet à^me^ Idylle $m la Naissésnn • 
de JesHS Christ , divisée en trois Entrées, 
mtse^ en MHsiejue fdr M. Bouvart , et 
duintée par les DUes ikvées 4ê0^ 
Communauté de l'Enfant Jésus ^ le 14. 
Février 173 4. dédiée à M. le Curé de 
S. Sulfiu , imprimée a Paris ^ che^ 
ThiboHt^ 1754- Broch. in /^.de 16 pages. 

^ E sçai , Madame , que vous vous în^ 
^ tieressfiz pour tout ce qui regarde la 
Pieté et la Religion j j'ai crû que voui 
Xh« seriez pas fâchée que je vous fissQ 
part d'une Idylle sur la Islaissance de» 
N. S. Jesus-Christ, mise en Music^ue^ et 
que les^Dlles. élevées dan§, la Maison de 
l*£nfant Jésus ont chajntée ces jours pas- 
sez avec tout l'applaudissement possible ^ 
vous voyez que M. k Curé de S. Sulpiçe^ 
ca proçu.tan^. à ces Dlles u^np çducatipn 
qui lui fait tant d'honneur^ ne se sert. 
q4ie dç moyens dignes de pieté et pro- 
|)res à former leur cœur et leur esprie 
a la vei^ta et au. culte de Dieu. Voici 
une idée de ce petit Poëme, dont il u*4 
ccc tiré que peu d'ExQmplùres*. 



i 
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L'Idylle a trois Parties du Entrées. 
La premicre a pour objet l'Bmpire dtl* 
Démon dans le Monde er sur les hom- 
mes jusqu'à la Naissance du Sauveur j 
qu'un Ange annonce au Démon avec 
la destruction^ de son Empire. La se- 
conde ^ repfcsente les Bergers tout oc- ^ 
cuppc|^ rendre leurs hommages au Sau- 
veur ^^onr un Chœur d'Anges vient de 
leur apprendre la Naissance. Et la trou 
siéme représente l'Adoration des Rois 
Mages. 

Satan ouvre la première Entrée, en 
invitant les Démons à se réjouir de U 
victoire quMs ont remportée suc Thom^ 
me , et à détruire cet Ouvrage de Dieu ^ 
qui est la cause de tous leurs maux* Il 
s'exprime en ces termes* 

P vous , de mes fureors Ministres redoutables | 

Vous ^ui fi(cs trembler les Cieiiz » 
Vous^ des Mortels ennemis implacables 
Démoas ^ £iites briller ?otre xele â mes yew» 

Les Démons s'unissent à lui pour chan« 
ter leur victoire sur l'homme qu'ils ont 
soumis au jpeché et à la mort. Satan pour- 
suit en déclarant que c'est pour avoir 
refusé d'adorer un Mortel que toute leur . 
gloire a été changée en une nuit éter- 
nelle } il continne : 
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Périsse la Race^zecrable - 
Qui fut U sobrce <de pos maux ; ' 
file jpous lassons jamais de troubler son repqti 
Fias ^i^e nous » icndons-^ia coupable. 

Le Chœur des Pcmons repère les mê- 
mes Vers. Les Démons font ensuite une 
énumera^ion des maux et des punirions 
Gu'ils onr attirés sur Phooime ^ jusqu'à 
Caire repentir Dieu de l'avoir créé ; Sa- , 
tan leur ordonne ensuite de se répandre 
par tout l'Uiîivers et d'accroître encore 
leur Empire er les maux du Genre hu- 
xnain : en voici les paroles, 

Tolcz de toutes parts ^ sortez ile vos abfmct} 

Dispersez- vous dans ks airs^^ 
Et remplissez rUnÎTcrs 
De malheurs y de trouble et de crimci^ > 

Les Démons répondent par les mêmes 
Vers : frôlons de tontes parts ^ Sec, et ils" 
s'y disposent en effet lorsqu'un Ange , 

J précédé d'une Symphonie de triomphe^ 
es arrête et leur annonce lâ >ïaissance 
du Sauveur qui doit ^détruire leur JBm- 
pire , rétablir la paix dans PUnivers pt 
se iaire adorer des Nations. Sitan se te^ 
tire en prononçant ce blasphème. 

jvlon , non ^ il veut en vaia d^troire »a paisiA&ei^ 

in 
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En vain il veut stiivcr les Huraams dè nos coups; 
Eux-mêmes, plus mgrats, plus perfides <]ue nous, 
SignalcroQt bicu-iôc leur clesobéïî»$ancc 
le sciouc les prcLuieis à braver son courroux* 

Après quoi Satan et ses Démons se 
retirent, tandis que l'Ange de Paix con- 
jure le Libérateur des hommes^ qui ne 
descend que pour les sauver, de détour- 
ner 4^ de:ïSus eux les maiheurs dont ils 
sont menacez , et. de ne. frapper de ses 
coups que les têtes superbes de leurs ja-» 
loux ennemis. 

Un Chœur d'Anges termine cette £a^ 
née par ces Vers, . ^ 

Le Sauveur vient de naître* 
Que les Enfers , que la Terre et les Cieux ^ 
Que tout s'empresse à reconnoitre 
Cet Enfant glorieux* 

La d iixiénie Entrée est composée de 
quatre Bergers , de deux Bergères , d^uii 
Chœur de lî^rgers et d'un Chœur d'An- 
ges. Les Bergers commencent et se dé- 
clarent mutuellement la surprise où ils 
sont de voir la Nature toute changées 
la nuit éclairée , les agrémens du Prin- 
temps et de r Automne réunis dans la 
saison de IHyver. Les quatre B.rgcrs 
s^écrienb ^ensemble - ^ 

Coxnme 
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iComme vous^ cheis amisi je ne ^^auroîs com« 
, prendre », 

Le prodige nouveau qui vient frapper nos yeux. 

. Cts effets surprenaos doivent nous faire atcendrâ 

JLe plus rare bienfait des Cieux^ 



\ 



Ils entendent en effet une Symphonie; 
^suivie bien-rôr d'un Chœur d'Anges qui 
jtendent gloire à Dieu et qui annoncent 
^la Paix à la 1 erre ^,en publiant i'augustc 
Naissance du Fiis du Trà- Haut. La Cïê- 
che paroît en mcme-temps , et les Ber- 
gers s'entredcniandent quel est cet ad- 
mirable E'nf\nrqu'if : appeiçoivent cou-» 
-i4ic dans la Crêdic. Ils apprennent* d^tln 
Ange qi'e c'est le Fi s de DiCu , le Messie 
tanr^sirc / <^ui' vifeht potter 'lui-triêrrtc 
la peine d^ mort que mcriccnc les hom* 
mes. Il les exhorte ensuite à venir lui 
rendre leurs respects, 

Bergers > empressez- vous , JrÂtez- Vous d'adolrtt 

Celui qui vient vous recirer 
' D'un ttisic esclavage. 
$ous ces rustiques toîcs àbbàissant son poatoir^ 
C*csi de vous qu'il veut recevoir 

Le ptemicr hommfge» 1 , 

• * Le Chœur des Anges et celui des Ber- 
gers répètent; * , 
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iLcco aroQS^, ^ accourons^ hâroûs-noas d^adortr 
Celui ijui vient nous retirer ^ &c« 

Les Bergers er les Bergères expriment 
cnsuire leur ^oye et leurs vœux , ce ne 
j vculcnc plus chinrer que ce Libérateur, 
qui fera désormais i^oJbj t de leursChanrs^ 
&c. et iU lui ofFriroor de^ Sacrifices pro- 
porrionnez à leur pouvoir. Cette 'Ei>tréc 
£nic par ces Vers d'un Chœur d'Anges 
et des Bergers. 

'Animons- nous ^ de nouvelles ardeurs $ 

Ne ce&spns point de clianter la victoire 

Du Dieu donc la bonté vient finir nos mai-- 
. heurs ; 

. Que par tout TUnivcrs on célèbre sa gloire « 
Qu'il triomphe de tous les cœurs. 

Les trois Mages marquent leur étonne- 
inenr , en ouvrant la troisième Entrée, de 
fie plus voir I*Astre qui les a voit conduits 
et qui leur avoic fait espérer de pouvoir 
adorer le vrai Dieu devenu Entant^ ils 
ajoutent tous trois : 

Mais ici rien ne se présente 
Qui puise découvrir sa demeure brillante ^ i 

, * Les Anges disent^ accourez y hâtez-^oui.^Q^ 

t Les Anges disent « mimêgé-vom* 

Ni 

\ • • 

I 

% 

■ 
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Ni Temple, ni Palais ae s'oâreacà nos yen ; 
La pauvreté règne en tous lieux. 

Un Ange leur découvre ce Myst<;rè 
par CCS Vers. 



à _ 



Le ^LÊÎm Mat^poissant de Ja Terre et de VOïxdé£ 

Par son Jl^milité.profbnde, 
yiem confojD(l£ç,a jamais le^ Mortels orgueilltuz^ 
le dans l'état le plus vil à leurs yeui / 

Il est plus grand ^ne tons les Rois duMonde/ 

La Crêçhe rcparoît, et les Mages té-' 
moignent c]f&'H$i croyent aux paroles de^ 
l'Ange eç aèj;Mystere qu'il leur annonce. 
L*Ange4jÈttr.îa4i324s6 ei}saite ces paroles^ 



Que ce Dieu si charmant dè ses ^ivinels 
t Embraie désormais vos ames 1 
Qji'il règne sur vos cœurs ^ (^u^a Tenvi ]cs Mortels 
De toutes parts lui dressent des Autelsi 



K. » 



Al 



■ • 

Les Chœurs drs Anges et des Rois ré- 
petenth même chose. -Chaqun des Rois 
£âit son présent et, explique les rapports 
qu'il a avec les î^yscercs de l'Homme- 
Dicu. Après quoi un Ange chante cette 
Canratille pour exhorter les Rois à-pu^ 
: la gloire de leur Libérateur. 

Que root xdGènnoiiieJau^oir^ 
^ . • C Du 
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BvL scvA Mtître de PUmveii • ' 
Il a rcûiponé la victoire ' [ 

Sur le Mpis^c et Mr les. fiufei^ . . ^ 

Descendez de vos Trônes » 



- . a. 



' ' Xois ^ âbbâissez vos Sceptres i ses f iéd9| 
Si devant lui vous vous^ hirmilieic • 

Que tout .lecoctnoissci, &çi^ ^ 
Un autre; Ange ajoute : ' * 

Rois fortudcz ^ dont Jésus a fait choix ^ 
Jfdftit venir les premiers adorer sa Puissance ; 

Avec nous unissez vos^véïs^ ^ ^ ^ 
Allez dans PUnîvers annoncer la Naissance , ' ' 
. - Et la gloirÇw 4}i Roy des Roist 

Le Chœui des Anges^^n^es Rm$â£nili 
\k Pièce en répetauc~ces derniers VeKt » 

Allons ^ dans TUnivers annoncer là Kaissanca; 

• pl la gloire du; Roy *dcsRoia#., , . 

Voilà , Madame , une idée de certes 
Idylle y donc TAuceur est M. Morand^ 
d*Arles\, dont on a vu plusieurs Pièces 
dans diftcrens Mercutfes \ vous connois- 
sét, sans doute ^ M. Bouvard^ qui a mis 
ces Vers en Musique j il est trè$-conna 

' *. par 



Digitized by 



MARS 1734. 45P 

pâï beaucoup d'Ouvrages i POpcra de 
Méduse, de sa compo^iûoii ^ eue ua 
grtfftd succès dans sa nouveau te en lyaz. 
Il doit ^ dit- on ^ être repris T Automne 

})fochain. ,Cet Auteur a cessé depuis 
aQg^tétftps de travailler pour le Théâtre, ^ 
et il s'm livré à des occupations piui? 
Religieuses. Il a fait voir dans cette Idyilc 
la Niusiq^ n'est jamais plus sus» 
ceptible de force ec de grandeur que 
lorsqu'elle est employée^ accompngnei: 
Us louanges du SêigneuiT '^ et i^on a admire 
avec justice, que n'ayant que dé jeunes 
fiiks à faite cha^iter, et par conséquent, 
que des voix presque égales^ il ait pû'* 
faire des Chœurs aussi beaux et aussi 
tfâvsillet "lue ceux dont cet Ouvrage est 
rtmpli. ^ 

Je ft?ai pas besoin , Madame , de voua 
potier de l'illustre Pasteur auquel cçt(9<. 
Idylle est dédiée, et de vous informée 
éiï^ mérite d'un homme unlversellemcns.' 
estimé et respecté. Vous sçavez qu'encre 
les beaux Etablissemens auxquels sa cha-- 
rité est occdpée tous les fours ^ ceiui ^de 
TEnfint Jésus, où trente Pemoiselles de 
condition sont élevées^ de- même qu'à 
S. Cyr, tient, sans doute, le second rang^ 
pour ne riçn dire de plus. Permettez- 
moi de transcrire ici ce qu'en dit 1 Epitre 
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Dcdicatoire qui est. à la tête de ce petit 

Ouvrage- wLa Maison de i'Eufant Jésus 

nmire déjà les vœux d'an nombre in» 

»fini de Familles^ à qui la fortune n'a 

» laissé pour tout bien que le souvenir 

de leur gloire passée. Cjest-là, sûr tout^ 

»que l'on découvre toute l'étendue, de 

^»ce vaste Génie, qui vous faisant embras» 

>> scr les plus grandes choses ^ ne vous 

» laisse pas pourtant dédaigner d'entrer 

»dan$ les plus petites. C'est de- là que 

» de jeunes Dlles , élevées suivant leur 

ij:naissance , apprennent à préférer les 

')»abbaisseniens et l'humilité de la Reli?» 
• • 

» giqn ^ au vain cclat et aux fausses gran* 
>i deurs du Monde » et à n'employer les 
» talens dont le Ciel a pû les orner , qu'à 
» la gloire du souverain Maîrre* C'est-U 
>xf|ue la Poésie et la Musique sanctifiées ^' 
H^parpissent dans le même esprit de ceux 
» qui ne les ont inventez que pour mieux 
n célébrer la Grandeur du Très*Haut» Jq 
suis ^ Madame , avec rçspect , &c. 

y4 ?m} le 24. Février 173 4» 




- . - ODE 
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ODE 

TIRE'E DU CANTiQUE D'HABACUC, 

Domine ^ andivi anditionem . tmm ^ 
et timui , &c. 

L 'Ai- je bien cû tendu 1 quelle horrible Sentence 
Vient émouroit mes sens ! quelle sinistre voix !' 
Ahi pardonne^ Seigneur ; ditfere ta vengeance /; 
Sois touché de mes pleurs pour la ^ernieric foisC 

Ûd t'allotc emporter an Jugement funeste 1 . 
Pour quel forfait le glaive armoit^ii ton courroux? 

Pouvois*tu rimmoler^ce déplorable reste . , , ' 

t. 

D'un Peuple que tu mis â couvert de tes coups. 

[Armé pour sa deffense ^ il est tems de pafoftre » 

Vainement Babylpne oppose ses Remparts ; 

Conibats^, triomphe, cours j Seigneuf, fais- toi 
connoitre 5 1 

Que dis- je } tu le peux d^un seul de tes regards. 

. Tel jadis tu paras , quind éclatant de gloire , 
Tu trainois à ton Char tes Ennemis vaincus $ 
Les Echos du Pharam témoins de ta victoire , . 

Du bruit de tes ^ploxts furent soudain émds. 

C iij te 

i 
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Xc Soleil , l Taspcct de ta face èrillanté , 
Dans un nuage épaij rei^eripa sa splendeur ; 
Les Foudres qui panoicnt 4e ta main menaçante , 
.Terrassant T Ennemi, rassur oient le vainqueur. 

r ^ r « • * . 

la Mort devant ton Char précipi toit ses traces*; 
Xc carnage et Phorrcur suîvoicnt ses tristes pas | 
X^'Enfer à tes cotez., vengeur de tes disgrâces^ 
dortoir , sdan ton ordre cluçaû. k uépas. 

Til fises ies regards ; tu parias ; « la Terre 
Ileçok, en fr^mis^t , ton prdrt souverain i 
Illc obéît , s'entr'ouvrc , et bien-tôt le Tonnerre 
lorCc tes Ennemis â rentrer dans son sein# 

^out Hechii devant toi, les Vallons et les Plainçg 
!Am Monts les plus chenus , se virent égalez ; 
XsL Mer retint ses flots , les Eleuves» les fontaines ^ 
* ITefs leurs Sources soudain fuyrcnt épouvantez. 

JL* Aveugle Egyptien , le blasphémera la bouche^ 
ïut contr^oint de cedex iwL efforts de tpa bnSjf^ 
Xe sacrilège Chef d'une Race farouche » 
iAba^dooaa soa Ç^jf au gré de m Solà^h 

X.e Soleil àios les £ot& va fioir sa catcierc ; • ■ 
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?f a tôimes • • é fdes EcUîrs la bicuâirc lamittc ' 
(Quidc ie coup mosj^l ^uji li^ppp l*jtiu>emi* 

La Mer entend ta ypiz 1 soa Qndc.tnooaçanv 
Attend pour s'écarter un seul de tes regards ; 
Ta la fixes ; biea^tât étoméi^ jot tt$mblmît 1 * 
£Ue forme fin sosx sein 4^ 

♦ . * • ■ 
Ton Peuple craint les flots ; ta présence VàtAmti 

âl êmtckit 4es seiirîersi aux -Mortels încofintis^ ^ 

JL'Ennemi court, s'élance^ il chancelle ; il s^a« 
bime , . , ' - » ^ : 

La Mer gronde , so^ jointe et l'£nnemi a'nr plus» 

■ 

XI ais ce fom a jamais marqué pour ta clémence^ 
Qhc d*horreurSigue de maux doivent le précéder l 
,Ta m'en as révélé la funeste science ^ 
Oieu SiM$êiki , «je^trf md;>le 4^m'<a perAïader* ^ 

• * f » 

O mortt vicn de mes ans terminer la misère • 
Douce Mort4tâte.toi de m^unir au Seigneur ; 
I>érobe2*moi, Tombeaux, aux traits dè si colère^ 
J'en connois |a jusrice^et i'cn.p rçvois r;h,Qrr^ur. 

Tous les maux à la fois régneront sur la Terre ^ 

Une éternelle mort dévorera son sein ; 

• . .1 ' • • • 

Kos Champs ensanglantez des fureurs de la guerre 

Pu triste Moisso&ueur txpnspeionrle desseiii. 

• - Ciiij Lm. 
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Les Fleuvès tariront ; PAscrc qui nous éclaire 
Jlcfascra ix^Aux â aos éii>scs naissants'; ' 

Les Troupeaux périront sous la dent meurtrière 

_ ' .f 

I>cs Lions àSàtùcz et des Ours dévorants* 

m 

Mail pourquoi c'éffliger^â mon ame ? qu'importe! 
Pourquoi t'abandonner aux plus vives 4ooleurs l 
Sspcre au Tout- Puissant ; crains* tu que sa main 

Ne p^isse t'alFrancliir des plus pressans malhyeurst 

O Dieu , parmi les maux que ton bras nom 
préparc; 

Ma voix ne cessera d^éxalcer tes bienfaits ^ 
Israël dan» les fti^ d^nn Eiinemî barbare 
.Connoitra que c^est toi qui punis ses ibr£ûts» : 

.Oiii c'est toit. • quel rayon vient éclairer.mon 
ame î * ' ^ 

Quel tumulte > quel bruit se répand dans les airs{ 

Les Remparts ennemis sont en proye a la flime ^ 

Israël a brisé la bonté de ses fexs. 

Releve^toi ^ Sion > mille cris de victoire . 

■ 

Annoncent la grandeur du Diea de tes Ayeuz » 
Yante à tout l'Univers sa puissance et sa gloire ^ 
£(^uc soa nom soit cr&ioc de tes derniers Neveux. 

far R. Billard de Marseille, 

* * - * 
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LBTT RE de M. R. L. D. au snja 
d*m ManHicrit dc la BibliothiqHe Sé^ 
guicr. 

J'Ai fait. Monsieur 3 ce ^^ue votis 
avez souhaité de moi , j'ai cotisulté 
à TAbbaye de S. Germain des Prez le 
.Manuscrit en 4)U€stion , pour voir si on 
en avoir extrait âdclcment: les qualifi- 
cations de Villes, que vouS m*avc2 indi- 
quées* Je me suis apperçû de la âdeiité 
de votre copie ; mais comme vous dîtes 
que vous n'avez plus que.dix- huit autres 
qualifications de Villes à nj'envoyet» , jiç, 
veux vous prévenir là- dessus^ et vous 
faire plus riche que vous ne pensiez» Il 
faut croire que le copiste écoic pressé 
lorsqu^il a parcouru ce Manuscrit ; car 
il y reste encore bien d'autres Prover^ 
bcs usitez autrefois en France . dont il ne 
Vous a pas donné coi^noissance. Ce Livre 
est un in folio cotte 1 520 ^ ilne contient 
que delà Poésie en langage vulgaire j il 
•est bien conditionné et assez bien écrie 
pour le temps de Philippe le Bel , ou 
environ. Le Felfbien y Bénédictin , 
duquel on a des Ouvrages que vous coii- 
aoissc'z , avôic examine joig^cuscmctîr 

' ' . C V* ^ CG^ 
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ce volume , ainsi qu*il paroît par des 
observatioas qui y sont oc sa main sur 
un papier volant ^ que j*ai attache au 
iivrc même. Voici xionc 3 M. la suite de 
sratre Kyrielle âdeieœeot copiM da Ma* 
nuscrit, 

Jùi CUr Notrc^Umê de Ch4rtnu 

- Li Ci/ano^ine de Paris, 
lié. touU de Noy§fi. 
ha Rihaudie de Soissons^ 
^ Li Cheitif de S enlis. 
Jji Cointtrel de TroyeSm 

Croie de Aîialz.. 
Li Perdriér de Nevers^ 
Li Buveor d'Aucerre. 
JLi JUaisîr^ de Lions^ 
Li Larrm de Mascûm% 
Li MHsartde V^erdm. 
Li Vsuriez de Mez.. 
' Li Poisscmiers de Nantes 
^Li S onneor d^ Angers. , 
^ *. Li Pafelan dn Mans. 
' Li Mengeo¥ de Poitiers. 
. Li Chieor de Bornes.' ' * 

De toutes ces 18 qualiEcations il jx^j 
' en a que deux dont la Clef me parqiC 
aiscc à trouver , sçavoîr Li Vsnriez^ de 
Jidez^, Il est évident que ce sont les Juifs 
de ^|et2 que Je Proverbe a eu en vue. 
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^ %i St^nneor Angers , paroît aussi 
venk d'aoe rhose fort simple s c'est 
dafis cette Ville ^ <|U(>ique plus petite que 
d!autres > il y a tant ac Chapitres et de 
Communautez qu'oo y «mcend perpe^ 
tueJlement .sonner. On die aussi ea Pra^ 
verbe^ comme vous sç^vcz^j4?7gerSy Basse 
VilU ist hants Clochers^ Je vou5 laisse U 
recherche à faire sur les autres Villes. 
£11 attendant , agréez le surplus des Pro^ 
verbes que je vous ai promis ^ et qu'il . 
m'a été loisible de transcrire , ayant joiii 
du Manuscrit un temps considérable. 
On y lit au feuillet 71. 

Li fins en^nerrant en Normandie. 

Li pins belles femmes sont ^en Flandres. 

ZjÎ pins bel home en Allemagne* 

Jji meilleor Sailleor en Poitou. 

Li meillor Arch. ( apparemment Ar^ 
éhers ) en AnjoH. • ^ 

Xi meildre jugleor en Gascogne* . 

Li phs roignox en Limosin. 

Chevalier de Champaignt. ^ , 

Escuyer de Borgoigne* \ 

Champion de En. . ' • 

f^ilain de Beauvoisin* 
' Usurier de Chaorse. 

Remarquciê que dès ce temps-U » c'est- 
à-dire il y <i plus de quatre cent ans , les 
, . C V j Gat- 
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Gascons passiMcnt pour erre les meilleurs 
Jiftigleurs : Ce vieux mot François vient 
de Jocnlaton A l'idée attachée à ce nom ^ 
vous ne méconnoissez point cette nation. 
Elle tie dégénère pomt^et soyez persuadé 
tqu*elle ne dégénérera jamais. ■ - 

Si v^us étie2 curieux de sçaVoîr par 
quel commerce plusieurs Villes ou Pro^ 
vinces ctoient alors renommées dans le 
Royaume , soiren Marchandises d'Etoffé 
bu autres j ou en Marchandises de bou- 
che 3 j'aurois de cjuoi en remplir ici une 
psge. Cette longue Litanie ânic par 
Jldoutarde de Digon , et c*est ainsi que le 
proverbe esc écrit v ce qui Éitc voir que 
ceux-là se sont trompez qui ont cru que 
jcc proverbe venoit du cry de moult me 
tardé 'j qui auroic été usité dans les Ar^ 
ixiéesjdes derniers Ducs de Bourgogne ^ ' 
et qui auroit passé en devise , employée 
autour des Armories jde la Ville de Di* 
jon* Mais je ne puis concevoir pourquoi 
l'Ecrivain a . mis parmi ks proverbes de 
Marchandises : les Peletieri de Bhis. Ca^ 
WHS d^Oriiem. La mocfHerie de Chastean^ 
Jjand^p. Bains de Bonrhon. Voilà quatre 
caractères ou désignations un peu dépla- 
cées» La dernière c^t connue : A l'égard* 
des troAs^ autres , je vous laisse le soin 
^ d'en chercher le dénoiiemenc J'avois 

Die» 
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bien oiii dire Les bossus Orléans y mais 
non pas les Camus. Vous cpnnoissez le 
Poè;re qui a dit que la nature ayant pur^ . 
gc de Montagnes la Beausse , les a transr ' , 
portées sur le dos des Orleanois. Un Reli- 
gieux de mes amis m'a même fajt voir UA 
vieux Rituel d'Orléans où dans la for« ^ 
' xnule du Prône le Curé demande au nom 
des Paroissiens d'être préservé de boces. 
Il en vouioittire^parce qu'il a eu a£Faire 
avec quelques Gnêpns ( c'est le nom qu'il 
donnoit aux Orleahots. ) Mais je lui fis 
comprendre qu'il n'étoit pas question en 
cet endroit du vieux Rituel d'OrJeans , 
des bosses qui constituent ce qu^on ap- 
pelle en latin gibbus ou gikboSHS \ et que 
Je mal dont on demandoit à Dieu d^être- 
préservé étoient des espèces d^ galles ^ 
ou mal épîdémique , qu'on appclie^îr/iA;, 
dpHx , &c. Cbsr ainsi que nos vieux mo ts;; 
François onç besoin d'être examinez ^ 
afin qu'on n*en tire point de fausses con- 
séquences. Je soubaiterois que celles dei 
qualifications cy-dessus qui en valent la 
peine ^ fussent aussi bien développées , 
que l'origine du nom de Gnêpin pat 
rapport^aux Orleanois ^. Ta été dans les 
Mercures de l'année 1731. Invitez vos 
amis^asc divèrcir à cette recherche ^ et 
vous nous ferez plaisir , aussi bien q^u'aii 

PttUtict Je suis &c«^ 

% 
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A JVI1.LE DE MALCRAIS 

D B L A y I G N 

JP/ir l^Antenr des Dons des Enfans de 
Lacone ^ m lui mvByam sm Livre. 

* S Ottiien de U docte haimouie , 
Malckais • dont le brillant génie 
|eue autant d'éclat dans ces liéaz 
Qu'en pourroient répandre tes yeux ^ 
Xe^oi les cssorts de ma rime i , : . 
Et le doux tribut de Testime 
Qu*ont cradevoir ï tes ulent 

Les Autçurs les plus cxcellens ; 
Fermtts»moi d'en suirre Texcmple^ 
Forte ce Line dans le Temple , 
OÂ Pr^xetse du Dieu des Vers » - 
vSur cous les Ouvrages divers* 
Tu dois prononcer des oracles $ 
Pw eux il rainera les obstacles 

• Qu'opposent l'Envie ou l'Erreur, 
S'il peut mériter ta faveur. 

Mais • si ta bouche plus severe 
Le jugeoit indigne de plaire * 
Qu'il céJe à ton Arrêt , qu'il n'en appelle pas | , 
Cet Oracle est plus sûr que ceiui de Calehas* 

* 
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LETTRE de M. Regnauld , Horloger ^ 
écrite de Châlons en Champagne ^ le 
Janvier 1735. sur Horlogerie. 

m 

IL me paroît ^ Monsieur , que quel* 
qucs personnes «oyent qu'il arriva 
dans les Ressorts, principes 3e ractioa 
de& Montres » des inégaiitcx de Ê^rce^qui 
tantôt diminuent, et tantôt augmen-^ 
tent 'y et que ces inégalitez ^ sans au^rf; 
cause les font tarder ou avancer* 

Comme Ton trouve *Ie vrai par l'ex-î 
périence^ fai eu recours à celle qui suic^ 
qui suffira peijt^être pour vous faire chaos* 
ger de sentiment 

J'ai fait f4ire un ressort de Montte 
une fois plus long ^ que ne sont ordinai-»" 
remént les autres , afin de rendre scf 
inouvemen$ plus sepsibles ; je l'ai suspens 
du par un de ses bouts ; j'ai attaché à Tau^ 
tre un poids d'environ trois onces , ie^ 
quel renoit par sa pesanteur mon ressort 
développé environ un tiers de toute 
ipngueur, ce qui sufËsoic pour iobser- 
vatiori. Un fil de fer traversoit horison- 
talement ce poidf et passoit du côté du 
mur, le long duquel étoit suspendu mon 
ressort. J'ai enfoncé dans ce mur un au- 

. ^ * ■ ■ ■•. \ '« 
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tre morceau de fil de fer donc la poin^ 
rcpondoit parfaitement à celle qui sor- 
toits du poidsi et quoique ce ressort ait 
été suspendu ainsi pendant plus de six 
mois, je n'ai jamais remarqué -que le poids 
ait remonté i au contraire Je me suis cou^ 
jours apperçu qu'il descendoitj ce qai 
prouve que le ressort a toujours perdu de 
.sa fotçe et n'en a jamais regagné. 

Pour tirer avantage dé cette expérfen- 
ce y il est nécessaire de sçavoir de quelle 
façon on agit pour donner l'élasticité à- 
r un ressort j cela se fait ainsi : Lorsqué 
rOuvrier lui a donné la forme, il le fait 

• rougir dans le fçu, et le trempe ensuite 
dans quelque liqueur pouc le refroidir 
précipitamment. On doit conclure d -là 
que i'air qui s'ést trouvé dans cette li^ 
^ueur^ étant plus aisé à ^ être mis eu 
mouvement , que les parties qui la com- 

Î)osent^ !sera celui qui aura suivi de près 
e feu y qui en abandonnant l'acier , lui 
- aii^a laissé des cellules ouvertes que cer • 
air aura occupé et qui auront étc^acte- 
ment refermées par la liqueur. 

Examinons inatntenant comment l'air 
peut produire l'élasticité. 
Après être convenu , suivant l'opinion 

• générale j qu'il est composé de différentes 
substances, dont la plus grossiejic se pent 
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enfermer « ce la plus dcliéeoù la luatiere 
subtile passe tics- librement à travers 
toute sorte de corps î on peut vrai sem* 
blablemcnt croire Que lorsque Ton ban- 
de un ressort , scît parties intérieures se 
resserrent 3 et que se resserrant 3 il s'ex- 
prime proportionnellement de l'air gros- 
sier^ enfermé dans les cellules de TAcier^ 
autant de cette matière subtile 3 qui ren- 
tre pour reprendre la place qu'elle avoit 
quif tée^ lotsque 1 on cesse de contraindre 
le ressort et qui lui fait reprendre sa pre- 
mière forme) ainsi qu^une Eponge rem»- 
plie d'eau 3 que l'on mettroit dans un 
.Vaisseau et qu'on presseroit ^ dont l'eau • 
sortiroit par la pression ^ laquelle cessée, 
l'eau rentreroic dans l'Ëponge et lui xe- 
donneroit même forme. 

S'il est vrai que les eftets élastiques 
soient tels, comme on le croit 3 quelle 
vrai-semblance y a-t-il qu'ils puissent . 
augmenter^ lorsqu'il ne peut dans la suite ^. 
se loger plus d'air dans l'Acier qu'il y en 
est entré lots de la tfc^mpe } car l'on con^ 
çoit aisément que si la seule pression de 
l'air yen pouvoir insinuer du nouveau 3 
celui non*seuiement qui y seroit entré 3. 
xpais encore l'autre qui y auroit été placç 
en premier lieu , en sortiroient lorsqaè 
l'on bandcioic le ics&oïc, q4ii n'auroit 

alors 
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alors aucune cause pour reprendre sa si- 
tuation. . ^ 
. On a de plus des preuves que Tairgrof- 
«kr ne p^ut pénétrer ni le Fer ni TAcier, 
puisqu'on ^n tient enfermé dans des Af- 
quebusçs à vent,quine perdent point 4c 
leurs forces pour être long-^temps char- 
gées. 

Il n'y a pas lieu non plus de croire qu^B 
ie subtil seul puisse produire l'éJasticitc*, 
puisqu'il pénétre facilement ^ tous 1« 
corps 3 et qu'ainsi il peut se replacer 
dans les Pores extérieurs de la Lame , 
lorsque les intérieurs sont res errez ^ saos 
causer aucune contrainref. 

Or puisqiw la quantité d'air enferinc 
-idatis l'Acier ne peut augmenter^ il nç sç 

J)eut pas faire que le ressort acquière 
a force; au contraire 'quelqu'une des pri- 
sons de l'air venant à se rompre ^ par h 
xoiiiile, ou les tentions réirérécs , la force 
ilastiqué doit diminuer à proportion. 

Ceux qui imagineroient des causes ée 
variations ;dans ces ressorts, par les difF4» 
«ns dégtez de chaleur ^ ne rencontrc- 
f oient gueres mi^ùx-y puisque l'on a re- 
^:onnu que la plus, grande chaleur de l'Eté 
ce cause de dilatation à un morceau de 
fer , à l'égard du ^lus grand ffoid d'Hy^ 
srcr^quc delà jii^i^ p.artie desagrosr 

«cur. 
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scun Comme la violetice du ressort ne 
gît <jue dam son éparisseuT^ qui n^est 

pas dans plusieurs ressorts de 7 de Hgnç i 
jugé de quel effet peut être l'augmenta- 
tion de la II 520 partie de 7 de lignes 
De plus , comme ce ressort croîr en lon- 
gueur^ ainsi qu'en épaisseur^ il restitue 
par son allongement la lenteur que Té* 
paisseur auroit ôtée au mouvement de la 
Montre.] et quitnd même ces difFérenees 
ne scroient pas proportionnées entre la 
longueur et l*épaisseur , ces excès de for- 
ce seroient réduits à rien sur le dernier 
mobile où git le principe, de régularité» 
J'ateifts av^ impatience vos féâédons ; 
Je suis aycc un profond respect^ 6cc. 

m - _ 

APOTHj&^QSE ANTIQPE'E. 

Four Mlle de MMcraU de Is yi^ne% 

L' ' ' ^ . 

'Autre )oati an €on9eil Dimc . 
Appollon présenta tequèce^ 
Pour demaadej: que Malcrais , sa conapÊSISti 
Eut son rang marqué dans les Cicux ; ' 
Amour étoit un peu mêlé dans cette a&ire, 
£t par Je Dicttda jAur fia $eact préifcnn ii 
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Amour ^ par tout le bien venu ^ 
Engagea , pour le satisfaire» ' 
. i.es plus, grandes Divinirez, \ 
D'érre à $on dessein ÊivorabieS;; 
«ApolIoQ fie valoir les rares qualicez i 
le les talens inesrimàbles ^ 
De Malcraîs j l'objet de ses vœuz^ 
Le son enclianteul: de sa.Lyre » 
(^i dans .son tendre cœur a porté mille feux # 

Digne enfin du céleste Empire ; 

Minerve dii « an mâme instant , 

Je lui fis don de la sagesse , ' ' 

Lorsqu'elle étoit eiicore Enfant ^ 

De Paphos ;?aimable Déesse , ? 

Dit ^ l'avoir doiîée amplement^ ^ 

£t de beautez et d'aiiiëmcuc. 
Hou r enlever enfin tous les suffrages*; 

Anacrëon vint lire ses Ouvrages ^ 

Qu'on lui fit trois fois repérer , 

Aoissi-tôc le grand Jupiter 

Remarquant le plaisir extrême , , r 

C^'ayoit goâté toute sa Cour ^ . ^ 

Et qu'il avoit seçtti lui-même, 
lit f par la bouche de TAmbur , 
^Annoncer à l'instant sa volonté suprémei 

Dâfis les Cieox , l'aimable Malcrais « 

'- JPxè« d'ADoUoa.ct.dcMiaccre, ' ^' 

' Â 
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Jk son rang marqué désormais , 
4^UMC au surplus le sort se le réserve^ 

far M. SiRviN , jf$^e§& Je POde 2i 
M. le Maréchal de f^tllars , qui esi 

à la tete du Mereme déjmn 

D I F F I C V LT sur le mouvement 
: anntêel du fim et Refinx de Ut Mer. 

IL esc surprenant que les Philosophes 
qui se picqucnt d'une si grande exac- 
titude dans l'explication dis tous les nfott* 
vemcns de la Mer , qu'ils dcfientde pro-» 
poser aucune difficulté contre leur sistc- 
nie y qu'ils ne dissipent aussi- tôt ^ n'en 
aycnt pas encore ap perçu une qui saute 
aux yeux dans ^explication qu'Us don« 
ocnt du n^ouvçment annuel : c'est qu'elle 

Earoîc fondée sur un principe dont tout 
> inonde convient;que l'Equateur est le 
plus grand de toys les cercles de laTerre, 
et que les deux Tropiques lui sont con- 
sidérablement inférieurs^ principe incon- 
testablp ^ mais qui est mal appliqué dans 
i;ut système. Pour le démontrer ^ il ne 
faut que l'examiner eti'applicatiqn qu'ils 
en font. Mais auparavant il est bon d'ét** 
\j\ïi l'état de la questioq* 
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On distingue ftois sôrtts de motive- 
mènes différents dans ks eaux de k.Mer^ 
la Diurne ^Ic Menstruel, ec l'annuel. * 

Le Diurne e^t celui par lequel les eaux 
delà Mer se débordent sur ngs Rivages 
-et s'en recirent deux fois'le jour ^, ensortc 
toutefois que ccS inondations arrivent 
tous les jours près de 48 min» plus tard 
^ue le jour précédent. 

Le mouvement Menstruel esc ainsi 
appelle 3 parce que les Marées sont plus 
fôrte* aûx rîouvelles et pleines Lunes dû 
ciiaque mois que dans les Quadratures. 

Enfin le mouvement annuel est ceJuî 
pat leqtiel les eaux de la Mer se gonâent 
plus considérablement aux nouvelles et 
pleines Lunes des Equinoxes, qu'aux nou^ 
yelles et pleinesLunes des Solstices. 

Il ne s'agit ici que du mouvement an-1 
ttUfel ,.et c'est précisément Péxplicacîott 
qu'on en donne communément que je 
me propose de réfuter icy. Voici donc 
comme on l'explique. • 

Dans les nouvelles et pleines Lunes des 
Equinotcs, la Lune répond à l'Equateur 
terrestre qui est le plus grand de tous 
les cercles de la Terre. Dans les nouvelles 
et pleines Luaes des Solstices elle répond 
aux deux Tropiques qui sont de beau- 
coup plus petits c^ue TEquatenr y par 

^ ' con- 
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conséquent quand la Lune trouva dû 
j?ectcment sur l'Equateur^ il y a une 
plus grande convexité sur la terre pair 
rapport à k Lune ^ une bosse plus cotii 
sidérable ^ qiie quand elle répond aux 
.Tropiques^ainsi la distance qui se trouve 
depuis la ci^llpfércncc . de l'Equateuc 
jusqu'à k partie inférkure de k Lune l 
étant beaucoup.moii^ grande <|ue celle * 
qui se trouve entre les Tropiques et la 
anême partie i'nféricure de la Lune , le 
Ktse trouve plus rétréci dans cet endroit 
que si elle «épondoit aux Tropiques ^ 
donc la nutierie céleste a beaucoup plus 
dte peine à passer i donp elle comprime 
davantage les eaux , et par conséquent 
lesMarées dgivent être plus grandes dans 
les nouvelles et pleines Lunes des Equi^. • 
aoxes que dans celles des 6^oistices» 

Cette explication scroit merveilleuse 
à elle ne péchoit point i comme je l'ai 
dit dans 1 application du principe. Jl est 
bien vraî que l'Equateur est le plus grand 
de tous les cercles de la terre ^ que les 
Tropiques lui ccdçnt en grandeur ^ mais 
il est faux d'en conclure que la Lune 
répond à un moindre cercle quand elle 
se trouve sur les Tropiques que quand 
elle se trouve sur l'Equateur y et je sou« 
tiens ^ de Taveu même des Auteurs du 
. , ' système 
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^ système ^ que dans l'un ec Taucre cas 
la Lune répond à des cercles égaux eU'» 
.tr'cux. ' i 

Pour le prouver il ne Faut que consi^-^ 
derer la situAtion des Tropiques par 
. rapport à la Lune dans nouvelles ce 
pleines Lunes des Solstj||p ^ ec faire ac« 
tention que pour lors elle ne répond 
précisément au centre dv^sTropiques^mais )l 
à un cercle dont le centre est la terre, 
et que ce cercle se prend d'un Tropique 
à Tautre , c'est- à dire , d*un point, par 
exempte^du Tropique du Ctncer sur nô^ 
tre horizon au point duCapricorne qui lui 
est directement opposé chez nos Antipo-î 
des} la raison en est qu.^en quelqu'endroit 
que se trouve la Lune ^ elle presse tou« 
jours vers la partie qui lui est directe*, 
ment opposée : or quand elle se trouve 
sur un Tropique ^ le cercle que \z viens 
de décrire lui est directement opposé V ce 
c'est dont ces Auteurs du. sy sterne con« 
'/▼ienneht eux mêmes . et dont ifs se ser* 
vent pour expliquer pourquoi nous 
avons aussi-tôt la Marée ^ quand la Lune 
se trouve au Tropique du Capicorne 
sous nôtre horizon , que quand elle se 
rencontre au Tropique du Cancer sur 
nôtre horizon ; ils en conviennent donc 
eux-mêmes ; or le cercle que je viens de 

dé- 
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^cccive,ctrEquateur3sont égaux cntr'euxi 
car ils coupent rous deux la terre , que 
floufrsuppoiîons avec eux ronde , en deux 
parties égales : suivant les principes de 
Géométrie deux cercles qui coupent un 
même Globe en deux parties égales sont 
égaux entr'eux j donc de l'aveu même de 
nos adversaires , l'Equateur et le Cercle 
que je viens de décrire et auquel ils 
avouent que répond la Lune*aux nou^ 
velles et pleines Lunes des Solstices^ sont 
égaux cntr'eux j donc il n'y a point de 
plus grande convexité sur la surface de 
la terre par rapport à la Lune dans Tun 
que dans l'autre cas j d'où il s'ensuit que 
la nrariere céleste ne se trouvant point 
plus gcnée , ne doit pas davantage com« 
piiniejc les eaux de la Mer j et ainsi sui- 
vant cette explication , les Marées ne 
doivent pas être plus gran.dcs dans les 
nottvclies Lunes des Equinoxes que dans 
celles des Solstices 5 ce système ne yaut 
donc^ricn pour expliquer le mouvement 
annuel. J'avoii^qull peut* arriver qu'on 
donne une véritable et solide explication 
I'' de ce mouvement y mais je soutiens que 
i'^ * celle que je vien^ de réfuter est insoute- 
nable i ét cependant elle esc à la mode 
chez tous les Philosophes , qui toujours 
acc.outuNi)e2 à diseingu^r un Equatear et 

* • D des 
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des Tropiques , n font nulle attention '■« 
à la situation respective de ces cercles pac 
rapport à la Lune. . ' 

C A N T A:T 

L* A M O U R AMANT. 

E plus beau (les Ruisseaux , T Amant de -nof , 

prairies , * 

M'attira Tautre jour sur fcs bords enchantez. 

Qui dçvroicnt être respectez |[ 
P'un jeune cœur qui craint ics douces réverie$i^ 
Pour sa tranquillité le pcrii est certain; 
Je voulus l'évicci ce le voulus cnvain^ j 
Oji bésite longtcms , et la peine est extrême^ • I- 

Quand il faut quitter ce qu'on aimfc 
3*héritai trop i TAmour qui venoit en ces lieux 
Me voit. - rit., et s'approche , il étoit plein 
de charmes > 

Sans aîles , sans bandeau , sans armes 
Hélas l en cet état qui l^eut crû dangereux f 

Imprudente et foible jeunesse 
îuyez , jusqu*au nom de 1* Amour , 
Il n*cst point d'état ni de jour 
Osi le perfide Enfant ne blesse, 

AU / Bciger , inc dit-il ^ je ne suis plos ce Dieu 
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Si fier ec si craint en toiic lieu ; 

]'ai fait des malheureux ^ et ppur prix de moa^ 
crijpe, ^ - ' 

Je souffre 1( même tourment ; 

ht Sacrificateur est eufîa la victime ; 

. J'étois Amour # je suis Amant; 

Baccus dans ua repas Taucre jour me fit boire ; 

Je pris trop de ce Jus divin j 

Le traître alors . • est-il de trahison plus noire ^ 

Choisit dans mon carquois , et me perce le sein* 

Vous croyez qu'une douce yvresse 

. Ne fait qu'éclipser la raison / 
Mais quand à\mc vive tendresse 
On a goûté le doux potsan , 
Son retour n'est qu'une Chanson* 

Easuite a mes regards cet enfant de Cythére ; . 
Odre ie plus .beau des Portraits, 
Dorn la grâce et les moindres traits' 
Effaçoient tous ceux de sa Mere^ 
C'étoit celui de la Beauté , 
Qui capcivoit le Dieu dont la douce puissancC| 
Me ravi4: à Tinstant toute ma liberté « 

Par son amoureuse imprudence. 

Ds mon trouble aussi-côt devinant le sujet, 

il sourit , me regarde ^ et s'échappe a ma yiie ^ 

Depuis ce tems mon ame inquiéte^éperdue . 

' Dii Se 
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Se remplit tirop d'un même objet • 

Je désire la solitude i * - / 

le silence des bois , et le bruit des ruisseaux 

Nourrissent mon inquiétude; 

Bt je n^âi de plaisir (j^u'en pensant à mes maux» 

Digne et charmant objet de ma tendresse exr 
irêfne » 

Je^ vis pour vous aimer et <neor$ en tous aH 
mant ; 

Un j^erger tous peut- il aimer heureusement ? ' 
Il n'est qu'un Dieu , c'est TAmour mêmet 
Qui vous puisse aimer dignement, 

$t laisser aisément chariner ^ 

• Est une dangereuse affaire j ^ ^, 
.Ce n'est pas un plaisir d'airpe^ • * 

Quand on n'a p9s celui de plaire* - . 

/ Se laisser aisément charmer 
K'^st pas unç mauvaise affair^ ; 
Sacbeï'^eulement bien aimet^ 

Vous s'çaurez bien- tôt Tair de p lai|:e» 

K^allez pas dans Iç doqx mistére . 
Imprudeinment vous engager ; 

Et souvenez- vous qu'un Berger 
Ne doit aimer qu'une Bergère, 
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éraignez peu de vous engager i 
y Keiiie peut aimer un Berger 
Koy peut aimer une BergerCf 

Quand une doi;ce sympathie 
Pour deux cœurs n'auroit qu^une toj > 
JDe l'Amour toute Tindustr^ 
D'un Berger feroic*il un Roy 2 

Quand une douce sympathie 
Donne a deux cœurs la même Loy i 
De l'Amour ccUc est Tindustric , 
Qu'il peut d^«a Berger faire un Roy. 

ÀÀ^Â^ÂÂÂÀÀÀ^ÂÀÂÂÀÂÂAAq^ 

«S ffi^^ ûi a^^^ ^ ^/^'^o ^^^^ 

LETTRE du S. de i: Eglise d'Atêxerrs^ 
a M. • • . Chanoine de l'J^glisc de C\ 
ioHcham les traditions populaires^ aiê-stijet 
de I? occurrence de U Fête de .Fâ<^MS 3 an 
25 Avril. 

VOtts êtes , sans douce y informé ; 
Monsicttr , des Traditions , qui 
courent parmi le Peuple , touchant les 
années où la Fête de Pâques arrive le 15 
Avril , telle que sera Tannée prochâioc 
1734. Il résulte de cette t>ccurrericc qu'en 
ces années là^ la Fcrc*Dieu se trouve le 
24 Juin jour de la Nativité de S. Jean- ' 

' D iij , Bap- 

s 
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Baptiste,; et c'est par rapport à% cette ^ 
rencontre qu'il est né un certain Pro- 
verbe toùcnant la fin du Monde,* Pour 
€n faire voir l'illusion^ il me semble qu'il 
suffit d'en découvrir 1 origine ou plutôt 
la nouyeauté.Chacun sçait que la Solem-^ 
rite de. la Fête Dieu n'a commencé qu'au 
treizième siècle. Avant ce tems-^ là, Pâques 
arrivoit quelquefois ie 25 Avril^et laNati- 
,viic de S. Jean secélébroit le. 24 Juin en 
son véritable jour sans être transfcrièe* Ce 
B'ast donc, que depuis qu'on a prévu 
qu'on seroîr oblige de déplacer S. Jeati 
pour y mettre le Messie dont il a été le 
Précurseur , qu'on peut avoir imaginé 
«ne pareille opinion ;*et probablement 
. elle ne s'est £brmé-e qu'àla fin du treizième . 
siècle ou durant le quatorzicme^î en effet 
comme on fut près de deux cent- cin- 
quante ans sans voir arriver Pâe]ues le z$ 
Avril 3'la rareté de l'événement aura pû 
.porter à inventer quelques dictons là- 
dcssus. Et comme les Tables Pascales 
D'étoient point entre les mains de tout 
le monde , et qu'on se contentoit d'at- 
tacher chaque année au Cierge Pascal la 
Table des Fêtes mobiles de l'année seu« 
Icment, peu de personnes étoient en état 
de prévoir quand Pâques arrîveroit le 2^ 
Avril ^ et le plus grand nombre igi\prx>ît 
' ■ corn- 
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.combien de fois^ cette Fête étoit arrivée 
ce jour là depuis l'établissement duChris- 
tianisme. Pour mettre donc au fait le 
Public de cette connoissance ^ qu'il étoit 
difficile d'avoir communément avant l'o- 
rigine de l'Impression 3 il est bon de 
-jeuer la vue sur les Tables Chronologi- 
ques que nous ont données M. Robert 
dans sa Gaule Chrétienne^et M.duCange 
dans son Glossaire de la basse Latinité. Je 
lésai examinées^et principalement la nou* 
irelie Edition qui vient' d'être publiée 
par deux sçavans Bénédictins» Qiioiqu'it 
y soit resté quelques fautes que l'fm- 
primeur n'a pu apparemment évite, dans 
une si grande multitude de chiffres et 
de Lettres initiales^ je ne laisserai pas de 
tabier dessus et de représcHtcr coaibicu 
de fois 11 Fête de Pâques ês: arrivée le 
ii^. Avril depuis rorîgine de la Religion 
que nous professons. Ces Tables nous 
apprennent que cette rencontre s'est déjà 
trouvée treize fois ^ et les voicy. 
js^^. ck JcsiiS'Chnst. 

JJan 140. JJ^n 1014. 

L'an ^tj. \, ' L'un 1109. 

L\in 482. Viin 1:04. 

/ Vm 577/ • Van 1415. 

L'an^Oju ^ Van 

Van^i^. Vatfi \666. 

j D irij Vous 

% « 
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Vous f econnoîcrez par la vérification 
que vous en pouvez faire , auc j'ai re- 
ga rdé avec raison comme des fautes d'im* 
pression dans la dernière Edition de ces 
Tables , que Pâques ait cté marque pour 
.les années 137. et 1022. ans au 15. Avril ^ 
au lieudu 2 Mars y c'est ce qui est ren- 
du sensible par la Lettre Dominicale qui 
convient à ces mêmes années i vousavoue- 
rez aussi qu'à Tannée 6yx* ces mêmes 
Tables contiennent une faute toute con- 
traire ^ mettanç cette Fête au 25. Mars 
au lieu du 25. Avril. Maïs ceci soit dit 
en tassant. Revenons au fait et instruis 
sens le vulgairc^On futdeçuis Tan 1204. 
jusqu'à Tan 145 1. sans vofr célébrer la 
Fête de Pâques le i$. Avril, c'est-à- 
dire à peu prcs deux siècles et demi. En- 
viron dans le tiers de cet intervalle k 
Ferc-Dieu fut établie dans les Eglises 
d'Occident. Alors il n'y a voit personne 
sut terre qui pût avoir vu l'an 1204. et 
Ton 11c prcvoyoit point que de long-tempfi 
Toccurrence pût arriver quç cette nou« 
velle f ête fit cesser celle de S. Jean > le 
Peuple en conclut aisément que ce ne 
seroit <^u'à la iin du Monde « et il fiiC 
facile d imaginer des mystititez sur cette 
rencontre^ toute fortuite qu'elle est. Telle 
cst^ selon ma pensée j Torigine de Tidêe 

popu- 
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populaire la coiicurrence des deux 
Fêtés. Quoiqu'il ne soit pas touc-à-fait 
si rare de voir arriver Pâques le 24. Avrils 
et parconséquent la Fcce-Dieu le 2}, 
Juin, veille de la S. Jean, les Peuples 
n'ont pas laissé d'inventer aussi un pro- 
vetbe à ce sujet , et de dire en ces sor* 
Ves de rencontres: 

* S^nd Jean fait jiuner Dieu , 
La Paix fê^né m $am lim. 

.Mais la fausseté de cet axiome vul^ 
gaire a été si palpable de nos jours, qu'on 
doit conclure que la Tradition n'est pas 
mieux fondée d'un côte que d^un antre. 
Qui, en effet, peut assurer qu^on joiiissoic 
d'uçe paix universelle, l'an 1707. auquel 
Jean fit jeûner Dieu , c'est à dire, que la 
Fête de S. Jean étant arrivée le second 
Vendredi d'après la Pentecôte, il faikic 
observer le jeûne ( du moins en certains* 
Pays) le jour précèdent , qui çtoic le 
Jeudi de la grande Solcmnité de la Fête» 
Dieu ? Il est égalefnent faux de dire que 
la paix régnât en tout lieu Tan i6if. 
qui étoit dans le même cas. £t si Von 
vouloit prendre la peine de remonter à 
toutes les années où se trouvent de telles 
concurrences /pour une qu^on remarque- 
loit avoir été paisible en France ,on en 
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txouveroit trois autres qui auroicnt étS 
tumultueuses dans le Royaume ^ ou aiU 
leurs, lien est de ces traditions comme 
de celle qui courut sur la fin du dixième 
siècle i on croyoic alors que lorsque la 
Fête de ^Annonciation arriveroît le Ven- 
dredy Saint ^ le monde fiîrîroit, Richard^ 
Abbc de Saint- Benoît sur Loire , ordon-? 
na à Abbon Tun de ses Religieux d'écrire 
là-dessus^ pour désabuser le Peuple qui 
croyoit que dès que l'on conipteroir l'an 
Unille , le Jugement viendroit. Ce fur en 
55)lz que ^Annonciation arriva le Ven^ 
dredy-Saint l et elle étoit déjà arrivée lé 
même jour onze ans auparavant. 

Si le peuple étoir capable d'entrer dans 
des examens de Chronologie , il ver roi c . 
que tous les changeraens annuels de la 
9oIemnité Pascale sont appuyez sur cer- 
taines révolutions réglées , et-sont déter- 
minés par le cours des astres à un cer- 
tain intervalle : que l'intervalle ordi* 
iiaire entre deux Pâques du 25 Avril esc 
de ^5 ans : mais qu'après que cet inter- 
valle a eu lieu trois fois ^ il en faut ad- 
mettre un de ;47 ans , après quoi suit 
encore à trois reprises d'intervalle de 95 
ans , avanL.quj celui de 247 ans revien- • 
ncu C'est ce qui paroit dans l'extrait des 
Tab les que Je vous ai représenté ci-dcisi?^. 

De 
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De l'année 45 de Jcsus- Christ à l'année 
Z40 ^ il y a 95. ans. De. Tannée 140 à 
celle de 387 , il y a 247 ans. De 387 à 
48a il y a 55 ans. De 482 à 577 il y a 
^5 ans. De 577 à 6^72 il y a parcilleraenc 
5f ans. Mais de ijt à 919 il y a 247 ans^ 
>\près cela on compte comme on a déjà 
fâic deux fois i de à 10143X1 y a ^5 ' 
ans» De 1014 à aussi 95 ans j et de 
— ^ ^^^4 pareille quantité de 95 ans. 
Suit le grand intervalle de 247 ans de- , 
puisl'an 1204 jusqu'à l'an 1451. £t en^ 
fin de 1451 à 154^ il y a 5>j ans. On au- 
roit continué encore» deux fois 95 ans sans 
la réforme du Calendrier qui fût faire à 
Rome en 1582 , par laquelle on retran- 
cha tout à coup , dix jours du mois 
d'Octobre de cette annéc-là c'est ce qui ^ 
fit que tli première Pâque du 2 y Avril au 
lieu de revenir Pan 1641 ar haut de 5.^ 
ans 3 n'est arrivée que 25 ?ns aprcs , 
C^est-*à-dire au bout de 120 .iS après Iz 
précédente \ et la seconde Pâques du 
même 25 Avril ^ au lieu d'être différée 
Jusqu'en 173^? au bout de 95 ans reïrerez^ 
a été fixée à l'an 1734. après Icqtiel tenir 
ne.sçai en quelle année elle reviendra. 
Vous avez dû apprendre par le Journal 
des Scavaris du présent mois de May à- 
Tarticle des Nouvelles Littcrairco d& 

• D vj ' fîo. 
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Florence ; qu'un Cure du Diocèse dé 
Pistoye ea Italie , ptétend démontrer 
dans un nouveau Traité sur la Fêre de 
Pâques y que la Réformation Grégorie- 
ne a besoin d'être reformée elle-même 
à cause des erreurs cyu'elle contient par 
tapport à la Fête âePâques, Attendons 
que cet Ouvrage soit venu jusqu'à nous 
pour juger de ces erreurs , et si le cal- 
cul Gi:égorien des Clefs de la Fête de 
Pâques esf sujet à des inconvéniens pré^ 

Il n'est pas à souhaitter pour la tran-i 
quillité^es Rubriquftires Ecclésiastiques 
que la Fête de Pâques revienne souvent 
Je 25 Avril. Vous scavez que c'est un 
jour qui a été chargé successivement de 
deux différentes cérémonies , toutes les 
deux incompatibles avec cette Fâte : Pre- 
mièrement on y établit à Rome une Pro- 
cession de pénitence qui a été reçue dans 
presque toutes les Eglises de rOccicient> 
et . que depuis ce tems-là on y aussi atta- 
ché la Fête de. i'Evangeliste S. Marc. A 
l'égard de la première y je croi que vous 
lié doutei point » non plus, que moj , de 
ce que je tiens de feu M, l'Abbé Chaste-- 
Jain j Chanoine de N. D. de Paris ^ que 
k Avril avoit été consacré cbes^ les 
j^ay ens par des Processions pour les biens;. 

o;. î ^ • de 
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de la Terre i ce qu'ils appcUoient Ies,J<o^ 
bigales ou les Ambarvales 3 ( circonstanv 
ce ignorée par M. Baiilet , ) et qu'en 
mémoire de cçla on éloigne encore à 
Rome le moins qu'il est possible du 15^ 
Avril les Litanies Cbrétienncs qui y ont 
été substituées. Je ne puis vous encrete* 
xiir cette fois-cy de la raison qui a fmt 
tourner l'annonce de cette Pcocession , 
de la manière dont elle Test dans le& 
Brefs d'Auxerre ^ que l'on a tâché depuis ' 
quinze ans de rendre les pîus curieux et 
les plus instructifs de tout le Royaume, 
En attendant que je m*étcnde là-dessus 
dans un petit Traité sur les Processions 
du Paganisme, observez 3 s'il vous plaîr, 
que c'est avec prudence que , si Ton n'a 
pasiixc les Litanies Romaines plus ayant 
dans Pannée que^^le 25» Avril , c*a ét^ 
vrai*semblaBlement de crainte qu'elles ne 
concourussent quelquefois avec Jes Lira- 
niis Gallicanes y appellées Rogations ^ qui 
peuvent arriver le 27. 28. et 19. Avril 
lorsque Pâques a été le 12. Mars ; et par.» 
ce que iTglise de Rome a été bien aise 
qi:e ics Litanies fussent toujours ccle-/ 
orées les. premières. ^ 

Ci 18, May I7î3^- ' , 

. EPITR£ 
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E P I T R E, 

'ii il/, le Gendre y Mariais de S. Anhin^ 

s nr- Loire.- 

Tu prouves 9 Saînt-Aubiii , qu'uQ illustré 
courage , 

Est aii-dcssas du sprc; 

Comme on voie le Palmier combattu par Toragc^ 

N'eo être que plus fort. 

Par des. coups imprérus,]a fortune iuhumame^ 

N'obscurcit point ton nom • 
jfcrme dans tous états» né pour être ua Mécène^' 

Tu dcrieus ou Varron. 
• 

Tu t'élèves sans peine aux principes jes choses ^ 
Par un rare talent ; 
démêles les nœuds des efifcts et des causes ^ 
Par ion raisounemeat* 

T. 

^elui qui du s^avoir se fait un doux azile | 

Ne peut être qu'heureux : 
.Ttt fais voir que tout sied, que tout devient utiles 

A des coeurs geaercux« 

La fierc opinion dont tu détruis l'Empiré ^ 
. ; Cède 
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Cedc à la vcriié : 
.Bt ton sçarant Oavrage a droit de te cofiduti^r 
A l'immortalité. 

M. de Boisgamicf. 

' *ijr« /^r» ^ijr^^^i^^ '<Jr^ , '•^^ 'A' •.'^ 

COMPARAISON des 4euM 

Fbilosophies de Vescaries et de NcWion^ 
avec des Remarqua snr l^me et snr Vauti%. 

LA Pliilosophie Péripatéticienne avoit rem^ 
porté une entière victoire sur le Platonisme et 

sur tous les autres Sccces de l'Anuquité.L'£mpire 
d'Ariscote éroit despotique. Les raisons qui sont 
les Loix de la Philosophie , n'étoient point écoti* 
rérs , des veritcz nouvelles éioicnt traitées de sc- 
diûeuscs ^ et cette Philosophie ^ après avoir été 
long-temps prosciite par le concours dts denz 
autoritcz , ( Launoi. de fort un* Artstoî. ) avoit sçd 
Jes engager si bien dans son parti , q^e ceux qui 
préteadoientsecoiier le joug des préjugez, étoient 
punis comme perturbateurs. Malgré tous ces ob* 
sucles, il parut un homme qui joignit la ferme- 
té du courage à Péievatipn du génie* Toutes ses 
vues ne tcndoient qu'à la vérité ; plein d'ardeur 
pour la tirer d'esclavage , il osa établir pour 
' principe ,C Csr^s. Méditât. i.Jque le commen- 
cement de la Philosopliie est de rejetter toutes ks 
.opinions remues jusqu^alors , de remonter à un 
Scepticisme gênerai , non pour demeurer dans 
cet état y. c Pyrrhonicn, incomj^atible avec les 
lu mi<?res. naturelles , mais pour n'admettre 4U 
^çuabre des vericez , que cclk.s qui sont fondées 

sur 
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sut des notions claiies^ certaines et évidentes. 
Kené Descartes, par ce seul principe , porta le 
coup mortel aax décisions philosophiques foos» 
décs sur les préjugez; par cette voye d'un doute 
gênerai^ il s'éleva ( Carus. Méditât. %. 6. ) 
aux i^ritcï primitives , de sa propre existence » 
de Texistence de Dieu , de la distinction de l'amc 
et du corps 5 des vérités les plus simples il passa 
aux dIus composées , il entreprit de connoitre et 
de pévoiler même la Nature j et développaiit 
quelques germes obscurs , informes et peu con-* 
BUS , qui tutoient enfermez dans les Livres des 
Anciens sans explication suffisante , il en forma 
un Systêine Physique ( Cartes^ Principe part. j. ) 
si écendu et si brillant ^ qu'il surpasse de bieu 
loin tout ce qu'on avoir knaginé jusqu'à lui de la 
magnificence de PUnivcrs. Descartes n'est pas 
bien d'accord avec lui-même sur la léalitér de 
redifice qu'il a construit. Tantôt reconnoissant 
tout ce que ses idées ont d'incertainvCt de vague,il * 
les traite de Fables ( Traita de la Lum.) et de Ro- 
mans ; tantôt paroissant rempli de confiance pour 
ses découvc^fes , il n'hésite point à dire , que 
persuadé g^r des notions si claires et si distinctes^ 
il ne croit past Princip. part. 4. et Efist. t. s» 
Epist. J7, ) que la plupart des choses qu'il a 
écrites , puissent être autrement. 

Toute la Physique de Descartes se rapporta 
aux loix générales du mouvement, 'établies par le 
souverain Etre^ en même- temps qu'il a créé la 
^ matière. C'est conformément i ces Loix que h 
' Providence Divine a construit le Monde , et 
qu'elle le conserve ; Descartes définit la Nature; 
( MéditM. 6. ) Tordre et la disposition que Dieu 
a donnez aux choses créées. Quelqu'un peut-il 
Aier ^ue la Physiq^ue ne coasiste dans la lecher* 

cite 
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éhe et la coonoissncc de ces loix prescrhet â U 

Nature par son Auteur ? L'Iurmonic ce la régula- 
ricé de TUnifcrs sont des témoignages continuels 
de la sagesse infinie , dont elles sont émanéeSé 
Aucune étud^ ne ramené davantage Tcsprit au 
Créac.cur , .que la contemplation de la Nature* 
C'est en quoi le Canésianisme excelle , et jàtixM 
aucune Philosophie ne fut plus diamétralement 
opposée auSpinosisme <^ui»par l'hypothèse de tou«^ 
^s la plus absurde , ne reconnoit daàs les cScts 
naturels qu'une matière aveugle , privée d'intel"* 
ligence et de sciicimenc»et confond les substances 
spirituelles et corporelles ; ou i la Philosophie 
Jbpicurîennc ^ qui donne pour principe genc^^ 
^ rai , dts accrochemens d'atôaics unis foriui- 
tendent par un mouvcmca: ce céclinaison, dont 
PAntiquiië s*esr mbcquée* C'est uniquement à.la 
gloire du Carrésianiiiuc et à l'envie ces autres 
Sectes , qti^on doit, attribuer les accusations si 
dëaueesde toute vraye-semblance au sujet de^ 
liaisons supposées de cette Philosophie avec les 
absurditez de Spinosa et d'Epicure ; il est mémo 
impossible de lire les Ouvrages de Descartes sans ^ 
être autant édifié de sa pieté , qu'on est charmé 
de sa modestie. * ^ - ' 

Descartes pose pour principes trois règles de 
mouvement {Frincif. part. ) qu'il appelle gé- 
iieralejt> la première » que tout corps persiste na* 
tarellemeur dans l'étac oi\ il se trouve de mbu^ 
vement ou de repos , et il fonde cet axiome sur 
nue pensée fort >uste ^ que rien ne se porte de soi* 
même et par sa nature i son contraise ou â $â 
destruction. La seconde règle est que le iii<Hive<« 
ment est profiortionnel a l'impression de lav force 
qui le produit , er que coàc coi^s qiii se meut ^ 
tend i cominuci: son mouvement en ligne droite#i 
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La troisième est que si un corps qvi se meut ë& 
rencontre un autre auquel il ne communfque 
aucune partie de son numvcinenr. il rejjillu avec 
mnc force égaie^ et que,s^ii lui communique une 
partie- de son mouvement » il en perd autant qu'il ^ 
en communique. De cette Loi générale , Descar- 
tes déduit les loix paiaculiercs des rencontres 
des corps à proportion des differens degrez de 
vitesse et de masse ; loix particulières , qui ne 
peuvent r^uivaut son aveu, avoir une applicacioa 
entièrement juste , qu^en supposant que ies deux 
corps qui se rencontrent, fuss-nt parfaitement 
durs , et tellement séparez de tous ks autres 
corps 9 qu'aucun ne pût contribuer ou nuire i 
leur mouvement , et û rcmarq ic au même: en-- 
, droit que cela esc impossible. Nous aurons plu-* ^ 
iieurs observations' â taire sur cette troisième loi 
de mouvement. 

' La matière est une, suivant les Principes de 
Descartes » et toutes ses différences ne consistent 
^ue dans les divisions , figures , situations et 
iuouvemeas de ses parties. Il soutient que com-f 
me il est impossible que la matière soit sans éten^ ; 
due , l'espace ou Pétcnduë ne peuvent aussi êtré 
sans matière ^ qu'il y a la même contradiction à 
Concevoir im lieu sansi ûn corps qui le remplisse» 
qaU imaginer la rondeur sans une matiete qtd 
soit ronde, la blancheur sans un sujet qui soit 
blanc I ou une montages sans vallée, i^uisque 
tout est plein dans l'Univers , un corps qui se 
meut , ne peut avancer , que la maaere qui esc à 
ses côtez ne passe en arrière , poussée.par celle de. • 
devant , qui est obligée de refluer aux côtez , ce 
qui arrive avec une extrême facilité-, lorsque le 
corps , qui fait efifort pour se mquvoir ,'a plus do 
fbffce que madtre qui^se trouve au^vant do 

^ • lui 



Digitizod by Googlc 



MARS. 1754. 49$ 

lui, n'écria pour résister. Le mouvement direct^ 
le plus simple et le plus naturel « esc moinf 
çomman dans la Nature, que le mouvement cir«- 
cuUire produit par les obstacles de la mutuelle 
action et réaction des corps ^ mais le mouvemenc 
circulaire retient toujours de son origine , que 
tout corps qui se meut en rond , tend à s^échap-» 
pcjr dès qu'il est libre , par un mouvement direct ; 
ce que les Géomètres expriment en disant , que 
tout corps qui par son mouvement décrit un 
cercle, s'eiïbrce continuellement d'en parcourir; 
la tangente* ; 
, La pression et le mouvement brisent les parties 
de la matière , qui sont divisiblfic à Tiniini ; 
leur fragilité ou leur disposition à s'unir, rend 
les Elcracns toujours conversibles Tun dans Paur 
cre. Descartes en admet trois; la matière subtile 
îPU le premier Elément cfomposé des partiés les 
plus atténuées par le froissement^ la matière glor 
buleuse ou le second élément dçn^les particule^ 
'cnt été arrondies et ont conservé une figure spb4* 
Tique dans le froissement ; et la matière compai^» 
te ou le troisième élément dont les particules 
.branchuës et de figures irrégûUeres» ont le miei^ 
jrésistë au froissement* Ces trois élemens soiît 
imperceptibles ; et pour imaginer avec plus de 
facilité leur effet dans Ja composition de tous les 
«corps matériels"*» représentez* vous un amas ât 
• fruits ayant des figures fort irregulieres , comme 
grenades , poires , pommes , concombres » néûe^^ 
'grappes de raisins $ voilà la matière compacte 
ou le troisième élément. Répandez sur ce mon- 
ceau de fruits, des coriandes ^ toutes ces petitffi 
boules fondes se répandront de côté et d^autfc 
pour remplir les interstices des figures irrégulic- 
,ics A la ma^tiore globuleuse ou. le secQi^ 
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f^lcmenr. Versez enfia de la poudre â caaon 
le tas de fruits, -elle 'ira s'insinuer dans les inter*^ 
sticcs les plus petits , échappez aux dragées , etr 
elle représentera ici la matière subtile ou le pre- 
mier iélemenr. Si cette poudre â canon domino . 
assez dans les interstices des fruits et qu'elle y 
ait assez de force pour leur communiquer la ra- 
pidité de son lïiouvement en chassant les dragées^ 
et les repoussant dç toutes parts t T^rmas tout en» * 
lier devient enflammé et lumineux , et ce feu est 
â^autant plus violent y que la solidité des partiet 

, les plus grossières du troisième élément y esc 
jointe à la rapidité du mouvement du premier^ 
et que la foice de masse y comme disent les Phy*» 
fsiciens» accompagne laHforce de ^cesse. Si la ma^ 
îiere compacte reçoit dans ses interstices les glo-* 
bulcs du second élément qui y tempèrent i'ex- 
trême' mouvement du premier on de la matière 
subtile i le corpj est opaque et pîus ou raoins so- 
lide , suivant la grossièreté des parties du troi- 
sième élément, Sti la matière globuleuse trouve 

/ les pores disposez à lui laisser un passage libre 
pour traverser de part en part , le corps est transr 
parent. On ne peut donner des images trop sen^r 
bibles des principes qu^on explique , siy: tout dant 
un temps oii il s'est introduit un usage presque 
gênerai , de ne traiter les Sciences que par quel- * 
qoes caractères Algébriques et d'une nlaniere si 
abstraite , qu'elle ne donne aucune prise à i'ima* 
gination* 

Passons i l'application que Descartes^ a faite 
de ses Principes. Les mouvemens directs de la 
matière o^t été changez en mouvemens circulai- 
res par les obstacles de l'action et de lâ réaction 
des corps. Des tourbillons dCj grandeur inégales 
ee sont formez^ ils en out aussi contenu d'au crée» 
. ' * > comme 

r 

> è 
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f^tnmc on voit des torreas qui ^se traversent ; 
être agitez circulairement et ^enfermer aiivde- . 
dans d'eux-mêmes des courants plu$ petits , qui 
tournant -(itr leur propre centre , sont éaiportez 
par le mouvement cirçalaire du plus grand» Le 
froissement de la matière Tayant divisée en trois 
élemens^ Desc^rtes suppose qu'il s'est fait au cen» 
tie du tourbillon un amas de matière subtile , 
dont ce Philosophe a wmposé les Etoiles , qu'il 
a regardées comme autant de Soleils. Le prodi* 
gleux mouvement de.la-ntatiere subtile qui re- 
pousse de toute part les globules du second éle* 
^ ment ^ rend les globes des étoiles enâammez ex 
lumineux par eux«nttme$. Mais il est arrivé â 
quelques-uns de ces globes que leurs mouvemens - 
se sonp «rallentis y que leurs interstices ont été 
différemment disposez, et que le globe ^d'eu«.^ 
flammé et de lumineux , est devenu dense et 
opaque, qu'alors privé de la for,ce et de Tac* 
tivité de son mouvement > il n'a pâ deffendre 
son tourbillon contre la pression des tourbillons . 
voisins qui ont envahi .son atmosphère ; et le 
globe lui-même a pasçé dans un autre tourbillon» 
a^i mouvement duquel il a été assujetti Iprès s'y 
ttrc mis en équilibre. C'est Torigine que Descar^ 
tfis donne ( Cartes. PrifH^ipf f^rt* 3. ) i la Terre 
et aux^autres Planètes , qui ont commencé , sui« 
vant son Système, par être des Soleils ou des 
Ij^coiles. Il donne la même explication des Co- 
mètes comme de Soleils récemment éteints et 
encroûtez , qui traversent les espaces éthérées 
)}isqu'à-cc qu'ils ayent rencontré dans quelque 
to.urbillon un fluide d'une épaisseur et d'un mou* 
vçmcnt proportionnez ,ct piopies à les. fixer en 
équilibre. ' • . ' - 

. ^a Ijimierc^pnçistp danj Ti^pulsion dc^ par^' 

' ' ' tics 
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tks globuleuses -du second cicaient répandues de^ 
toutes piirts , à peu près coQime un grain de pou--» 
4re à canon en se dcvcloppant , chasse de toiit* 
côié les corps qu'il rencontre, La prod%ieuse ra- 
pidité de la lumière est causée parce que tous Ics^ 

■ globules du second ékment sont contigus et que 
J'-imprçssion qui agit sur ic premier, se fait sea-> 
tir en mêmc->tcmps sur tous les autres , comme ' 
un bcuoii ne pcul être remué par un bout , que le» 
mouvement ne soit aussi- lôc communique à- 
Tauirc exXîcmité , quelque éloignée qu'elle soie»; 
Ct tte rapidiîé.de la lumière transmise par la coii- 
ùnuue ««es globuks du second élément, est une 
des preuves d'cxpcricncc ,^a'il n'y a point de 
Tuiàc cians la Nature 
• . Le mouvement circulaire des tourbillons est 
flans le Système Cartésien » la cause de la pesan-> 
tcur. Ce qu*on appelle pesanteur est proprement 
une moindre kgcreté. Les trois élemens ont dif« 
jferens dcgrcz de. force centrifuge ;ia matière • 
subtile du premier élément a plus d^actioA 

. ( Cartes. Prificip. part, 4. ) pour s^éloigncr du 
centre , que pareille quantité du second élément/ 
parce que la matière subtile se meut plus vîte; et- 
par la même rafson le second élément a plus de' 
force centrifuge que pareille quantité ..des parties» . ^ 
du troisième ; et le corps qui a plus de forq* cen-* 
trifare , répercute et chasse vers le centre* celai 
qui en a moins ; ce qui cause la chute des corps . 
massifs et produit toutes les apparences auxquels 
les on a (ion né le nom de légèreté et de pesan- 
teur. Ainsi jettez de l'huille dans un vase qui est 
vttide , ( Tr. de VOfin. Lh. 4. Ch. 1. ) c'est-à- 
dire , rempli seulement d*a1r, Phuile est forcétf 
de descendre au fond et de céder au mouvement 
f lus a^iie de l'air ; sur Tiiuiie versez de Teau , les 
I . • parties 
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les parties dt l*huîlc plus déliées que celles 
l'eau et qui par conséquent onc f ins ce force 
pour*s^é)oigner du centre » s'élèvent au-dessus de 
Tcau ; si TOUS y jçttez ensuite du sable , Teaa 
chasse au-dessous déclic les parties plus compac- 
té du sable ; ce dernier a le même avantage sub 
Icf nf-âi-gent encore plus solide; et enfin l'or* 
fondu , le plus massif de tous les corps , scia 
précipit-é' au-dessous de tous les autres. 

Descattefr a appcrçû la contrariété ( Trait, dé. 
. la^ Lum. Chap. 1 1. ) xjui se rencontre ici dans le • 
méchanisme^ sur lequel il a fondé son Système, 
ayant dit plus haut que «là matière subtile s'est 
amassée au centre pour y former le Soleil , au 
lieu que potir expliquer la pesanteur, il donne 
ici cette raison , que les corps massifs ayanc 
moins de mouvement , ont moins de force que 
la matière subtile n^en a pour s'élever à la cir- 
conférence* Cette objection qu'il s'est faite 2 
lui-même, ne l'a pas engage à corriger la con-* 
xradiccion de son miichanijme , et il s*est con- 
tanté de répondre que lorsqu'il a placé les corps 
solides à la circonférence , ^^est parce qu'il a 
supposé que dés le couuiieufK ment ils ccoient 
agitez du mouvement genefal du tourbillon \e( 
a l'égard de la pesanteur , il se restramt à sou- 
tenir que les corps les plus massifs qui sortent 
du repos et qui commencent à se mouvoir ^ ont 
moins de force centrifuge , et doivent être lenr 
voyez vers le centre. 

Descârtes ( Prmcip. part»^. ) attribue le flux 
e't- le reflux à la pression des eaux de la Mer paf 
le crlobc Lunaire, lorsque dans l'a révolution que 
la Terre tait sur son axe en vingt- quatre heures^* 
lès eaux de la Mer se trouvent directement sous 
I9. Luuc. Les Phénomènes j^uadicnt â merveilles 
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à ^ctte hypochese ; car la Lune décrivanr 
mne ellipse autour de la Terre t c'est-à-dire 

une orbite plus ovale que ronde , lorsqu'elle est 
cnxonjoncxioQ ou en opposition avec le Soleil , 
elle se trouve en même-*temps dans sou périgée 

' ou dans sa plus grande proximité de la Terre 
ce dans le plus étroit de i'oval ^ ainsi la Mer se 
uouvànt beaucoup plus pressé^ parles nouvelles 
et pleines Lunes , les marées doivent être alors 
flus hautes , ce qui est conforme a l'Ëxpcrience, 
aia lieu que les quadrats de la Lune sz rencon* 
trant dans son apogée ou dans son plus grand 
éioignement de la Terre et .dans le plus large 
de Tellipse , la pression est ipoindre et les mun 
xées plus basses ; et ce qui parotc encore d'une 
justesse extrême, c'est que les marées retardent 
tous les jours d'environ quarante-neufminutes ^ 
comme le retour de la Lune au même méridien. 

Les deux proprietez dtt TA imm d'attirer le fer 
et de ae toiyner versTun des Pôles y ont ^ sui- 
vant Descarte^ , 4ia mime principe dans le tour* 
billon magnétique , qui traverse et entoure 1^ 
Terre. Çe tourbillon' doit être regardé comme 
titiefile de matière disposée en forme de visses qui 
ne pénètre que dans de petits écroux propres à 
la recevoir, n'entrant par cette raison que par 

'un des Pôles de la Terre , et so jetant toujours par 
l'autre. Les pôles deTAiman disposez de mêmft, 
ne donnent entrée à cette n)atiere que d'un côté» 
et son issuë , comme dans le Globe, Terrestre 
est à Toppositc ; ce qui a fait dire que la Terre 
est un grand Aiman ^ et qu'un Âiman spKérique 

*€lc une petite Terre, Si la matière magnétique 
sortant d*un Aiman , trouve du ftr ou un autre 
Aiman , qui aycnt les niêmes.dispositions à la 
^çeKQir y elle s'y insinap avec yitesse ^ et cii^^ 
* • sant 
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saht Taîr întcrmciliairc plus grosiief et moias^" 
àgiié qu'elle^ cet air, par la force de sou res- 
sorti revient sur lui-même , et pressant les cô- 
féz oposez de l'Aiman et do fer , les pousse 
Tun contre Tautre." La matière magnétique con- 
seryam toujours sa direction vers le même pôle ^ 
tourne du même c6t^ Taiguille aimantée , dans 
laquelle elle s'insinue. 

&escar(es explique d'une manière qui n'est pas^ 
fnoins -ingénieuse , là ferraation*des corps parti- 
culiers par leurs particules roides ou flexibles , 
par leurs interstices plus ou moins ouverts, par 
les diiSèrens dcgrez de leurs mouvemens | mais 
les bornes que nous nous sommes prescrites ne 
nous permettent pas de le suivre dans ces diAc* x 
rens détails. Nous observerons seulement qu'il 
fait consister la densité ou la raréfaction des 
corps dans deS' particules plus ou moins déliées 
et agitées , soutenant que la quantité dé matière 
dépend uniquement de rétenduë , et que dans un 
Jingot d'or ûm'y a pas plus de matière que dans 
une éponge d'un pareil volume. La dificrence des 
cmfîeurt j des'odeurs , des saveurs , du chaud et 
du froid , du sec e< de Tfaumide, de la durCté et 
de la mollesse, &c. n'est attribuée dans cette 1 
Philosophie qu'aux^ situations ^ figures et mou* 
vtmcns des particules; et les qualitez occultes^ 
vciius sympathiques, formes substantietks et au« 
très expressions Péripatéticiennes , qui ne. signi* 
lioiaît lien et qa'on recevoit néanmoins pour 
des explications, ont été proscrites par le, Car- 
tésianisme* La Géométrie a fait plus d'honneur, 
encore à Descartes que la Physique, Il esc le prc- 
micrr qui ait fait Tapplication de l'Algèbre i la • 
Géométrie, et il a étendu ibrt loin les limites dc/^ 
func es de l'àïurc.^ J 

.|l ' CCMC 
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'Cette PKilosopliie avoic i peine surmoaté-let 
obstacles qui avoicnt traversé ses progrès, lors- 
qu'^ine rivalo ,par dcf vçycs cnticrcxnedc con-^ 
ijraifts , 4 prétendu loi disputer la préférence^ 
ce même remporter entièrement sur elle. Des-, 
çancs se mec à ia portée des plus simples.^ coii*^ 
ouisant i'csprit des veritez primicivi^s aux plus 
composées > Newton ne daigne parler qu'aux 
jilus sçavaixs Géomètres et aux plus paticns Al- 
georistes» L'an ,<ic|sç^ dc^iprincipes aux fiiéuo^ 
^ncnes^et des causes àleurs tffets ; Taucrc renfcr-^' 
me (ouLc sa théorie dans ia liaason des Phéoo 
jnenes* Descarces tous engage par des idéea 
l^rillantes et des conjectures vcai^semblabless 
Newton prétend vous soumettre par des démons*- 
tracions obscures et des calculs ciSrayants. L'un . 
tiohc de vous faire cotînoître la Nature.; l^autre 
connou |)arfaiicinca: Tcspric humain, toujours, 
disposé a, ^daiirci; ce qu il ne.con^prend pas. 
DescarCésne cherche qu^â éclairer iVspriti New«; 
ton mérite le surnom de Ténébreux, donné au*», 
juetbis à Héraclite*. Oescartes a paru dans un 
temps où les nouveautez^étoient haïes et suspecr 
tes; Newton a aébicé ks siemies dans les cir- 
constances les. plus favorables pour elles , lors«- 
q^ae Je génie des sciences étoit^ntierement tour- 
i^é du c6^ des nouveautez. Descartes se propose 
diavantl^ge de découvrir pourquoi les cho^ sont 
telles ^ Newton paroît plus occupé d'examiner 
comment elks sont. Le premier a tit^ moins d'à-, 
y^ntage de la connoissance du Ciel , beaucoup 
iooins étendue de son temps> le seeopd plus aide 
par l'Astronomie , n*en a répandu dans sa Phy- 
* sii^uc que des nuages plus épais. Descartes éta- 
hlu une Ky pothète , il explique les Bhénoœenes , ' 
le plus qu'il lui est possible , par des loix gé- 
nérales. 
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^F^lcs t ^oostames et uniformes Ne\rtOA 
.( Newt^ Principe Matkem. in fiïi. Li6r. < j . 
fa^* 483. Edition 171 5. } déclare qu'il ne 
forme aucune hypochcse^ il ezpli<jue les Pi;é* 
nomenés par la force de la gravité , et il attri^ 
bue cette gravite à quelque cause qui pcnctic 
fusqu'aux c.e^iitrcis du ^pleii et des Plaoectes 3 sans 
diminution » et qui agit , npn pas relativemeni: 
aux superficies des particules , comme les causes 
méchaniques, mais à proportion de la matière 
solide, et dont Faction étendue jusqu'à des dis^. 
tances immenses ,va toujours décroissant ça rai-« 
son doublée de ces .distances* Tâchons de déyc«H 
jopper ce qn^il nous a été posatbk de concevoic 
de cette Philosophie Ncw^tonicnne , et en me-- 
me temps de réparer plusieurs defFeccuositcz ^us^' 
temeat imputées au Syst^e Cartésien. 

* La SHite pour le Mircnre prochain. 
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Divers animaux fe dois mon existence ; 

Qu^'importe/ sans Téclat d'une illustre .naissanc^j 

jL'homme tout £ci; qu'il est ^ est au desspus 
moi « « ' ' 

Voulez- vous sçavoir mon emploi l 

A Cheval aux combats , j'ai la plus hanW 

place i 

it quoique sans orgueil , j'y suis avec au- 
^ dace, ' 

Sans être Franciscain , je poste le cordon : 

De me porter^par fois^on demande patdon5 

. E i; L'fipéc 



. ^o8 MERCURE DE FRANCE 

J/Bfét assez souvent , me £ut forcer ki 

plume j 

C,a , nidn cher Lecteur ^ devinez ; 

Je te tiens « dites - vous » non , vous vou$ 
méprenez 3 

Vous le trayez pourtant 1 c'est ce qui voiii 
enrhume, 

LOQOGRTPHE. 

'X^&enezmon corps entier^je suis fort'gracieuxi 
Je fornae dans les Bois un concert agréable y 
Pjiilis. vous chérissez pion son harmonieux , 
]èi saps me voir^vpûs me trouvez aimable# 

* 

Mais si rous '&isicï par mallieur , 
ma t£tç et ni^ queue uti funeste assemUagS^ 
J'c»i rerois en fureur, • 

Et ierois redoutable aux Chiens du voisinage* 

% 

je irepxends ma tranquillité i 

Si isans changer mes membres de leur pkce > 

Tous ne prenez que mon extrémité , 

}c marque alors le teipps qui toujours passe» 

Une , deux , trois.çt si? , je sai^ ua instnimeac . 
fort utile awMaisous ^ui floKent dessus i'Qadei 

5. ' J*î 
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Je suis tn inême*teinps un pénible toutmeni 
Aux Scélérats donc on purge k mondc^ 

Dans mes deux derniers tiers , je deviens sérieus^ 
Ipexamiae le Ciel ce sa vicissimde. 

■ 

Et crois avoir trouvé le secret précicax » 
De lire Tavenir dont je fais mon écude« . 

♦ 

-Ajoutez «ne Lettre , et je deviens muet j . 

Je n'y perds pa3 beaucoup , et n'en suis ^ueplus 
sagc| 

Car vous ni'ôtez tout mon caquet 9 
{e sers alors au bout de châque page, 

S: 
Upcrbe Monument que PlTnivcrs admire, 

Retrancbant f » fuyez» foibles Brebis I 

M^is ôunt 4 ou 3 I mon doux son vpus attire ^ 

Devinez , Lecteur ^ qui je suis. 

- . jiV T U E. 

Je suis et François et Latin ; 
|.atin je suis ia chose, et François la Personne | 

Dien te gard d'un pareil destin. 
Mon cHef pour Amphibie , également se dont:e|. 

François s i ton choix il sera , 
A tes pieds fort petit « od Sonore en ta bouche > 
Au centre de maints corps latin présidera* 
C'est assez > je finis faute de rimé en^ouche, 

Ë iij O» 
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' On ai Avt expliquer le mot de' l'Enigme 
du mois de Février par VEnigms même j 
èt les Logogryphes par Eîrcnnes \ vrochf- 
UHr\ Cloche ^Caru. : ^ 

NOUVELLES LITTERAIRES' 

\ DÉS BEAUX ARTS^&c. 

HISTOIRE Ecclésiastique, pourser* 
v\r (k conummon à çelU de Ai.i^ Ab- 
bé F lenry^ tome 25. depuis 1508. jusqu'en 
ixjio* A Paris ^ chez Emeri^ Quai des 
Augustins ^ à S. Bcnoîc , &c. in -j, de 

pages, 1715- 
Les derniers Livres de ce 25 vol. rcn-' 

ferment i*Histolrc du Pontificat du Pape 
Léon X. et ce n'est pas la matière la moins 
kien traitée et la moins curieuse^parce que 
r Auteur y a compris une partie de THis- 
toire de François L et de celle de Char- 
les V. ôn y voie aussi ia tfofitinuadoff 
du Concile de Latran ^ Tabolition de la 
Tragmatique , l'établissement du Cgncor^ 
dat y les commencemens du Luthéranis- 
me • &c. 

. r L'Annexe donnée par le Parlement de 
Provence . pour l'exécution des Bulles 



Digitized by 



MARS. I7«34. jiî 
(âe-h Cour de Rome ^ dans Tétendue de 

son ressort, est entre tous les sujets qui . 
entrent dans l'Histoire du Concile de La- • 
tran^ celui qui paroît le plus approfondi 
et le- mieux travaillé par cet Auteur. C*é- 
toit, dit-il , un usage observé de temps 
immémorial dans la Province^ de ne met- 
tre aucune Bulle à exécution • sans une 
permission du Parlement, qu'on appelloit 
Annexe. Cet usage avoir é^ confirmé 
dans une Assemblée d*£tat de la Provin- 
ce , en i4^ii, ef par le Conseil du Pais en' 
.l4Si. avant Pétablissement du Parle-^ 
ment î ce qui avoir été approuvé depuisr 
la réunion de la Provence à la Coufonnei 
par les Rois Loiiis XL et Loiiis XIL 

Il parle de quelques diffcrens survenus 
iîans Texercice de cet usage entre la Cûvit 
de Rome et le Patjement , toujours ter- 
minez à l'avantage du Parlement, ma!* 
gré les câPorts du Promoteur du Concile 
de Latran, et les suites de la Requête qu'il . 
y présenta j laquelle contenoit plusieurs 
accusations contre les Officiers du Parle- 
ment qui avoient montré le pins de fer* 
merë pour le maintient de ce droit, • . 

On voît^ ensuite les mesures que prît 
François I, pour terminer heureusement 
et pour toujours cette grande affaire ^ en 
iquoîïe Prince rciissit eçfin par iwiTrai- 

Eiiij té 
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té qui fat négocié par Loiiis deSolnrs^ 
Ambassadeur de France au Concile^Notre 
Auteur assure que le Parlement de Pro- 
mnce n'avolt point d*autre vue en sou- 
tenant son ancien drpit d'Annexé , que 
jle maintenir dans toute leur force les li- 
bertez de l'£glise Gallicane , contre les 
prétentions de Julles II. et de Léon X* 

4 

Abrège* de la Vie de Madame de Pa- 
ris , Tierçaire de l'Ordre 'de la Pénitence 
' et de S. François d'Assise. ^ Paru , 
S.Jacques ^ chez. P. Ï^/W^.j .1733- pccitc 
brochure, in iz de 85 pages. 

• - . • 

Les SEPT PSEAUMES DB lA PfNITEKfCt 

Paraphrasez.3 avec des Réflexions à oha- 
que verset, sur les principales verîtez 
qu'ils renfêrment«Par un Prêtre Soli tairez 

wè S. ]acqHes. 

On vient d'imprimer une Tragédie^în- 
tîtulée Artaxare. L'Auteur oous ap • 
prend dans un Avertissement que cette 
Pièce fut représentée pour la pren^icrc 
fois, le 3 Mai , de Tannée 1718 , qu'elle 
fut interrompue , Iprsqu^on commençoU 
à la gourer^ par la maladie du sieur Pon- 
teuil^que le succès qu'elle promettoit, 

c»- 
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engagea les Comédiens François à le prier 
de ne la point faire imprimer , attendu 
qa'iU vouloient la reprendre i'hy ver d'à-* 
près y mais que la mort du même Acteur 
èn^voic fait remettre la reprise à un au^ 
tre temps. Il ajoute au'on en auroit ren« 
vdyé l'impression plus loin ^ si des rai-* ' 
sons très- intéressantes pc l'eussent de ter- 
tiiiné à l'exposer aux yeux du Public^telic 
<^u'on l'avoic .vue dans sa naissance. 
• La lecture de cette Tragédie,à ce qu'on 
prétend 3 fait voir quelles sont léserai-* 
sons que l'Auteur n'explique pasi lares« 
semblance qui se trouve entre le cin* 
quiénic Acre à'Adeldide , et celui à'Ar- 
îaxare , a , dit-on^ frappé tout le monde j 
on n'accuse pas P Auteur d'Adélaïde d'a- 
voir imité un dénouëmcnt qui a produit' 
un si grand intérêt dans les Représenta^ 
rions de Tune et de Tautre Tragédie \ le 
liazard forme des combinaisons plus 
frappantes ; mais comme la malignité de 
la censure pourroit faire pancber du côté 
le plus défavoratrfe 3 FAuteur d' Artaxare 
d cru qu'il ne pouvoir mieux se justiôei; 
de tout soupçon , qu*en faisant voir que 
sa Tragédie existoit seize ans avant celte 
d'Adélaïde. Voici un Extrait de ce Poe- . ^ 
œe. 

jdirtaxHn ayant dcthxônc le dermejf des^ 

Ev ArsaK 
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Arsacides, réunit les-Parthes et les Per-^, 
sans sous It^ même h mpi te i Fardanes , 
Taîtié de^es Fils, ayant conspiré contre 
lui y il lut ât donner la moi^t y et fie em«< 
prisonner ^rsinoé sa femme et mere de 
ce Prince rebelle. Sapor^ son second Fils, 
craignant qiie sa Mere n'éprouvât le sot 9 
, de son aîné ^ la tira de sa prison et la mic 
en lieu de sûreté prèsd'Ecatompile^enat* 
tendant qu'il pût la faire transporter em 
Arménie. C'est icy que l'action théâtrale * 
commence, 

,Sapor s'applaudit dans le premier Acte 
.d*avoir sauiré sa mere ; Arsace , le dernier 
des Arsacides, lui dit qu'il n'a rien fait 
s'il. n'achevé pas^ que sa xnere peut être 
découverte , étant si près d'Ecatompile ; 
ild'enhardit à monter au Thrône-, Sapor 
«frémit à cette proposition; Arsaa ne 
pouvant le surmonter par l'ambition 3 le 
tenté du côté de4'a:mour , en lui appre** 
flant c\vCArtaxare lui demande Arpasii • 
si fille, pour Phamabaz^e son favori;. 
Sapor s'irrite^ mais il n'ose aller plus loiii 
et quitte Arsace de peur de succomber ^ 
&c* 

' Arsase fait entendre à Arbatc, son coa* 
. fident . qu'il a formé une conspirfttîoh 
:sous le nom de Sapor^ mais à l'insçu de 
ce Prince^ trop iidelie à sou Pcrciil: 
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fiteni le parti ^'oiFrir le Thrône à Pkar* 

fiabasie^ afin qu'il y place sa fil/c. 

l^hamàb^az;e , irfstruit de la conspi- 
ration , sins en connoître l*Aûtcuc ^ est 
surpris de trouver Arsace si agite > ^r- 
^^tf lui apprejid que sa fille n'est pas in- 
sensible à son amour^et qu'il ne lui mao^ 
qii^.xjUi'uQf Couronne; pour la résouJrç 
à lui donner la main*^ il n'en, dit que 
trop pôur faire entendre à. Phamah^i 
^ qu'il .^sj5 kj;hiç£ de U canspiratîqn î sa dr 
délité pour son Roy l'emporte sur son 
amour pout sa Maîtresse 11 s'exprime 
ainsi. - < * . . 

. Si d'un juste coutrouz'» je suivois le transport^ 

Je ne vous répcmdrois qu'en voas donnant I4 
mort-; 

Mais je respecte en vous le Pexe d'AspasiCj&c. ^• 

Il lui apprend encore qa'Artane , l'un 
des conjurez , est prêt de découvrit: le 
complot au Roy 3 et qu'il va le piçiien^ 
ter lui-même à A rtaxarei — 

Aspasie paroît; Arsace lui dit que Phar** 
nabaze va le perdre^malgré tout i'anîoui: 
qu'il a pour elle. Aspasie n'oublie - riett 
pour fléchir Pharnabazc en faveur desotr 
rere , Pharnabazé lttt\prome< d'obrrtiîir 
la grâce d'Arsaee , et lui fait entendre 
'qtfil sera le plus heurcu» des Morcels^s'il 

- • ' JE. vj; peut 
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peut par là mériter le prix dont son Pcrc 
vient àe le flatter. 

Aspasie réflcchit tristement sur les der^ 
nicres paroles de Pharnabaze , et finit ce 
premier Acte , par ces quatre. Vers : 

Quel parûpreadrc, hélas ! <)uaad tout me déses- • 

* pere! 

Quoiqu'il puisse arriver t Grands Dieux, sainrcs 
mon Pcrej^^ • • ' .» 

Au plus affreux trépas dâssay-jc recourir ; ' 

Qu'il vire seulement » et /e s^sm^HMÈfUt* 

• • • . 

• Artaxare commence le second Acte 
nvcc Pharnabaze; le Roy n'est encore in» 
formé que de la fuite de la Reine; il or* 
donne à Pharnabaze de courir après elle-, 
ce Ministre frdelle s*en excuse sur le perîl 
qui menace les jours du Roy , péril qui 
exige 5a présence ; il apprenîà Artaxare, 

?|u'ôn conspire contre lui y et le prie de 
aire grâce au clicf de la conjuration > le 
J^oj soupçonne d'abord son Fils , mais 
Pharnabaze lay an t rassuré de ce côré là ^ 
obtient la grâce d'Arsace avant qu'il le 
lui nomme > il ordonne qu'on fasse ea« 
trer Artane. Celui-ci se jette aux pieds du 
Rioy , et se îustiâe de la conjuration » en* 
lui disant qu'il n'y est entré que pour la 
lévcler \ il nomme Sa par pour Chef» Ar- 
taxare fcémit de colère au nom de ^oa 
fils i il congédie Artanc* 
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/Le Roy se plaînt.à Pharnabâze de lui 
avoir caché le YCjricabie Gjbef. Pharnabaze 
lui repond qu'il a éçc trompé tout le pce- 
xnier 9 à près une conversation ^ où la vct^ 
tu de Pharnabaze se déployé tout entiè- 
re. Le Roy lui ordonne d'interroger Sa* 
por, et de le faire arrêcer^s'il est criminel* 
. La Scène entre Sa por et Phirnabaze est 
une des :plus belles de la Piéce^ Pharnaba- 
ze croyant que Sapor n'est que trop con- 
^aincii par Son^proprc aveu y dont lestec^ 
mes ambigus luiibnt prendre le change ^ 
ordonne qu*on Parrête^ Cela est exécuté. 
Pharnabaze. craignant pour sa gloire ^ 
s'exprime ainsi dans un Mo.iiplogue. 

■ 

Od vas*ttt 9 Pliarnabazc ? frémis. 

Ccuel 2 ta vas armer on Pere coutre un Fils? 

Barbare ! quelle rage auprès de ^ui teguidcj. 

Tu Fas fait Roy ^ ta vas en faire un parri- 
cide / 

Dans la mort de son lUs , prends-tu queli^ 

intérêt./ 

Lâche ! TAmour jalou va - 1 - il dicter 

l'Arrêt? 

Ah ! plutôt ^ s'il se peut » cours obtenir sft 

grâce 5 

: Non , Sâpor ne doit pas t'étre moins chet 

qu^Arsace. 

* s. 

Atsacé vîcat Pharnabaze. lui dit d'aller 

ren- 
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fendre grâces au Roy 4» pardoù qu*il 

Virnt d'obtenir pour lui , quoiqu'il soie 
plus coupable que Sapor ^ pour qui il wx 
implorer la clémence du Roy« 

Ârsace, irrité des reproches de Phar- 
nabase, renonce au «dessein qu'il avoît - 
formé de lui donner sa fille; il tourne 
toutes ses vues du côté de Sapor \ il 'se 
âatte que ce Prince indigne de son em<>« 
prison nement l'avoiicrà de tout , et s6 
déclarera chef d'une entreprise qui doit 
le venger. Il ordonne à Aibate d'aller 
faire venir la Reine , de lui apprendre le 
péril qui menace son fils , aftri qu'il re-» 
nonce à uriAoumtssion qui lui coutfiroie 
le Trône et la vie. 

Au troisicme Acre , Aspasîe allarmée 
del 'em prison tîement de Sapor , derrian- 
^de à Cleoii(^ des nouvelles de ce qui se 
passe à la Cour ; Cleone lui en fait une 
jmage oui redouble son effroi. Arsacc 
vient dire à sa fille ce qui s'est passe en- ' 
trele Roy et lui } voici ce que le .Roy 
lui a dit. 

Far vos soumissions méritez votre grâce ; 
J'ai tout à redouter d'un sujcc tel qa*Arsace ; 
Piiarnabaze peut seul me repondre de vous r 
|c veux que d'Aspasic il devienne TEpoux^ 

■ Aspasie est mortclkmenc alBi^é^ de 

cet 



0 
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cet ordre du Roy j Arsacc lui rcponé 
qu'il fauc tout promettre , pour ne rien 
tenir i Arpasie lui dit qu'elle ne veuc 
point tromper un homme tel que Pbar- « 
nabase , et que si elle doit résoudre wSapot 
à la céder à un autre , cè ne sera par 
pour lui manquer de foy ôcc. - m . 
' Asp.isie annonce à Sapor qu'elle ne 
peur le sauver qu'en épousant son Rivalv 
' Sn por Paccuse d'infidélité , elle lui tepro-? 
che rendremerit son injustice y et lui fait 
entendre qu'après Tavoir sauve par un 
Hymen si affreux pour elle , elle sçaura 
bien s'affranchir^ en se donnant la mort^ 
d'un malheur qui durcroit aûtant que sa 
vie. 8cc. Pharnabaze vient i Sapor lui 
parle ainsi': 

, Prens garde à la Plrincesse , 

Fbarnabaze ; entraîoé par Tardcur qui te presie^ 

Ta la suis à P Autel ^ tremble , apprend son deir^ 
sein • 

£lle y va se plonger un poignard daos le sein- 

Ph;irnabnze étant surpris d'un telproi 
jet , Sapor poursuit. 

C'est â toi de mfen croire \ 

On n'en impose point , quand on aime la gloire; 

Adieu ^ si sur ton coeur la vertu règne encor 

Sortez à justifier Tcstirae de Sapor.- . 

• " '\ Cette 
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* Cette estime réciproque entre deux 
Rivaux intéresse également pour l'un* * 
et pour l'autre. Pharnabaze se plaint à 
Àspasie de ce qu^elle préfère la mort à 
son H^mèn ; Âspasîe lui àvoiie tout Ôcc^ 
Yolci comme elle lui parle } 

J'allols sur les Autels vous tenir ma promesse; 

Mais y trompant un Epoux digne de ma . tei»« 
dresse , 

Ma main contre mes joors n'étoit prête i s'ac* 

meiv 

' Que pour punir mon cceur de ne pooyoijr Tai» 
mer. 

• 

Pharnabaze ne voulant point lui céder 
^ en générosité , lui promet de ne rien 
oublier pour siuver Sapor , et de ne lui 
faire aucune violence sur PHymcn que le . 
Roy exige d'elle > cependant pour la sur 
retc de son Maître ^ il ordonne qu'on ar^ . 
irête Arsace dont, il promet aussi de pren- 
dre la def{ense« &c. 

Pharnabase instruit que Sapor n*a point 
de part à la conjuration 3 obtient du Roy 
qu'il ne sera point condamné » qu'il ne 
soit convaincu &c, 

La fierté de la Reine s'irrite par U 
présence de Pharnabaze qu'elle haïe , et 
qu'elle croit aspirer à la Couronne ; tes 
menaces q^ueilc fait à ce favori en le 
^ quitt. 
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quittant , augmentent les soupçons du 
Koy \ mais Pharnabaze appaisê son cou- 
roux , et lui fait promettie d^ccoutcr la 
Reine , que la présence d'un Ministre , 
xrop aimé de son Roy ^ a fait parier avec 
trop d'aigreur. 

: Artaxare parlant à Arsinoë accuse Sa- 
pot dans le quatrième Acte , d'avoir 
cofisptfé contre ses jours } Amnoe frémit 
d'une imposture si affreuse j elle convient 
que Vard^ms son premier 61s s'étoit rc- 
yolté contre lui ^ mais que ce n'étoiç que 
pour perdre Pharnabazc > ce dernier ar- 
rive : Arsinoë s'emporte contre lui } 
Artaxare lui dit que ce . £dele Ministre*' - 
vient par son ordre exprès ce va lui die? 
ter ses souveraines loix» 

Arsinoë lui parle avec hauteur 5 Phar* 
habaze lui dit qu'il veut sauver Sapor % 
^ mais qu'il ne le peut tant que le Roy le 
croira coupable s il la prie de le porter 
à faire éclater son innocence ^ et sur 
tout à dcsavoiier Arsacc , qui le fait 
chef de la conspiration. A^rsinoë se rend 
enfin au conseil de Pharnabazc : elle le 

m 

jprie de faire venir son fils > Pharnabazc 
y court , et ordonnç aux Gardes &c. 
Arbate profite de ce moment , où U 
Reine n'est point observée ^ pour lui 
tendre ce billet d'Arsacc ; . - 

. Va- 
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Votre £ls touche au rang suprême ; 

C'est à son iosçu qu'on Je sert • ^ ' 

S^il nous désavoue ^ il nous perd : 

Ou plutôt il se perd lui-même i 

Ses nouveaux sujeas périront 

Flmôt que de souffrit que son san^ se répande ^ 

Mais s'il les abandonne » ils l^'abandofineroat ; . 

£t c'est , pour Timmolei , ce que le J^oy de-if 
manie» 

« 

A la lecture de ce fatal billet, Arsinoë 
ne doute . point que Pharnabaze ne lui 
ait tendu un piège , pour ôrer à son fils 
le fruît d'une conjuration qui n*a d'au- 
tre objet que de le sauver. Sapor vient, 
jfeUe lui donne le billet } mais à p inccc 
Prince a-t-ii lu le premier vers , qui lui 
jtnnonce qu'il touche au rang sa prière , 
^u'il n*en veut pas lire davantage ; les 
prières et les larmes d'une Mcre éperdue^ 
ne peuvent cbranler sa vertu; Arsînoc 
$e retire , voyant approcher fe Roy, 

Sapor se contente de dire à son Petc 
qu'il n'a point trempe dans la conspira- 
tion ') mais Artaxare exigeant de lui , 
qu'il désavoue Arsace , il ne veut pas 
consentir à cette confrontation y qui le 
rendroit coupable de la mort du perc 
d'Arsinoë*- 
Pharnabaze vient annoncer au Roy 

- . que 
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que les mutins ont brisé les fers d'Ar-^ 
sacc , qii*ils viennent de le proclamer , et 
que k F locce des Arméniens approche } 
Artaxare accable Sappr de reproches et 
de noms si injurieux qu'il ne peut plus 
les soutenir et se retire, Artaxare e.st prêt 
à prononcer P Arrêt de sa mort j Pnar* 
mbaze en frémit ^ il feint cependant d'y 
consentir ^ et se charge de Pexécutioii 
pendant la nuit , pour la rendre plus 
•sûre. . . ^ . 

On abrège ce qui reste à dire dn der^ 
nier Acte , il a paru si interressant par 
Ja seule action ^ quM n'a pas besoin des 
ornemens du détail pour faire juger da 
spcccs qu'il a eu aux Représentations. 
Aspasie sort de son' Appartement toufi; 
cperdue. d'un songe qu'elle a fait. Ar-* 
base vient lui annoncer la mort de Sa* 
pot par -un récit des plus efFrayans ; 
l'Auteur a .si bien ménagé les terme» 
équivoques pour inspirer la terreur , 
qu'on ne peut pj^évoir quç Sapor a été 
sauvé ^ que parce qu^on le souhaite. Ar* 
taxare vient i Aspasie le charge de repro^ 
ches , qui ne sont interrompus que par 
^arrivée de son Pere expirant* Arsacâ 
apprend au Roy que son fils est mprt 
innocent. Artaxare croit qu'il ne jostU 

êc Sapor ^ que pour lui laisser un plu«^ 

grandi 
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^raifd reçrct i Arsinoë ignorant le sôft 
de son fils /vient le justifier par la lettre 

3u'Arsace lui a écrite dans l'Acte précé*^ 
ent. Ce malheureux pere lui apprend 
en gémissant qu'il n'est plus tems de sau- 
ver la vie à son fiis $ Piiarnabaze arrive* 
Artaxare lui demande un coup moftel , 
comme une grâce Pharnabaze voyanc 
<]ue Sapor est pleinement justifié , lui dit 
qu'il Vfkr sauvé* On fait venir ce Princie i 
Pharnabaze , ne se contentant pas d'avoir 
cotTservé ses jours ^ lui cédc sa chère Asr 
pasie* 

Cette Tragédie se ^end çheK» U ysHVe 
iPhsQt yQH4y de Cofity* 

WXTRAIT d*Mne Lém sur m Livn dt 
. -. Fieté imprimé depuis peu, ' . 

Le Livre que vous voulez connoicrc 
ifst intitulé Les Pseaumes de David , 
selon TEspric ^ ou les Pseaumes en for« 
me de . Prières Chrétiennes. Dédiées à la 
Reine , secmde Editim , rcvûë et corri- 
gée par M. L- h. R. A Paris , rue Saint 
Jac^Hcs , de l'Imprimerie de JaccjHes Co^^ , 
lomhat ly^^. in ii. de 479. pages^sans 
TEpître , l'Avertissement et les Tables. 

Quoique plusieurs Pseaumes soient en 
•ffcc des Prières ^ puisque l'Eglise en 

com- 
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compose ses Offices^ l'Autw ayant troa* 
qa'il y en a beaucoup, d'autres d'Hi^^-* 
toriques ,clc Dogmatiques de Moïâux^ 
il a appliqué l'Histoire 3 le Dogme et k 
Morale à celui qui les prononce ^ et il 
lui fait tjouver le défaut ou la rectitude 
de, sa conduite dans l'Histoire y sa foy 
dans le Dogme , ses vices ou ses vertu* 
dans* la Morale , en lui rendant propre 
et particulier ce que le Prophète dit do. 
lui même , ou des^ autres en général. 

Mon d/^ein est uniquement de réveil* 
1er la £by ^ dit l'Auteur { a ) à la fin de 
son Avertissement , et de raoimet Ja 
* pietc des fidèles par, les scntimens.pleins 
oe zele et de confiance en Dtea que je 
niets dans leur bouche. Daigne celui qui 
Içs a iospire? autrefiois au S. Prophcte , 
les imprimer de nouveau dans leur ame^ 
et leur en faire produire des fruits dir 
gnesdel'tternitéi 

Ce peu de lignes suffiront pour vous 
faire connoître le caractère de l'Auteur 
de ce Livre, Pour Tidée générale de TOu- 
vrage^ 911 peut la prendre dans PAppro- 
bation des deux Censeurs. Lç premier 
. s'exprime ainsi. Ces Paraphrases des Pseaw- 
ms m'ont paru propres à donner lUdée , et 

( a ^ M^J.B. Vassoult , Confesseur et tredicéf^ 
fenr ordinaîn de U ^âison dn K^^. 

4 



» 



Digitized 



MERCURE DE FRANCE 

jf inspirer le goût de la sul/lmité de ce Livre 
Divin } > $t d* autant, pins utile , cjue la 
plîipan de ceux ^ui lisent et qui récitent les 
FssMmes ^ les récitent et Us Usent sans gouî^ 
faute de copipnndre les tàuchantes veriteK» 
et les saintes et hiunhles Prières qui y sont 
tenfermées.^k Paris ïc lô' Septembre 17 ztft. 
Signé De V dliers. 

- LasecondcApprobation ^\^^v\kzLeRougel 
èt datée du 1^ Avril i/jo* contient ces 
mots. On ne pouvait gueres donner sur cette 
matière , rien de plus pieux et qui fut plus 
à la portée des jiieles. Dans quelque état et 
quelque situation que chacun se rencontre , • 
il trowûera dans ce Livre d'excellentes Prières \ 
'eonformes a ses besoins et à ceux de l'E^. 
glise. La pureté du stite avec lequel elles 
sont écrites , n^àte rien k l'Onction et a L'es- 
prit du Pseaime d'ok elles sont tirées ^ l'jîu- 
ieur ajant sçh parfaitement alier l'un avec 
i autre. C'est le témoignage que j'ai cm de^^ . 
w/r porter de cet Ouvrage qui ne contiettt 
rien ^ue de très-orthodoxe. " - 

Leçons de Physique, contenant les Elc^ 
mens de la Physique , déteraiiucz par Jes 
seules Loix des Mcchaniques , expliq^ices* 
au Collège Royal. Par M Joseph Privât de . I. 
Molieres^ Professeur Royal en Philoso- 
phie^ de l'Académie .Royale des Sciences; 

ec 
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ti Mcipbxe de la Société Royale de Lon- 
dtes. Chek U veuve BtMas^ rné SJaccjusSy 
&c. 1733*/^ 12* Ces Leçons^ donc ce n'est 
icy que la première^ seront distribuées au 

GoUége Royal ^ à mesure qu'elles seronc 
imprimées* . 

; Les Oeu vrjes de MJean-Mariâ-^&iMrt^ 
'Avocat au Parlement. Tom. 1. contenant ' 
le Tnité des Dooaiïions entre-vifs^ec Tes*- 
t-anaentains , avec la Coutume ^'Amiens 
iXHirmcntée Tome II. contenant les Trair 
t&L du Don mutuel, des Dispositions con-; 
ditionnelles, &c. des Substitutions ^ de la 
Représenxauon ^ et du Rapport en mâ* 
tiere de Succeisions.Ensemble la Cautu«» 
nfc de Senlis commentée» A Paris , chez. 
Claude KobusteL^ ym S. jacques^ 1734. 

Histoire Naturelle d£ l'Univbrs l 
dans laquelle * on rapporte des- raisohs 
PJiysiques, sur Ics.effcts les plus curieux 
et les plus extraordinaires d» la nature ; 
' enrichie de Figures en Taille douce. Par • . 
feu M. Colonne , Gentilhomme Rorinain, 
ah^Z. André C aille au , Qnai des Angns^ 

: 

. JLa dpuûcxne. Partie des cekx Nou« 
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YJELLEs NOUVELLES , de Madame de Go- 
niez^ parole che^ Maudm , i^nui cUs Ak- 

Mémoires du Chevalier***. Par 
Madame Mèhcust. A Paris ^ oh Palais ^ 
ibez. Dupuis , 1734* iri 11. de 1&7 pages* 
^<,L*hçuçeux succcs à' Emilie ^ dont nous 
avons parlé. dai\s ce Journal ^ dmc faire 
espérer que ces. Mémoires seront aussi- 
bien reçus du pubiic^Ussonc du xnêmeAur 
teur. On ne doit regarder ses Ouvrages , 
dit- il ^ dans une courte Prcface^que com- 
me les fruits d'une imagination vive^ qui 
aime le vrai^ et qui se plait à le peindre 
d*une fa93n naïve et simple. 

Histoire CainovE de Pctablissemcnc 
de la Monarchie Françoise^ dans les Gau« 
les. Par Jl^. l'Abbé Dubos , Tun des Qua- 
rante ^ et Secrétaire perpétuel de l'Aca^ 
demie Françoise. Chjez. Chanben ^ Quai 
des AngHStins , Osmom, H tort atné ^Cloiêf- . 
sier ^ CS'c. in j, vol. 

Traite' ob lvsace des Romaw^ et 

de leurs differens caractères \ avec une Bi- 
bliothèque historique des^Romans^ et des 
Remarques critiques sur leur choiX;^ &c. 
Amsterdam ^ chc^^J. F. Bernard. 173 4» ^ 
vol. in IX. Rjj^ 
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Remarqués Historiques et Criti- 
Qjj£s, sur i*Histoire d'Angleterre , de 
M» Rapin de Thoyras. Par M. Tyndal ^ 
Maître ès Arts et Vicaire du Grand Wal- 
{ than 3 dans le Comté d'Essex ^ et Abré- 
gé Historique du Recueil des Art5 pu- 
blics d'Angleterre de TT^omas Rhymer. Pâc 
M. Rapin de Thoyras^ avec les Notis 
de .M* Etienne Whatley. la Uaye ^ 
chez» Gosse et NeauLme* ij^^. in ^. z voL 
tom. I. pag. 380. pour les Remarques sur 
l'Histoire d'Angleterre , et 325 pag. pour 
J*abregé des cinq premiers tomes des 
Actes de Rhymer , tom. 2. !• partie, pag. 
383. et 348. pour la seconde y çontenane 

\ la suite de ces mêmes Actes. 

* 

Livres nôiiveanx ^ chez, Briasson^ >/i« 
S. Jacques ,a la Science. . 

. Rcchsfx^fs interres santés ^ su r les Vers à 
tuyau, qui infectent les Vaisseaux et les 
Digues d'Hollande , &c^ avec les Procès 
verbaux des Inspecteurs des Digqes. Par 
M. P.MassHU^in iu-zy ce Eg. Amsterdam. 

Lettres d'ufl Théologien de TUniversitc 
Catholique de Strasbourg , à un Magis- 
trat de la même Ville de la Confessioa 
dVAusbourg, sur les six obstacles à lacon- 
-Ycrsion des prote&tans. A Strasbourg. 

] ©hervntiones ^ MisccUanesc iri Auctores 

' p F * 



Digitizod by Googlc 



,5^h:> MER^CURE DE FRANC£ 
. veteres ce ri^'ccniiores , cih eruclitis Bri^- 
tannis V cacn Nocis variocum virorum 
^Ooctoïarp y in ^. AwstelodimU 173^. 
Hennai R uisch , Mcd. clan vita , in 4t 

• Aiilitaire 'de l'Empire Ottoman ^con*^ 
tenant l'Histoire ^ raccroissement et les 
'P.iX)grès de cette Science parmi les Turcs* 
^ar M. le C» de Marsigli. in fol» voUfig. , 
Amsterdam*' 17 }2,. 

EssAY Philosophiqite ^ sur divers sujets; f 
sçavoir, TEspace, la Substance, le (iorps, \ 
TEsprit ^ les Opérations de l'ame durant v 
son union avec le corps, les Idées innées, , 
le sentiinent perpetupl de ce qui se passe 
<cn nous , le lien et le mouvement des 
Esprits } le dépari: de l ame } la Résurreç^. 
^^tion du corps 5 la production et les ope- 
>fanons des Plantes ec des Animaux; aveq 
quelques Remarques sur l'Essay de M# 
Locice , toucliant Pentendcnîcnt humai rif; 
à quoi l'on à joint un Système abrégé 
d*Ontologie , ou de la Science de l'Etre 
^n gênerai, et de ses proptictez^Par J.W. 
^ Londres , che?:^_E. F on , et R. Hetu in 8^ 
|L;Ouyrage est écrit en Anglois, 

.;Goignard yçnd séparément PAnalysi 
jgeneYole ^ qui contient des Aikhodes noH-^ 

wMi¥.fW^ î^£?^^^f de tous Us 
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^res^t de tous les degrez. kl' infini ; telle 
<|u'on la désiroic pour la perfccdon des 
Mathématiques, et pour le service du 
Roy. Elle porte le nom de deux, grands 
Céometres, Mr^ DcXagni et Richer ; on 
^ftit que^ cc^ dernier en «st TAuteur; il ea 
lenvoye cepisndant tout Thonneur à M* 
De Lagni^mai's sa modestie ne diminuerai 
fieR de la reconaoîs^ance du Pul>Uc»l.'A«- 
cadémie Royale des Sciences a adopté ce 
jLivre i ç'est le Tonit -XL de IfEditioa dë 
i^oignard# Quoique M« Richer ne soie 
. point encore Académicien , une faveur 
si distinguée ^ décoÛMtfre assez le prix et le 
pieritB dfc cet Ouvrage. Il est rempli de 
déconyerrtes utiles et importantes s il em- 
brasse 1 objet entier de l'Analyse y il le do- 
yclo'ppç a?iVè ordre^et avec facilité^ce qui 
dAfiMsrieï . trois . Yolumçs que TAu^ 
tçiiça pfomis suï l'Analyse particulière, 
cf. qài« coinposent cnsçmble un Trait* 
«9mpl^deirAià.aiyse« / 

't. X TRA IT r d'une Lem imte £0r^ 

leans ^^ au sujet d* un Livre noHvean^ con^ 
*y eernaritSa Cérémonie de l'Entrée desEvc^^ 
' qtêes dan/ cette Ville . &€. 

fE suis fâjché, Monsieur ^ de n'avoît 
pas été en état de vous parler plutôt 

<l'un Li\:« imprimé ky-^au mois de Jan- 

' • • • • 
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viej: dernier^ et qui me paroît digne dè 
SDtïc curiosité. Ce Livre contient trois 
petits Traitez, dont Je premier est une 
Desçri ption des Cérémonies qui s'obscN 
vent à i^Entrée des Evêques d'Orléans , 
circonstanciées et conformes à Tuîsage 
présent^ accompagné par tout de Remar- 
^ques historiques, qui en font connoîtrc 
Torigine ^ et marquent ce qui s'est passé 
de particulier dans les Entrées précèdent- 
tes. On y a jôint dés copies dès Lettres 
du Roy 3 et de M. le Duc d'Orléans , au 
sujet de cette Entrée^ aussi-bien qu*unc 
' Liste desEntrées des Ei^êques d'Orléans^ 
dont l'Histoire nous a conservé la datte , 
et le nombre des Prisonniers qui ont été 
délivrez dans ces occa6ions. 

Le second Traité est un Discours sur 
rOrigine du Privilège des mêmes Eve-i 
ques de délivrer les Prisonniers. Il est de 
"même accompagné de Notes ^ et suivi du 
Texte latin des anciens Arrêts qui y sont 
r^pporçez en François 3 aussi^'bien que 
d^une copie des Lettres de Grâce ^ à la« 
4juelle on a joint la Traduction Françoise; 

Le troisième Traité-est sur l'usage où 
sont les Evêques d'Orléans d*être portez 
à leur Entrée par quatre Seigneurs distin^ 
guez 3 et sur l'Offrande de cire , appellçp 
Çoiiù^rc ^ (juc ccs -mêmes Seigneurs pré* 

' ' «Ht 



Digitizcû 



" MARS.: ; 1^34;: - ^33 

jftRt^t tous les ans à l'Eglise. d'Orléans. 
Cette Dissertation est aussi accompagnée, 
de Notes historiques d'un Procès ver- 
bal de ptésentation de l'Offrande de cire^ 
qui ioscruit des cérémonies qui s'y obser* 
vent» 

. Ces trois Traitez composent un Corps 
d'Ouvrage d'environ 150 pages in%^. 
Il a sa curiosité ^ même pour les person^ 
nés indifférentes uet celles qui y ont in- 
térêt seront ravies de jtrouver dans ce 
Recueil plusieurs Pièces utiles y dont on 
a eu soin de donner de bonnes Traduc^ 
.rions. On doit tout cela aux soins . aux 
recherches et à. la sagacité de M. PoUiw 
che de cette même Ville y connu dans le 
Monde Littéraire par différens Morceaux 
de critique qui pat paru dans le Mercu^ 
re de France^ à la satisfaction du Public, 
Le Livre est dédié à M. Nicoks- Joseph 
de Paris , Evêque d'Orléans , dont. l'En- 
trée est fixée au 2 Mars prochain^ et dont 
j'aurai<soin de vous apprendre le détaih 
Il se vend à Orléans ^ chez François Rou- 
leau, imprimeur du Roy^ &c. ruë Sainte 
Catherine ^ et se trouve aussi à Paris^chex 
Despilly , Libraire, ruë S. Jacques, à U 
vieille Poste. Je suis ^ &c. 

A Orlcms^ ce Février 17)4. 

• . . . * 

,^ ■ . F iij Nous 
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Nous avons dit en son temps y à ^'èco^ 
casion de la mort de M. Gr An col as, 
Docceur .de Sorbcmne ; que ce Docteur a 

composé plusieurs Ouvrages d'érudition 
Ecclésiastique. Nous apprenons de Ve^ 
nise que ces Ouvrages sont estimez en 
Italie^ et que Sébastien Coleti, Libraire 
de çotte Ville ^ publie actueHcfiheni lil 
traduction latine, qui a été faite de son • 
Traité Historique ^ écrit en François , sur 
le Bréviaire Romain ^ sous ce titre : Com^ 
mentarius HistoricHS in Romamm Brcvia^ 
rîmn t qm smnl alianm singkîariHm Ec^ 
elcsiity'im pracipue vero Breviarii Parisiçftr. 
sis ^ Ritus explicanw i vol. in 4* 

' On écrit en même- temps de Lopdrcs 
qu'on se prépare à y imprimer un Re- 
cueil des Offices publics âe L'Eglise Grec^ 
tjue \ en Grec et en Anglois , sut deux 
colonnes. Par M«B. Cassano^Prêtre Grec^' 
et Chapelain de TAmbassadeur de la 
Czarine à Londres. L'Ouvrage ese in 4* 
et proposé par souscription , qui sera de 
vingt Schelings , dont la moitié en sous- 
crivanc, et l'autre moitié en receva&C 
TExemplaire, 

Briasson , Libraire à Paris, r«ë S. Jac- 
4[Ues y à ia Science ^ vient d'imprimer ur 

On- 
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Ouvrage Historique^ iatitulé; M£Mo:i^ 
Aes tres-fidels et très exacts des Expéditions' 
Jiditif aires ^ui se sont faites en AUemagne ^ 
en Hollande^ et aillei^rs^ depuis le Traité 
Aixi^la^Chofelle 3 ps^t?à eeUti, de Nime^ 
gue 9 ausqucis ont a joint la Relation de 
Ta Bataille de Séncf ^ par M. le Prince, 
«t quelques autres Mémoires sur les prin* 
cipal?s actions qui se sont passées durant 
cette Guerre. Par un Officier distir^iUy 
z vol. in 11. de 374 pag« chacun. * * 

LoM:sque les Libraires de P^ris nous eix* 
voient des Listes de. leurs Livres nou- 
veaux , sans nous communiquer ces Li^ 
vres i nous ne soaiiues pas en état de fai- 
re çonnoître le mérite de certains Ouvra* 
gesf c'est faute de cela que nous nous sotR'*' 
mes contentez^ en suivant le Mémoire 
St CaïUeau 3 Libraire ^ d^annoncer' daos 
le Merciite de Janvier dernier j les Fen^ 
sées du R, P. Bourdaloué sur divers snjeis 
de Aiorale jet de Religion ^ ^veç des Essaie 
de Sermons. Aujourd'hui mieux instruits^ 
nous apprenons au Public que ce sont de 
précieux fragmens , qui soutiendront la 
réputation de ce Prédicateur incompara- 
^lèf Ce sera, une lecture de piété y plu; 
courte et aussi utile que lesSermons.C'est 

/ ' Fiiij raons 
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smpns y qui a recueilli ces Fragmens* O* 
iloicà la même main les Sermons duPere 
Cheminais ^ et àa ?. Girousc } et Pu« 
,blic attend avec impatience que le P.Brc» * 
tonneau lui donite ,ses propres Sermons. 
Le R. P. de la Rue disoit plaisamnien^t ^ 
en lui appliquant ce que Ton dit de Saint 
Martin^ qu'il étoic Triam Mormriêm Sas^ ^ 
mtator magnifims. 

EXTRAIT d'une Lettre de M... sar 

la mort dn R. P* Dom CLAVDV. de Vic , 
^ /* un des jinteurs de IHistoirs de Langue-r 
doc. 

DOm Claude de Vic, Reli- 
gieux Bénédictin de la Congréga- 
tion de S. Maur , naquît à Soréze, pstite 
Ville du Diocèse de Lavaur. Il n'avoit 
i|ue 17 ans lorsqu'il Ht profession à Tou- 
louse 3 dans le Monastère de la Daurade 
le 25 d'Octobre de Pan 1^87. Il ensci- 
gnoit la Réthorique à TAbbayc de S. Se- 
Ter , en Gascogne ^ dans un Collège que 
les Religieux ae ce Monastère y avoienc 
^abli depuis quelques années , pour Pé« 
ducation de la jeunesse de la Ville , lors- 
que ses Supérieurs Penvoyerent à Rome 
en 1701. pour y servir de Compagnon 
au Procureur General de la Congrcga- 
]K0B. Sa oaodcsciej ik droitui^ ^ sa piété , 

• $« 
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SfS manières obligeantes ^ et son bon 
çœur j qui le firppt roujoars aimcf et es« 
timer en France , lui attirèrent an très- 
grand nombre d'amis en Italie : Le Papé 
Clément XL et la Rcme dç, Pologne Ma-» 
rie Casimire )f l'honorèrent en particulier 
4e leur bienveillance. 
, U exerça avec succès en 170S. les fono* 
tions de Vice-Procii|pur General ; durant - 
Tabsence de Dom Couillaume le Parre ^ 
procureur General^ que le Pape chargea, 
albrs^e reconduire en France^ les six Re* 
ligieuses Françoiscs du S. Sacrement, que 
la Keine de Pologne a voit appelées à Ra« 
me, pour y fonder un Monastère de leur. 
Institut. Une des principales occupations • 
de Dora de Vie dans cette Ville , f u,t ^e. 
favoriser les études des Religieux de S* 
Germain des Pjcez^es Confrères. Pour lesi!^ 
quels Ouvrages , il coliationna plusieurs 
Manuscrits du Vatican et des autres Bi« 
bliotheques de Rome , .et ausquels il 
fournit divers autres Mémoires. Ce soin 
ne l'empêcha pas de cultiver: lui- même 
les Lettres qu'il avoir aimées dès sa plus 
liendre jeunesse v il traduisit j,. entr*autres 
en latin, et ausmcnta la vie Françoise de. 
Dom Jean MabiUon , composée par Dom, ' 
Tbierri Ruinart« il U Bt imprimer à Pa-- 
douë en x7iiL. e( U dMia à Aléxan-; 

• . ; 
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dre AibanI , neveu du Pape CiementXié'- 

et aujourd'hui Cardinah 

Il demanda de revenir en France, où il 
fut rappelléen ^[715 y dans le temps <|0« 
M. de la Berchere , Archevêque deNar- 
bonne -3 demaadoitdes Ouvriers au R« 
General de la Congrégation de S. Maar ^ 
pour l'Histoire de Languedoc- Il fut asso- 
cié pour cet ouvragniavec Dom Joaepk 
Vaisscte 3 et ils ont travaillé depuis de 
eoncert à cette Histoire ^ dont ie^ deux 
premiers volumes sont déjà publics. ^ 

Dom Claude de Vie s-cst employé à ce 
travail autant que la foiblesse de son 
temperamnient peu robuste et diverses 
occupations^ ausquelles il ne pouvoit se 
^ refuser 3 le lui ont permis. Il écoit chargé 
cntr'autres ^ depuis plusieurs années de la 
supériorité de divers Monastères de Rai 
ligieu?es que M. le Cardinal de Noailles, 
Archevêque de Paris ^ et M. de Vintimii- 
le du Luc, son successeur 3 lui a voient 
confiée. Les bontcz dont notre S. Pere le 
Pape 3 Clément XIL heureusement ré- 
gnant, rhonoroit 3 avoient engagé depuis 
peu ses Supérieurs à le nommer pour at- 
îer à Rome en qualité de Procureur Ge* 
neral de la Congrégation. Il se disposoic 
à faire ce voyage au Prinrems prochain 
lorsque la mort l'a enlevé le ^3 Janvier 
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4âns le Monasccrc de S. Getmaia 
4es Ptez , âgé de £4 ans accomplis. - - 

Marib Jeanne l'Héritier de Vi£- 
{.▲NOôM , xeçttë à l'Académie des Jeux 
Floraux de Toulouse ^ en i(i'5(^.€t à celle 
desRicevrtti de Padoue ^ en iS^y. née i 
Paris^y mourut le 2 5 Février , âgée d'eiir 
viron 70 ans , et elle fut inhumée dans 
r£gl}M d« s. Nicolas des Champs ^ ait 
Paroisse. 

Cette illustre Fille a iioioré son scm 

par son bon caractère ^ par son sçavoir^ 
par ses talenspour la Poésie et par quan*- 
tké d'Ouvrages qu'elle a dpnnerau Pu* 
blic. 

• Elle étoir ^bienfaisante , Phumeilr dou;- 
ce et complaisante ^ amie solide et genet- 
réusd^i sa conversation éroic aisée , agréa- 
ble^ mûdeste et retenue sur ce qui pdu- 
voit Un attirer des loiianges* • ' 

* Tous les Dimanches et Mercredis ' 
de chaque semaine , il se formoit ch» 
elle de petites assemblées de Gens d'esprit 
ec de mérite , qui charmez de son carac^^ 
tere et de ses lumicr.cs^ se fairojent ua 
plaisir de cultiver ^9on amitié/ Elle étoif , 
:l|onorable et quoiqu'assez mal partagée 
des biens de la fortune ; :clle ne lais<;ois 
pas dq cUwineF x^Sx ioHïS.*: lii iwe p«if4 

' vj Col. 
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Collation ^ dont la propreté ^ l'ordre eC 
les manières gracieuses faisoienc toute la 
magnificence. 

Mlle rHéritier étoit amie particulière 
de riilustre Mlle Scadery. Elle fie après 
sa mort son Apothéose ; Ouvrage en Pro« 
se , mêlé de Vers , et imprimé en iyoï. 
en un vol. in iz* ' 

Elle avoit donne en i^$8. un vol. m 
luÀ'O^imres mèlées^'^tn Vers et en Brose. 

Ses autres Ouvrages sont, La Tour /e- 
nibrense , ou V Histoire de Richard L Roy 

JlngUterre , surnomme^ Cœnt de ,Lion % 
Contes Anglais- vol. in 1 1. 170J. 

La Pampe Dauphinei Ouvrage en Prose, 
• et en Vers , vol in 12. 171 x. 

Le Ty^mhead de le Dauphin y Dkc de 
BoHTgogne y en Vers ^ broçhure in 4*17 1 u 

Lss Caprices du Destin ^ yoU in 1 2. 7 1 S. 

Tradwtion des Epinrs Hiroi^ues d'Ovi^' 
dei sijavoir, seize traduites en Vers , et 
cinq en Prose, vol. in ii. 1732. Tousses^ 
Ouvrages ont été imprimez à Paris. 

Mlle rHéritier étoit fille de Nicolas 
THéritier^ Parisien^ Seigneur de Nou^eK 
Ion et de Viliandon , Historiographe du* 
Roy , mort au nsois d'Août Auteur 
ûc U Tragédie à'BeiuiéU fmeax^ct de 
ïs^lle ^ S. LoHiSy et de quelques autres 

Piiécq; de Polies. ; . NiH» avoAs de lui 
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une Traduction des Annales de G^tifts , 
^ol. iif /^/. imprimée à Ânrisrerclam» Il a 
donne aussi un Livre, sous ce Titre : 7k- 
' kUan Historié f$e des prinorpàux Evenenans 
de la Monarchie Françoise ^vo\. in 12. Paris^ 
166^. et a laissé d*autres Ouvrages Ma-» 
Ruscrics. 

' Le Sr des Rpches a gravé le Portrait 
âe Mlle rHerltier et celui de son Pere 
en Buste ovale ^ avec des Vers au bas»> 

N ^. . de S^LM ON . 'natif de Mon (fort 
Lamaury , Ingénieur^ Directeur des^For- 
tifications de S. Onicr et autres 1?kccs , 
Brigadier des Armées du Roy ^ mourut 

I à Milan le z<;. Janvier, âgé dc^^. ans^ 
Il s'y cto:txî;aj;sfortê malade , ayant été 
oblige de séjourner près de deux mois 
àr Grenoble^ d*oà il ctoit parti encote 
convalescent^ sur les insrarxes réitérées 
ivL Maréchal Duc de Vrllars ^ et celle/ 
du: Marqai^^d'Asfeid. " 

Après avoir servi dans ta Compagnie 
âes Cadets en i^S4^ilfut fait Lieutenant 

^ au Régiment Royal , et employé sur TE- 
tat des Ingénieurs' en 1^89. Il servit en 
cette qualité au Siège de Mons en i tf; i . à 
celui de Charleroy en 16^55. Il ^^^^ Ca- 
pitaine en. i<^^4« servit au^iege d'Ath en 
où il eut la cuisie percée d/un coup 

4eiu£il. 
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En*i7o5, iLservit aux Sièges de Nice^ 
de Villefrâochc^ de S. Hospice , de Mont* 
Alban . à celui de Chivas et da Chàteaiir 
de Nice, II, fut fait Chevalier de Saint 
Louis en 1706 # après le Siège Turin* 
£n 1708. il passa en £cpsse et fut faiiT' 
prisonnier de guerre. 

En 17 10. il servit à i\ dcffensc de* 
Bcthune , et fut fait Brigadier d'Infaa- 
tcriê. . 

Il servit en 1712. aux Sièges du Qucs* 
noy et de B^uchain } en l7i3» à cciix de 
Landau ec de Fribourg ^ en faisant le 
détail du Gériic , sous M. de Valory , 
Lieutenant GeneraL II a toujours, servi 
avec beaucoup d'honneur et de distinct 
tion^ C'est une vrayc perte pour le Corp* 
des Ingénieurs* 

M. de Salmon avoit un frère Ingénieur 
en chef à Philisbourg^ nonamé M. de la 
Marinière , homme d*un rare mérite ^ 
qui fut tué d*un coupdeCa^on en 1^9 7* 
en examiaaiii: les Retraacliemens des^ 
Enn.cniis. ' . * 

N.r.KiiNGSTET, excellent PeinW 
tre en Miniature, niourut subitemenir 
à Paris le ^6. du mois dernier, âgé 
77. ans. Il étoit natif de Riga en Li* 
vonic » ec de . boone famille. À l'âge dc^ 
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99s il commença à serrlr <kns les 

Troupes de Suéde , cinq ans après .il vint' 
et! France ^ prit parti dans le Régiment 
dcGredcr Allemand, aujourd'hui Saxe^ct 
y servit pendant àovat ans , caat en 
Itfé 4e Soldat «que xie Sergent. 

A l'âge d^cnviron 33. il céda cnfi» 
totTt-à»fàit à Pincliffation et aux beu* 
reu$cs dispositions qu'il avoit toujours 
eues pour le^Dessein et la Peinture; mair 
il conserva toujours une telle inclination . 
pour les Arn^es^ qu'il se picqoit au moins 
autant d'être brave que d^tre habile dans 
* 5on Art. 

Son niérite de peindre en MiniattiiNr 
et sur tout à Piincre de la ,Chine ^ est 
généralement reconnu , et on peut dire 
qu'il y a èiçellé , principalement pour 
les têtes^ qu'il rendoit avec tout le relief 
et le câraetetse qu^ori pouvoic désirer ^ 
en- y conservait les grâces ^ la délica- 
tcsse et la morbidezïa convenable. It 
ib^etoit pis grand Dessinateur et avpit le 
génie asscz*4croit i on voir cependant de 
lui quelques Morceaiax -galans ou plutôt 
libres^, ou, il paroît d.e i esprit et de l'in- 
vention ^ que les Curieux jecbejcheût et 
gardent précieusement. 

A. 

Plêrre fûîmiete , Docteur en Médecine , côtif^ 
' . ' nu 
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au par les nouvelles Décoarertes dans la Physî-* 
qae ce par les Expériences annuelics qu^il fahoic 

avec autani^dc concours que de succèî dans TU- 
niversicé de Paris » mourut a Vire en Basse* 
Normandie ^ lien de sa naissance > le i f . Février 
dernier , âgé d'environ ^4. ans. Nous avons de 
lui un beau Recueil d*ExpnU»ces Physiqtée$ ^ ec . 
r des EUmem ds Gêomitrii , imprimez à Paris» On 
. a parlé de M. Polinierogdans le premier volume 
du Mercure de Décembre ijiï. page i6^i* 

le Monnier, fi!s ec Elevé du nmeux Pro- 
fesseur de Philosophie de ce nom an Collège 
d^Harcourt , de l'Académie Royale des Sciences, 
continuera de £aice les mêmes Expériences dans 
i* Université de Paâs;* 

Tour le Monde Littéraire est instruit du grand 
Ouvrage qui a été entrepris â Florence sous te 
Titre de Mnseum Tloremimm , lequel contien- 
dra la Description de tout ce qu'il y a de rare et 
de véritablement curieux » soit p^^ir l'antique 1, 
soit pour le raoiernc dans le Palais de S. A. S. le 
Grand Duc de Toscane, Un Ecrit Latin qu^ 
nous a été envoyé depus peu d'Italie , bit con- 
naître l'état présent de cette grande Entreprise 
et les dispositions pour la suite. Nous croyons 
que c'est faire plaisir aux Sçavans de le donner 
set dans les mêmes termes de TOriginaL 

Cu^TOai BUS ErUJ>IT* ANTlQ:7rrAT I.S 

A^ctorss Eijûonis Muses FlorjniinL 

MUsffi. FjLoKfiNTiNi priora duo Vo* 
iumma, quae G x m m a s An t i <tj7 Af 
r exhibent è Mcdicea praescrtim Dactyliotheca y 
nostris siunjptibus nu^ci F iarentis in luccm edi-* 



Digitized by Google 



MARS ly^A. 54 f 

Ul • quum ab onwibus , qui bcec scadxa colunc^^ 
atque à Vobis , qai huic Operi^ ut atant , sub- 
Scribences y sociecatem nobiscum iniistis » nom 
probata solum , verum ctiam humanissimo £a«- 
Tore, ac plaasa excepta iuertnt ; gratum » ul 
deceCjCrga Vos animum iiostrum, atquc o/fi- 
cii plénum declarare cupienccs ^ uhro nsnciamus 
quod insequenti anao MDCCXXXIV. eiusdem 
Operis Volumcn III. duobus jam editis baud 
dissittile , sive cbaxcarum magnitudinem » sive 
cKataccerum , elegamiam , niioreiiiqut ^ aiqut 
operarum laborcxn speccare v^lim , public! juris 
fier, 

Coinpleeritut koc Tolumeii CfiNtim marmorea 

Signa,sivc Statuas antiquasRegii Musci Magni 
Ducis Etrurise, eleganti oïdiue dispositas ^* quas 
Joaoncs pominicus Campiglia summo studio » 
et diligeotia delincavit^ delectique in id opus 
Chalcograp bi in aereis Tabulis Ceocum accura- 
tissimiè ezpresserutrtw Ne quid etiam lacis « et 
elégânttâe desit huic Operi » accèdent ad singu-' 
las Statuas O i sbrvati.o n £ s Cl. V. Antonii 
Trancisci Gorii, in patrio Gynuiasio Fioxentioa 
Publici Hfstoriarum Profèssorts. 
Prccium , que hoc IIL Volumcn prostabit. 



Ifl 


♦ 


i 


i 



cieiati nomen suum darc nolucrunt : Socii vero , 
quos nec plures ^ nec pauciores quana CCC« ac-^ 
cipimus , iiiiic Volumini subscribcntes ^ quar;a 
parte diminutum pretium persolvciu , nempe 
Scuta Florcntina duodccim ^ PauloS nimirum 
C X X V I. Dummodo banc pecuniot siimmam 
omni oncrc vacuam solvant , vcl solvendam 
curent Florcnriae mense M^^^tio inscquentis anni 
MOCC^XXi V* aj^ad* Typographum nostrum 
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Franeistum Moiicke ; qui dictam Sociotunt 
^ubscriptorum pecuniain acçipiec , dabicque schc- 
dalam pecuniâe data? , ce acceptas pro syngraph^ 
seu caucionc in'ux nobiscum sociccatis, subscrip- 
tione , ce sigiilo noscto muoicaiu : quam postea 
iidem Socii réfèrent» ut )am edituin hoc Voiu- 
ittcn 1 1 I. accipianc absquc alia impensa rqua: 
quidem Sociorum exempiaria curabaiias uc op«- 
timé sint impressa , itemque nitidissima » et ab^ 
solutissima. Ad hoc spondcmus quod saltcnFV 
duobus measibus anteaquam hoc V^o lumen ia 
lucem prodeat , prozimo anno MDCCXXXI V« 
id omnibus innoccscct. Id ipsum quoque in-pos- 
teruoir servabimus; moueaces scudiosos Viros^ec 
priscarum eleganriarum cultores qtiooam tem.'» 
porc cdimri simus cetera Musei F lorentinx 
Volumiaa , qus jam cnameravimus acque dc$«>. 
crip$imus* 

In votis quidem inuîto jam antea tcmpore'ha^^ ' 
buimus uc id publice deciaxaremus : sed qumni 
«teri Ciialcographi pramantiores, quoram opé^ 
ra uti voluimus , ( qui criam Iconas Pictorum 
toto orbe cclebrioruui , qui se*ipsos pinxcrunt » 
extàntque in rcgia Meàicea Pinacotiieca , auri 
SUQC incidunc ) scrius , quan spcrabamns , iû« 
cisas Scatuas ad nos misermt , non nisi Koc ipsa 
lempore impensarum jrationes inire potuimus, et 
ad aubscribendnm huic Operi Sodos invitarc 
qui quum id à nobis peihumaniccr postularint ^ 
j^sis nioreai gerere , nec dii^tius hoc momtooii 
diiïeire voluimas. Talete. 

t m 

» • 
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ETABLI S S E ME N T d'HW 
BibliotheqHC publique à Lyon. 

Ma Aubert, Avocat, ancien Echevin it 
Lyon , et Procureur du Roy en la Juris- 
diction de îa Police , ayant pris soin de former 
nne Bibliothèque coiisiderabje , tant par le nom* 
bfe que par le choix des Livres , en a fait une 
donation à Mrs les Prëvôc des Marchands et 
Echevins de la même Ville, â condition qu'elle 
sera readuc publique après sa mor: , suivant ks 
clauses insérées daîtf i'JÎLCie du i^.May 173 r. 

M. Aubert ërant mort au mois de Février 
^733. Mrs du Consulat ont laissé la Bibliotiie^ " 
que dans la Maison qu'il occupoit , à la Place 
tt S* Jean, Pont appropriée et Pont décoré^- 
d'^ane manière convenable , en attendant qu'ils 
fassent construire un Logement digne d'uti éta- 
blissement si utile et si honorable i la Ville de ' 
Lyon, et qui est du aux soins et à la vigilance 
de.M. Pcrrichon > Prévôt des Marchands. ^ 

Le Consulat a aussi destiné un fond wnwl â 
perpétuité pour Pentrctien et l'augmentation de 
^ice [Bibliothèque f qui.seira ouverte mt Publia 
deux jours de cha^e Semaioe/.sçavoir» les Lui^. ^ 
dis et Vendredis non feriez , depuis neuf heuree 
jusqu'à onze , et depuis trois heures après midi 
îusqu'à cinq ea Hyver » et jusqu'à six en hté% Lm 
première ouverture en fut faite le premier joor 
de Dtcembre 17} 5. 

Le Consulat a uoouné pour fiibliothccaire; 
M. 9f0ssêHe^ Avocat y « «ncien Echevin^ ti\ 
pour Sous- Bibliothécaire M. Deschamps^ Avocat* 
On.a placé dans une des Salles de la Bibliothèque'. 
h Portrait dtM< AjécHf çettc Inscription^ 

# 
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Pstit. us AVBBKf, 

f 

Jn Foro Lugdunensi iMtonmi 
Ingenio ^ doctrina » éloquentiA 

Ac0demU LUtetatié Sackés j 
p^ir Consnlaris : 

Ëmmm , Chis optimut , héc BibliotbiCé^ 

Donavit. 

Anna lyji» 

Machinis âpprouyées par l'Académii 
Royale dçs Sciences , depuis son ëtablissemeot 

jusqu'à présent. Dessinées et décrites par MtGAL«. 
>0N* Proposées pat Souscription» 

, jif^ IS tOHcbani le R^; eue II des Afa chines 
0t Inventions appnfwuées par L'uicadémh 
; Royale des Sciences , gravées en Taille'^, 
^ doMCe et accompagnées de Descriptions. 

L Académie Royale des Sciences a toujoarc 
regardé la pcrKction desArts comme an def 
. principaux sujets de son application et de ses re* 
clicrches. Elle a par elle-même beaucoup enchéri 
sur ce que Ton connoissoit aupâravanc dans ce 
genre d'étude ; elle a été secondéie de routes parts 
par rindustrie et le travail de plusieurs person* 
i^es ingénieuses^ qui l'ont choisie pour Juge d'ua 
grand nombre ÀvMtèetmês et d'autres Itpven-^ 
iions ^ dontj'cxamen demandoit le plus souvent 
une fine théorie jointe a une grande connoissan* 
le des pratiques ordinaires des AstSt 



Digitized by Google 



MARS 1734, 54f 
On âoî^soahaiter^^u« terce sorte d'éinalatioii 
pour des choses d'une utilité rcconnuë » conti- 
nue dans le Public. Il ne faut que /etter les yeux 
'sur'<]ue$qucs-uns de nof Arcs les plùs à portée 
ijc nctus , pour être convaincu par les pratiques 
actuelles qui y sont en usage ^ combien la Mé- * 
chanique sagement maniée y a de part , et quelle 
jperfeciion elle y peut encore apporter. 
^ Mais toutes ces Irpventiom n'étoient connuës 
que d'un petit nombre de personnes } ce que TA* 
cadémie en marque tous les ans dans son His«' 
toir.e^ n'est qu'une description succinte, et dans 
laquelle on a en dessein principalennenc d'indi- 
quer le genre de la Machinlb , sou usage , et le 
nom de l'Auteur ^ pour lui assurer h gloire ,dc 
Tinvention \ c'est cette collection que Ton pro^ 

^ j)osc aujourd'hui au Public. ' 

M» Gallon ayant demandé à T Académie la 
permission de faire les Desseins et les Descrip « 
cions de toutes les Machines ou Inventions qui 
^voient écé présentées i cctre illustre Compa- 
gnie X obtenue par une Délibération expresse 

, des. iT. et aé. Janvier 1719. 

Tous les Desseins ont été présenter â Mrs de 
Réaumur ot de Mairan > Inspecteurs nommex 
^ar la Délibération de PAcjadémie^et ils sont re* 
vêtus de leur Approbation, Les Libraires qui ont . 
entrepris ce travail, ont fait graver depuis qua** 
tre ans plus fle qitatr»cent Planches^ od ïts Ma- 
chines se trouvent assez développées, pour qu'on 
jpuisse les entendre, et même les faire construiret ' 
»i on le jugeoit â propos* 
^ Dans les Machines un pcii composées , on a 
02 soin d'ajouter des Plans (de diifcreus profils ^ 
^ni les présentent aux yeux de tôus les 5en$. 
j^es Pcscxi^tions sont assez étendues pour &!• 
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>re connoîrre chaque Machine, pour en donner la 
xonstruccion , et pour en indiquer l^usage. On f 
a aussi ajoâcé le calcul des forpes nécessaircè^ 
pour faire agir ces Machines , et des effets qu^'el- 
les peuvent produire ^ mais on Ta fait stulemea( 
1 celles qui omt para en avoir besoin.* 

M- Godin , de l*AcaJcmie Jes Sciences > a bien 
voulu encore d'office et par amitié pour M.Gal« 
lôn » prehdre la peine de revoir avec lui ces Dt$i 
crip tiens- 

Conditions proposées anx Souscriptenys. 

Quoiqu'on ait déjà proposé la souscriptiott 
4ans TA^is distribué aux Souscripteurs de l'an-' 
' cicn Recueil de !• Académie , il paroit nécessaire 
de le fairic séparément pour ceux qui n^ont pas 
ée Recueil et qui ne vMdront achepter que la 
Çolleccion des Machines. 

Cet Ouvrage contiendra six volumes in quarto^ 
* il y aura 42re* Planches ou environ avec leurs 
Descriptions. Ces volumes seront de même for;^ 
me que ceux des Mémoires de 1* Académie. ' 

Le prix de la Souscription sera de .7j^. livres^' 
Jont le premier payenfent en souscrivant sera dç 
j^. livres, et le second de paicille somme en re-- 
€evant les six volumes, qui seront fournis, dans 
le couvrant de la'pfésente année 17; 4. 

On tir'râ 5-0. Exemplaires seulement dudit 
Ouvrage en grand papier, ^.e Prix sera de^oi 
îivrcs en souscrivant , et fp. livres en; recevant 
l'Exemplaire. 

• ' Ceux qui n'auront pas souscrjt, payeroaç 
. pour le papier ordinaire en feuilles ito. livres, 
et .pour le grand papier. 100. livres. 
Ôn pourra souscrire à Paris ^ chez C?« Martin » 
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^aignard fils, ce Guerin Vainé , rue S. Jacques j 
jCt dansjies autres V ilks, cliez les principaux lÀ^ 
^braiies. 

£XTRu4 IT des Remarques sur l'inno^ 
1 nation de l'Orthographe ^ trouvées dans 
, u^vieHXi Manuscrit. 

ÏX y a lonç* temps que les bons Grammairient 
et les ucntables Sçaaans en gênerai, se sonc 
plaincts des innouations de TOrthographe Mo* 
âeiae.11 semble qu'on veuiile entièrement abbolis 
Ija trace de toate écymologie. C*est vn principe 
de corrupiion dans la Langue quVne manière 
4'escripre jnusicée^ et qui renuerse toutes les 
constructions; Geulx qav n'ont pas abbandonné 
entièrement le goust des belles-lettres doiuent 
.s'opposer, uiuement au progrès^ dVn abus ' si ge* 
•aeralement répandu. Peut- on n*estrc pas choqué 
,en lisant , par exemple fantaisie j fantôme , Fai^ 
,S4Uf^ y au lieu de Phantasie , Fhjintosme ^ Phasiani 
JLe plaisir des bonnes tables n'est'-ii pas plus ^rand 
quand on sçaicc que cet Oiseau a pris son nom 
■éxi Fieuue Phssis , et que lés Cuisiniers des Ar«- 
^gonautes l'apportèrent les premiers en Grèce? 

On retranche la lettre h dans bien des mots, 
.-ac les / , les ^ , les ks i» les d, les ir , les/, &c. 
.auant les s a tous les^ mots pluricrs des noms't 
, aux singuliers des verbes , &c. on escript dcsja , 
I -Caldéerp^ Calcédoine , sépulcre corde ^ coler^ , C^- 
fneUof^^ Canan '^ C^on , 'Ba€eu$, gf^s^ 
t flâns y je dois » ch$*VM.x , respects , huillis , tam 
' /tans y faH'bours ^ amie ^ veaux » en/ans y 8cc. au" 
lieu d'escripre auec pos' At^ccstfes , Chaldéen > 
^ Vhaleedoine , Sepfdchre , Cherde , Chohre , Cha^ 
' .js^lépn 9 Chman^ Charon^ Bacchus^ gents , gands 
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plomhs y je ioibs , eheuadx ^ resfecs , ùsillifs , ra»ffi 

fauxioiirgs , aulnê ^^uundx y enfants , ^e. 
Je ne puis lire sans baillemcns les mors , ^ 

moh 9 points^ daips^uim ^un ^ ^c. au lieu de ' 
' ^Mmabùisyf oings , poinefs, doips, uinffs , mgy (^r* 

ce ce dernier mot vn me £^it douter si je dois lire 

les VI Xt sept , ou les ungs. On escj?ipra bienrtosc f 
' homme y JifriqMtn^ repsêbUquain , fmme ^ Un ^. 

pÂn y Cnn • fdn t. fnou , eou , fou : sou , artisan,, 
livre y cuivre , lièvre , François , Normand , 
âtt lieu d'e$çripre home ^ Aphri^ain , respublicain ^ 
persone , L/w» , i , faon , mk , col y fol, ^ 
solyarùfe , op///^ , lilttere, liepure, cui^vre, Fran-^, 
eoh y li4>rman. Sec. 

Le mauuais goust ramené fnsensiblement U 
Barbarie et les rauages de la Barbarie influent sur 
tous ie& obiects qui sont de la plus grande con« 
aéqucnce pour la Société. Rien ne contribue tant 
a la poUtcssc d^une Nation et au progrez des j[â 
belles-lettres que la purei^ de ^a langue t et U 
langue ne peut auoir* dVùnemi pins dangercwr 
que le mauluais goUst de l'Orthographe et de 
V£scripture« • ' 

Nota. Les Remarques paroissent itre une Pare^ 
die.de celles duMeretere i* Octobre defnier p. x i ^ j. 

S V IT E des Nouvelles toHchattt le 
Système dn Bureau Tipograpique. 

Voici , Monsieur , l'Extrait d'une Lettre écrite 
^e Leipzig. le ^i. Janvier I7J4« 

tJous avens vA dans les Miremes de France * 
Vinvention d'un Bsereau Typographique qui nous 
par oit être de gif an de utilité pour l'instruction des 
'Enfans; un de nés Professeurs a entrais de tradeti* 
re ce qui a paru jusquiri a ce sujet ^ et je ;uoui 
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frh âe m^97W9yer un Exemplaire dt ^hoftiê Ijvr$ 

que VAutenr de cette ingeniettse Mtuhine donnera 
MU joHr^ nous tâcherons de Vajtéster a notre Lan^uê 
four Vmilité fuUique^, ^c. 

Lequel es't le plus surprenant de troufcr un 
tel Professeur à Leipzig , ou de trouver un Pro- 
fesseur contre le Système du Bureau Tipogra** 
phiquc dans TUniversité 'de PârJs ? M. Gr « • • 
Proxesseur de Philosophie au Collège Royal de 
Kavarre a d'avance décidé la question en faveur 
du noumu Syscècne ^ et M. l'Abbé RoUin n'a: 
point trouve de meilleure Méthode pour Ja prc*- 
miere instruction de l'enfance* 

Par des Lettres de Tocrioase , de Besançon ee 
d'Arles , il paroît qu'ion vouaroit y pratiquer la 
nouvelle manière démontrer aux enfanslcspre* 
miers Hlémens des Lettres. Voici lé prix- des Li* 
vrcs qui enseignent le Sistêrae. ' * 

Le \ vol. contenant le Système. 
Le X vol. ou le" nouvel A , B, C^^in^ quarto 

iatin» ^et en blanc 

Le ) vol. ou le nouvel A , B , C , \ 1 1 Uvres^^ 

franfohm 

Le 4 voL ou le Rudiment Pracique de la Langue 
, Françoise et de la Langue Latine , pour les 
^ Garçons et pour les filles ^ în 4. onUanc^x liv. 

Ces quatre volumes reliez ensemble pour les 
gens de Le ttres ou de Bibliothèque ; et reliez sé- 
parément pour. les Maîtres et pour les Enfans ri- 
ches , contiennent tous l'élémentaire du nouveau 
Sisicme. • ' 

' A l'égard des -enfans et des petites Ecoles , qui 
sans faire usage du fiitreaa , voudront suivre la 
AQHyelis dénOiHination des Lettres. On à fait 
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foipiimer séparément et en pecîiic forme les tiob 
^rniers volumes àc cet Ouvrage 5 sçavoir » 

Le petit A » B , C , Utm , in ii« en blanc p 9 (• 
L'A , B , C yfraKcois , in 8. en blanc 1,4 6 

Le Rudimenc praci(jac , in S* en blanc , 40 C 

On trouvera chez les mêmes Libratres,P»Witte 

et P. vSimon , la Képû?ise de M. Ferqms , a la tetô 
d'un Profsssmr anonime de L'Université de Paris « 
imitée dans U Mercure dujnois de Février ^17 j u 
in i%i , * I j[C 

. On. trouvera dans rarticle du i voL 

pag. 114, le prix àt chaque Classe du Bureau 
Typografiquc; la seconde conuenc lapremierc^ 
k troisième contient les deux précédentes , ec la 
quatrième les contient toutes. Les parens quiau<- 
xont chez eux le Livf e complet de la Bibliotew 
que des enfacs , verront facileiaent si les Maîtres 
de Tipographic tt négligent , au lieu de suivre 
ezactemej^c le sistèmc* 

Les personnes curieuses de voir la pratique ds( 
Bureau , prendront la peine d^aller dans la ru8 
S. Jean de Beauvais ^ che^ M. Chompré l'aîné^ 
Maître de pensioui qui a cinq Bureaux en exçr- 
cice ; chez M* Cbompré le cadet 1 Maître de pe«- 
titc Ecole s à renne: de la rue S. Loiiis du Pa- 
lais ^ au bas du Pout S* Michel ; le ^Maître qcû 
fait pratiquer toutes- les Classes du sistéme i 
chez M. Darras , et Madame de Nanriat , ru8 
' & Martin côté de la rue Venise , pour voir 
/les exerdîces du petit Lorin; eo d'aller dans la ruS 
S. Dcnit , derrière S. Opormnc , vis-à-vis Sainte 
Catherine, chez M.Henry , Marchand de Soye^ 
au Bras d'or ; on ttouvera chez ce Marchand 
une petite Demoiselle de 5 à ^ ans • assez avan- 
cée suc l'oriQgraÊ^i et sur la Giamaire irançoise^ 
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lisant bien Je Latin le François , k Manascnt tl 
les Chtiî^es* « « 

• Chaque mois on tâchera, de donner les 
instructions nécessaires pour éclaircir Jcs articles 
iqui regardent la pratique du nouveau sistèmc. 
x^. De répondre aux objections qui auront écé 
faites. } *. De donner les nouvelles Littéraires qut 
Siaroiit quelque rapport â cette manière *d'ensei« 
^ner les enfans ; en voici une : Le R. P. Ciiariet 
de Dourlan , Capucin , nommé pour rinsnfuo» 
tion des En&ns de Langue , que le Roy entrée 
tient à Constantinople, ayant entendu parler dti 
Sistème Tiposçrafique à M, Duhamel » et à quel- 
i^es autres Membres de TAcadémie dès Sciences^ 
prit la peine d'aller voir travailler des enfans Ti- 
pcgrafcs, chez M. Chomprc l'aîné, rue des Car^ 
laïcs , qui a plusieurs Bureaux en exercice. 

• Ce 7,é\é Missionnaire au dessus "des prcfjugcz , 
"en fait c^instîtution Littéraire, se munit d'abori 
de la Biblipuquê dos Enfans , âcc. ti après la lec» 
tîTrc de ce Livre , bien loin de rougir du nou* 
vel A , B, C , résolut d'en faire usage dans le Lç* 
vant^ Ce Pere comprit bien-tôt qu\)n pouvoir 
ajuster ce Sistème à toutes les Langues dont on 
vouloît montrer les Caractères, les Combinai- 
tons des Lettres , les Sons et les premiers Ele^ 
tt>ens de la Grammaire. Ce Religieux âgé de 17 
ans , partit le premier de ce mois de Mars, pour 
s'iller embarquer à Marseille ,,nouvelle qui sans 
doute, fera. plaisir au digne Professeur de Leip- 
sic , et aux Esprits Philosophes , Partisans d% * 
.Bureau* J'ai l'honneur d'être ^ .&c. 

* •' ' . 
Le Sr Gaspard liaiUieu^ 4^ograplic tt Jngé^ 

^ nxeur ) 
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pieur , donne avis qu'il a publié une Carte du 
Dftcbé de Milan , ca deux Feiiilles » comprenant 
le Bressan , le Créinonois , le Bergamasque , PA*^ 
léxaiidrjn, le Parmesan , le Modénois , TEvêché 
de Trente , partie du Tiroi , partie de l'Etat de 
Venise , le Duché de Mantouî! , Piémoht , le 
î4-onrfcrrat cela République de Géues. Il a aussi 
publié le cours du Rbin , en quatre feiiilles, de« 
puis Basle jusqu'à M^ycnce* II. a £iit aussi nnè 
- C4rte , qui comprend partie du cours de la Mo» 
;&elle et de la 3arre, partie du PucM de Luxem- 
^arg et Païs Messin. Il vend aussi une Carte, en 
% feiiilles j des Etats- situez au-de là du Rhin,par 
«Henry Scngre , Ingénieur» L'Auteur de ces Car^ . 
.tes a été par tout , tant en Italiç qu^en Allerna* 
gne , et il a travaillé sur les Lieux. Elles se ven- 
dent au Palais, dans la graude Sale, contre 
Fmesiftt et chez ledit sieur Baillieu, ruë de la 
Calandre , dans la Maison de Ai. le Commissair , 

L^ifpsse» . 

' ' . • 

teSr Mangeant , Horlogeur, gendre du Sr Ba* 

lazard, aussi Horloge ur à Paris, rue du Harlay, 
vis-à-vis la Place Dauphine , donne avis au pu-- 
Uic , qu'il e^t l'Inventeur d'une nouvelle façon 
it Pirection , pour p^irvçnir à faire marcher ou 
fonduuc le$ Eguillcs sui un ou plusieurs Cadrons, 
à telle distance que l'on juge être convenable 
pour Tucilité 3 sçavoir , dans un i^alais , ou spa^^ 
' cieux iiôtel , de tous ceux qui j'occupent , et de 
tout le public I aux quatre âcç^ des Çlpche rs 
d'Eglises, 

IJ vicnt^d'cn faire une de cette nouvelle façon 
â.I'Hôteldel'Esiigyiere,Qbc2M lcPucdeyil^' - 
leroy , a la satisfaction de ce Seigneur, et de tous 
m^t QM) pot la f uriosité. de l'y aller voir. 

Voici 
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' Voicy son opération t Elle i^it tnâtcher itM 
Cadrans ( parce qu'on n'en a pas désiré davan- 
tage ) sans xenvois ni molettes, depuis le prin-*- 
Cipe , qui est son mouvement , jusqu'au CJoché » 
oii sont les Cadrans , distance ^udit principe, de 
seize à dix-sept toises^ où il ne se trouve autre 
chose que deux détantes , lesquelles aUernative- 
ment font leurs fonctions de tirage pour' con- 
courir à enlever onze pouces de tirage pour un 
quatc d'iicure , lequel se tepete régulièrement à 
cous les quarts ; le mouvement qui s*y &it cir<^ 
culairementy est très-doux , sans frottement ^ 
sauts ^ ni ressauts, et ayant moins de vuide dans 
son cours^ que n'ont ordinairement les coiidui*^ 
us à molettes , qui ont souvent des f à 6 mi-p 
notes » sans s^mis la circulation du principe 
motrice. ^ ' ^ ^ 

Ledit sieur Mangeant est iin jeune homme de 
j7 ans , très- expérimenté et inventif i il se pro* 
pose de mettre incessamment au jour , plusieurs 
ancres Pièces extraordinaires concernant THor- 
- logerie , aussi utiles que curieuses. 

" Nous avons reçu de Provence Celte Descrip^ 
tion de la Machine dont on se sert pour plon- 
ger jusques dans le fond de la Mer« 

Un Anglois venu à Marseille pour pécher les 
Piastres qui étoicat dans le Vaisseau du Capitai* 
' ne Beaussier , leauel sauta en l*air par les Pou- 
dres l'Automne dernier ; se tact dâns àn Ton-* 
neau od il y a deux ouuvertures, par lesquelles 
il £iit sortir ses deux bras, qui sont enfermes 
dans un Tuyau de cuir entrecoupé ; on dit mê- 
me Qu'on les environne d'une Eponge au - des* 
sus de ces deux ouverturciSt II y a.une troisième 
«ivcrtttrc, oà l'on laet un fCA€ de six pcAices 
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diamècre^pour voir ce qui est au fond de la Mer* 
Il y a eocore uoe petite ouvertate detrieie Ift 
Tonneau , fermée par un Robinet. 

On ouvre ce Kobinet pour donner de Pair aa 
Tonneau, a^c uo Souffler» On accroche m 
poids suffisant au Tonneau pour le faire iltscen*^ 
dre au fond de la Mer. 

Le 8 de février que l'Anglois fie première 
expérience , le plomb attaché au Tonneau , ne se 
trouva pas assez pesant i on y remédia le^ len- 
demain , et TAnf^ois travailla beaucoup; il des-» 
cendit plusieurs fois , et resta chaque fois , envi- 
ron un quart d'heure au fond de la Mer , d'oii 
il recira en divcxses ibis ia.7 Piastres ^ et le io,il 
in tira t j^.. 

Ou est convenu avec lui de lui donner le 
«^uart de ce qu'il pourra trouver , et on compte, 
quil y a plus de dix* huit mille Piastres.Le gros 
tcmps^mpêcha TAnglois de coutiaucr les jours 
suivans. 

Si on prend soin de nous instruire des suites et 

du succès de cette opération ^ nous en rcQdxoI^ 
^compte au Public. 

Il parott une suite d'Estampes en large, dans le 
goât d'Etiinm la BdU , qui doivent piquer la 
curiosité du Public et des Curieux du meilleur 
goâr. Ce sont des Eontaincs , des Cascades , des 
Kuines , des Rocaillts , et Coquillages , des mom 
ceaux d'Architecture , qui font des effets bi%ar- 



piquantes et extraordinaires , dont souvent sucih» 
ne partie ne répond à Pautre , sans que le sujet 
en paroisse moins riche et moins agréable. U j 
a aussi des espèces de plaibnds avec figures eii 
animaux » groupez avec intelligence > dont lea> 

bordâtes sont. fOSéamMA iogfi^ifuus et v%^ 

• ' " ' ' riécs. 
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tîées. Le Cartouche qoi sert de Frontispice, por- 
te ce Titre : Livre d'OrnemenS , inveniez et 
dessinez par J. 0. Moissonnier, Architecte,, Des- 
sinateur de U C&ambte et Cabinet du Roy. 

Ces 'Estampes se vendent rué S. îaeques y chez 
Is wi4aje Chereasà j anoodeux Milliers d'or. Il y en 
a' prés de cinquante de gravées par LaureoUi. 

Il pareil une nouvelle ; Pièce de gravure, qui 
est tout i fait du temps 5 e'ess U PUn dn it 
de U Ville de Msntoué , avec les divers Ouvra-/ 
ges de fortification qui Tenvironncnt présente- 
ment; $ dressé sur les derniers Plans^ gi^^vez en 
Italie, sur les Descriptions des Voyageurs, et suc 
le rapport des gens du Pais. Par H. Liebaux ^ 
Géographe du Roy , et de S. A* S. Monseigneur 
le Comte de Clermont. Il se vend chez le Sr Jail- 
lot, au bout du Pont- neuf , attenant les Grands 
Augustins^ Par ce secours les Curieux n'auront 
rien à désirer poiir ce qiti regarde cette impoc* 
Uûte Place» * • 



Nains. sommes priez de donnée, avis publie , 

qtfily a une, suite de neuf cent Médailles Impé- 
riales en argent à vçndre , chez Madame Papil-' 
Jon , Cul de Sac d^ la rue Beaubourg* Cette snU 
te commence à Pompée , et finit a Posthume. On 
trouvera au^ même Endroit plusieurs autres eu- 
iriositez , en particnlicr , des Ouvrages de IToiir 
en Yvoite » qui ont appartenu à M* de Servieiîes 
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CHANSON. 

I^Oar chanter des beautés mortelles ^ 
L'Amour épuise cous ses sons , 
Et Aouirit dans le cœur des flammes criminelles^ 
far des criminelles cliansoDS. 
Broloas d'une flamme plii^pue; 
D'un vi^( Amour suivons les Loiz 
Chantons TAutcur de la Nature j 

Consacrons lai nos cœurs i consacrons-lui nos 
roîx» 

.SPECTACLES. 

EXTRAIT de la Cmédie de la Surpriie 
delà Hiiac, annoncée dans le 
dernier Mercure» 

DEux Familles qui ont été long-temps 
divisées par des Procès , veulent $e 
téiinir par ub Hymen , qui semble d'a- 
bord projette sous les meilleurs auspices. 
Cléon , Pere de Lisidor, et Clariee , Mctc 
de Lucile » sont les deux Chefs des Famil- 
les divisées i Lisidor aime Lucile, et a le 
bonheur de ne pas déplaire à l'objet de 
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iBonamour) il lui fait une dcclaratipn totf- * 
te des plus tendres i elle y répond de U 
manière la plus favorable ; mais par mal« 
heur cet Amant -aimé , lui die y pour lui 
prouver Texcès de son^amour , qu'il you- 
droit la .voir ^ l'adorer ec le lui dire san$ 
cesse } çecte manière d'aimer paroît tour- 
à- fait romanesque à Ludle 3 qui au granii 
étonnemenc de Lisidor passe rapidement 
des sentimens les plus raisonnables aux 
plus capricieux^ son Amant ne dit pas un 
mot qu'elle ne saisisse du mauvais côté i 
il a beau lui en témoigner sou juste éton« 
nement ^ elle ne fait qu'enchérir sur ce 
qu'elle a déjà avancé s enfin il en est si 
mécontent qu'après qu'ils se sont scpareST^ 
il lui écrit une Lettre que le dépit lui dic- 
te y et dans laquelle cependant l'amour et 
la plainte régnent également î à peine 
a-t-il donné cette Lettre à Arlefutn son 
valet 3 pour la rendre à sa capricieuse 
Maîtresse , qu'il se repent de l'avoir écrite 
et qu'il; deiPend à Arlequin de U porter à 
Lucile i heureux s'il avpit eu le temps de 
k retirer des mains d'un^ Valet si étourdh 
Gcttc Lettre arrive malgré lai jusqu'à' 
Lucile i Arlequin déjà engagé à dire du 
mai 'de son Maître , pat la libéralité de 
Lucile , lui dit qu'il a sur lui une piè- 
ce impayable. Lucile lui met e&tre lès 

G V maiofr 



Digiiized by Google 



I. 



5^1 MERCURE DE FRANCE 

. mains une Tabatière d'or > ce nouvesm 
don est payé sur le champ, par celui da 
. la fatale Lettre ; LucUe eû fait l^usagc qui 
convient au dessein qu'elle a formé de oa 
point épouser un homme qiH i'aime trop^ 
elle la montre à Clame mere^ qui oo^ 
pendant n'en est pa» si allarm^ques* 
FUiei'auroic souhaitée Gléofi à qtftt la Let^ 
trç est a.ussi communiauée ^ traite cela do 
baga^telie ^ et commande à sop fiis d'acb^ 
ver un Hymen qui les va tous réconcilie 

, Lisidor surmonte la répugnance secrctte 
qui devfoit l'empêcher d'épouser mue fil^* 
le aussi capricieuse que^Lucillej il n'ou« 
blie rien pourcalluer sa colère au sujet cb 
la Lettre3 où il lui dit de si mortifiantes 

' vcritcz^^ii lui proteste que cette Lettre - 
n'a été écrite que dans un i^ouvement dt 
dépit qu'elle avoir excité par des réponses 
que son amour n'avoit pas fmrifées $il 

. ajoute, que son valet lui a rendu cette 
Lettre contre ses ordres. 

Luciile ne reçoit point ses excuses , et 
voulant rompre à quelque prix que cè 
»it un mariage , pour lequel elle a con^ 
çu une sccrette ai:ërs!on^ sans qu'on puis* 
se démêler pourquoi •> clic se transforme^ 
pour ainsi dire^eis Furie à ses yeur y pcwt 
Iwi ^âire entendre à quel point elle le haï-^ 

xoit ; 9*ilo8oit la.|>reiidre paiaferom<s£.) 

. c'est 
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t^st ici oà elle fait limage iaf fkm at* 
freuse d'une haine » <)u>lie scroit peut* 
être iflcapabie de sentir jec cela faix une 
^Ue impression suc le Spectateur qà-ïi 
,çst presque saisi d*harrcui. 

Nous n^avons point encore parlé de 
lŒpisode de Mylord Guinére^pour ne pas 
interrompre le fil d'une action à laqueU- 
it il est étrangers il faut pôuttanr avouer 
qu'il n'est pas inutile , puisque la Pièce 
lui êkÂt une bonne p»tife de son grand 
Sttccès > le Rôle de ce Mylordr est par£ai-> 
temènt bien joiié par' le Sr Riccoboni , et 
il fait une heureuse diversion à tout ds 
qu'il y a de révoltant et d'outré dans le ca- 
ractère de LucilW; on aaroit même ère 
embarrassé à ajouter un Divertissement à 
cette Comédie sans le secours duMylord, 
^«ui par une espèce de coup du hax^rd^a 
rait préparer une fête si analogue à k 
Pièce, il semble en avoir prévu le dé- 
npument. Voici en quoi consiste ce Di- 
vertissement : La Haine travestie en Hy- 
men paroît vouloir unir plusieurs A;nans> 
mais des qu'ils touchent au momcnc qui 
doit les rendre heureux , .elk. tcprènd fa 
véritable former et souffle par. t9,at la cjis- 
cordç^ Au reste tpi^t le monde jcfonvieHC. 
quç cette Comédie, est trc&bien et trcs- 
;yi,vemcnt écrite. On n'en trouve pas à 
i ' ■ ^ G vj oca^^ 
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beaiKOup près ^ les mœurs si admirables^ 
ni le fond si heureux : Elle est applaudie 
par de très • nombreuses assemblées. La 
DlkSilviay joue le principal personnage 
d'une manière inimitable. 

* 

Le z de ce mois ^ les Comédiens Fran^ 
çois remirent Théâtre la^ Comédie du 
Complaisant ^ qu'on n'avoit pas reprise 
depuis sa nouveauté > et le Sr Quinaut y 
qui s'étoit retiré à la Campagne , il y a 
près d'un an , reparut dans le principal 
Rple dc cette Pièce , à la grande satis- 
Êiction du* Public, dont il fut reçu avec 
de grands applaudissemens. 

Nous avons parlé du Complaisant dans 
sa nouveauté comme d'une excellente 
Pièce s elle est aussi excellemment repré^ 
sentée. On enj>eut voir hExtrait dans le 

Mercure. d'Avril dernier ^ pge 780, 

« 

te 

Lui Fu^VSSE ANTIPATIE , Comtdie 

Nmvellt' - Extrait, 

, AcX£UKSDVpROXOGU£^ \' 

« 

le Génie de la . , „ ^ , 
Comédie / SrGmnval^ 

La Folie» La DUe (liantatt, 

ic Bon icns , . Le Sr dt Mommêmt .. 

' Vn 
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Un Bourgeois / une Précieuse , un Ad-;^ 
«traceur , un Critique , un Petit-Maître 
un Homme sensé. 

Les Sieurs Duchmin , DUe dn Brenil^ 
DémgBvUU , Armand, Dn/nme ^ Dabrinih 

Thalie ^ La DUc dn Bocage. 

' La Scène est sur le Théâtre de la Comédie 
Franfoise. 

Cesr M. de la Chaussée qui a enrichi le 
Théâtre François de cette Comédie. Le 
Public lui rend tous les jours la justice 
que mcrire son coup d*essay , pour l'in-^ 
viter àcontinuer une carrière qu'il vient 
•de commencer avec tant d*éclar. Il fait 
Te loge de ce véritable Public dans un 
Prologue 3 i]ui marque la noble hardies^, 
se de son Auteur. Voici de quoi il s*agit : 

LtGénk de la Cornédie Françoise yïtxit^ 
demander au Fuhlic , par où U pourra 
avoir le bonheur de lut plaire i ce Public 
est composé des Personnages qu'on vient 
de nommer; le Bo^j Sens est de la partie^ 
mais il est asses maltraité ^ sur tout par la 
Folie ^Q\x\ naturellement ne doit jamais 
s^accorder avec Un ; tes s^ntîmens de cet-' 
te assemblée^ dont chaque membre usur-^ 
pç le r.specrablc nom de Public, se trou- 
vent si oppose^^quc le Génie ne sçait die 
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quel cocé pancher f Vwx blâme tout ^ 
l'autre approuve tout^y le Bourgeois don^ 
ne dans la Farce > la Frémmedms kMé^ 
taphisic^ue j le Petit - Mdtrc iie se soucie 
que de vdir et de se inootrer : Vaki 
cornmeût s'explique ^ce dçi^nier ^^qui n> 
que trop d'imitateurs. 

Ma décision ironie alcernativement t . 

SvLt cec deux mots » di?iQ ^ ou détestable ; 
Se souveat le dernier esc le plos véritable* . « - 
En£n les Spectacles que f aime » . 
Sont €sux oÂ la presse est citrême* • » 
Les nMveancez sont toujours belles i 
Sans TOUS embarrasser du^choix ^ 
Kc nous donnez jamais ^ue des Pièces nouTelleA ^ 
Affichez^Ies d'abord pour la dernière ibis;' 
Frênes double ; rendez vos plaisirs impayables; 
Zzceptez le Parterre ^.ikpourroit au surplus » 
Vous envoyer â tous les DiabkS | 
Qest à quoi jfr conclus. 

_ s 

9 

Toute TAssemblée qui compose ce Pu» 
blic , que Je Génie a voulu consulter sut 
le choix des pièces , disparoic iusensibkr 
ment \ le Génie reste ^ accompagné du 
Bon Sens , er d\in homme sensé ; ce der- 
nier s'explique avec tant de réserve ^ que 
le Bon Sens après son départ, dit au Gé- 
nie que c'esc-'là ce vécicabie Public qu'il 

lui 

■ 

« 
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lui a d'abofd annoncé ; Thalie vient enfin 
apporter une Comédiei le Génie Tadop- 
te à tout hazard ^ et finit le Prologue ^ea 
disant à Thalie* 

DonacK , donnez tonjours $ U$ ttmf^ sont mâ^ 
* IieurtQz. 

Argme/Hî de Im Cmiàh. 

Bamon et Lionore , qài sont les Hcros 
de la Pièce ^ ant été maricx malgré eux , 
ce qui a produit, dans leurs cœurs une 
antipathie réciproque \ leurs véritables 
noms sont Sainfim et Sylvie^ et ils n'en ^ 
. ont change que parce que leur intcrct l'a 
demandé. Sainflore en sortant de TEglisc, 
» été atuquê par un de ses Rivaux ^ quei 
son prochain bonheur a misau desespoir v 
Tagresseur a été tué ,et SaînEore a pris U 
fuite ^.pour se dctober a la poursuite des 
Parens de^ôn ennemi j c^est pour plus d« 
fureté qu'il a pris le nom de Dampn 
Sylvie voyant disparoîcre Sainflore, se 
jette dans un Convint ^ oà elle se cache 
à sa me ce et à tous ses parens y sous le 
|»om de Léonore. Un bruit, que soii 
Iipoux fait courir lui-même^ et ia mort 
de sa mere.la déterminent à sortir de 
son azyle* Un onclè officieux vient t^en 
tircr^inais elle ne reprend pas eiicore 

* sorf 
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son premier nom , parce que Tétat de sts 
af&ires Texige. Sortie du Convent où 
elle a été cachée pendant dix ou douze 
ans y elle va à une Maison de Campagne 
de Géronte, son oncle.. C'est-là que Sain* 
florç la voit pour la première fois i il en 
devient amoureux , il s'en fait aimer ^ 
sous le nom de Dampn vils ne se recon- 
noissent pas 3 parce qu'ils ne se sont jà« 
mais vûs > Ta version qu'ils a voient Tuti 
pour l'autre , pour des nœuds qu'on for- 
xnoit malgré eux ^ les a empêchés de se 
regarder en face^ quand ils ont pronon» 
cé leur Arrêt; ils se trouvent aussi aima- 
bles qu'ils se sont crus haïssables > cette 
simpathie naissante, trouve pourtant des 
obstacles à surajouter , comme on le ver- 
ra dans la Pièce \ mais ces mêmes obsta- 
cles venant à être levex^ ils éprouvent 
heureusement que leur antipathie étoit 
fausse. 

Nérine , Suivante de Leonore ^ ouvre ta 
première Scène avec Froniin , valet de 
Daman i ils exposent k sujet et appre-* 
nent aux Spectateurs que Léonore a été 
mariée autrefois , et qu'elle se trouva 
presque veuve un moment après son ma* 
riage , par Taccident que nous avons dit 5 
ils font entendre que douze ans se sont 
passez depuis ce prétendu ycu /âge; quc^ 
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Lconorc croyant son mari mort, fut tirée 
d'un Convcnt qu'elle avoic choisi pour 
azyle y par les soins de Géronte , son on- 
cle ^ et que la mere de Léonore éroic 
morte de regrec d'avoir marié sa Êllo 
malgré elle^ 

On apprend encore dans cette premie*-' 
re Scène que Damon et Léonore paroisr 
sent s'ainier ^ sans oser se le dire. 

Frontin se retire à l'apnrochc cl« Léo- 
nore. Ncrine tire avec adresse le secret 
de sa Maîtrcse i Léonore lui avoue qae 
Damon ne lui est pas indifFcrenti mais 
elle doute qu'il Taimc k son tour. 

Orphise y femme de Géronte^ vient 
prier Léonore d'empêcher le départ de 
Damon^ qui çsc prêt à les quitter j ellc 
lui dit en confidence , qu*elle -voudroit' 
•bien en faire sonGendrc et le marier avec 
sa fille ^ qu'elle a eue d*un premier lit \ 
Léonore n^a garde d'accepter une tom- 
mission si fatale à son amour ^ elle s'ea 
défend autant qu'elle peut. Orphtsê la 
quitte y en se promettant qu'elle ne lufi, 
refusera pas ce bon office. Léonore ne 
sçait ce qu'elle doit faire dans une con- 
joncture si embarrassante^ elle veut lais- 
sèi^ partir Djimon sans le voir. 
' Damon vient , il prend congé de Léo-- 
norej elle lui dit , qu clic consent à sorf 

déparc 

m 

f 

\ 
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déparc y puisqu'apparemmenc il a des raU 
sons pour partirj Darnon^croyant qu'elle , 
le soupçonne de quelque engagement se- 
cret , ne peut plus résister à l'intérêt se- 
cret qu'il a de la détromper \ il lui patfe > 
ainsi : 

Mo^ ilet taisons / Je voy vos ki)iistcs soupçons 
y oos croyez que vole oà mon, amour m'ap^ 

Si vous sçavieï combicB votre .ttretir u^eit 
crénelle / • • • • - 

^Puisque yoq$ forcez , appreniz mon ^tat( 

Si jUimois » mon amour éviteroit i'^ciac ^ 
Je d>s plus; mon amour deviendroit un outragi^^ 
Qui déshoooreroit l'objet de mou hommage ; 
Mon vainqueur n^oseroîi répondre a mon anumif 
]Bh 1 <}tte lui seiviroic le plus tendre recour } 
11 fcroit le malheur de cette infortunée ; 
|e gémis dan$ les (ers d'un c^uel Hym^née« 

Ce dernier Vers est un coup mortél 
pour la tendre Lconore; elle esc trop ver- 
tueuse pour retenir Damoa après cejB 
aveu. Il sort en lui disanc que son maU 
heut n^est pas sans remède. Léonorenfior^ 
tellement affligée d'aimer un homme qui 
ne peut être à elle^se retire dans son ap^ 

parte ment ^ ou elle ûe* vcttc voir per- 
sonne. 

Frontiii 
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Frontin arrive » tenant une Lettre^ Ne« 
rine le veut étrangler pour lui avoir ca-- 
ché que son Maître est mariés Frontin 
lui proteste qu'il Tignore , et que si Da- 
sion a pris femme , ce n'est pas de son 
bail. Nérine se rappellant ce que Damoii: 
a die , que son malheur n est pas sans rc- 
nfede ^ demande à Frontin ^ s il ne sf ait 
lien de ce qui doit être dans cette Lettre 
^tt'il va porter à son* M»rae. Frontin lui 
Mpood qu'il ne sçauroit le deviner à 
moins que d'être sorcier ; il lui dit seule- 
ment qu'un Avocat qui est en vacance 
.dans le voisinage, la luia remise 3 en lui 
disant : P^ailà votre Maître en rePas.l^énnç 
conçoit quelque espérance et unit i'Âcte 
par ce Vers : 

Je ne sçaîs pas pourquoi j'ose encoite Hftver, 

Orphise etLéomHT commtneent te secon<i 
Acte-, Lébnore est très- surprise des re** 
mêncimêhs que lui fait Orphise aii sujet 
de Damon > ce dernier ne part point ^ et 
Orphise croit que c'est Léonore qui lui a 
rendu ce bon c^ce.' Léonore lui assure 
qu'elle n'y a point de part, Orphise 
ctoyant que sa Prlle ne doit ce bonheur 
qu'à ses attraits^ et picquée de ce que 
Léonore n*a pas daigné y çontribuer^par-- 

\ 
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ée qu'elle auroit voulu ménager lefecèut 
de Damon pour elle-même , lui en fait 
un reproche plein d'aigreur^ (][ui Jui at- 
tire cette réponse: 

Oui » je sçâis Qu'une itmme aime un peu trop â' 

plaire ; . . 

C'est de râge oâ je sttis la fbiblesse ordinaire : 

Dans rarriere saison on ne fait qu'en changer;. 

Du monde qui nous quitte, on clxerciie à se van« 
ger » &c« 

On se croit vertueuse, cq voulant le paroitre 
Tandisqu'aa fond du cœur on néglige de Pêtre^ 
Qu'au contraire on se fait an plaisir inhumain 
De nourrir son orgueil aux dépens du prochain^ 

Elle lui apprend que Damon est marie,- 
Orphise liù^ demande malignement si 
c'est ave.c elle , et la quitte en lui fusant 
entendre qu^elle n'en doute point. Léo« 
nore vivement picquêe de ce qu'Orphisc 
lui a reproché, se détermine a ne plug 
i;oir Damon3 et sort pour lui aller écrire. 
Ncrine la suit. 

Damon vient et témoigne la joye qu*il 
ressent d'une heureuse nouvelle qu'il a 
reçue ; il fait entendre que celle ^u'il a 
épousée malgré lui et malgré elle*même^ 
consent à la rupture d'un mariage^ si fu-^ 

«este à tous les deux. Il ajoute : 

Celle 
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Celle â qui mon Auilhcttr avok uni sea, vie , 
$c porte i dcnoiler la cliafne qiû nous lie. 

Cette manière positive de s'exprimer a 
produit ^uelcjue sorte d'obscuritié i on n'a 
pas bie;i comprendre comment cette 
xnême Leonore^ qui doit redevenir Sylvie 
à fin de la Pièce, a pû donner les mains 
â une rupture si opposée à son. caractère ; 
il est vrai que l'Auteur ajoure ensuite: Du 
moins oh s^en fait fort j mais les deux pre- 
miers Vers ayant déjà fait leur impres- 
sion ^jon n'a pas assez refléchi sur Jetroi- 
siémei et d'ailleiirs^dans un autre endroit 
de la Çomédie, Damon dit à Leonore^en 
jparlant de Sylvie : 

Une heureuse rupture ^ 
Moat dégage tous deux d^iinc Cliaitte trop dure^ 

Reprenons le fil de la Pièce. Damon 
par une adresse très- neuve, engage Né- 
line à porter à sa Maîtresse un fiiilet qu'il 
va écrire > il le rapporte dans le mên>c 
temps que Léonore vient rente ttre le sien 
entre les mains de Nérine pour le donner 
à Damon. Léonore veut se retirer j Da- 
mon la retient et lui apprend quie celle 
qu'il a épousée consent a faire dissoudre 
Itur Hymen } Léonore a assez de vert»' 

« * r 
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pour refuser son conscntemênt à cctrè 
rupture ^ qu'elle croit iorcée de la paçt 
de l'Epouse i elle laisse pourtant échap^ 
p*r quelques mors , qui «moignent le re- 
gret qu'elle a de ne pouvoir être à Da* 
mon -, il se jerte à ses pieds pour l'en re-^ 
mercier : Orphise le surprend dans cette 
attitude ; il se sauve- Orphise dit des pa-; 
rcdes insultantes à Léonore ^ qui i'obli* 
gent à avoiier qu'elle aime Danioa ec 
qu'elle le peut , puisque son mariage est 
rompu» Orphise lui dit que si Damon 
est libre, el è ne l'est pas , et que Géron- 
te vient de lui apprendre que son Epoux 
n'est pas mort^ c'est un coup de foudr» 
pour Orphise^ qui se retire dans la no^ 
oie résoiuxioQ d'aller retrouver son 
Epoux , malgré son antipathie^ qu'elle 
se flatte de surmonter. ' ' 

• Pour abréger le dernier Acte , nous 
passons les premières Scènes : Orphise 
pnes^e en vain Géronte de porter Léo^ 
nore à exécuter le projet qu'elle a no^ 
blement formé d'aller se uVrcr à Ss^it^, 
'flore son Epoux , et de reprendre so^ 
tiom de Sylvie. Géronte n^y veut pal 
consentir. Damon vient , il se plainr de 
la trop austcrc vertu de Léonore , qiii ne 
veut pas donner les.n:iaio$ à une rupture 
q[ue sonEpoux a demandcc.Léonoie vient 
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a son tour et demeure fermc,dans le des- 
sein que 5a verra lui a fait prendre } sa 
conversation avec Daaion est aussi ver« 
tueuse que tendre j enfin Damon ouvre 
les yeux par le portrait que Géronte fait 
de TEpoux ^ à qui Léonore veut se !•« 
joindre *: Le voici. 

Si c'^toiç un Epoux ^ tel qu'eut été Damon ^ 

Passe itmais c'en esc un qui nVn a que le nom ^ 

Un jeune éccrvelé qui laisse sacoi^pagne» 

£( p9ur liberciner ^ va b^tcre la campagne , 

Que je ne connois point , car ma sœur, Dic« 
merci , * ^ ' 

Ne consultoit personne en tout comme en ccd j 
Un homme qui n'agit que par des Emissaires , 
Ec n'ose se montrer que par ses gens d'affaires^ 

Qui lorsqu'on le cr9it mort^ revient après iotM 
an$, * 

4 Pour se démarier. • • • ' 

' Damon ne peut plus se méconnoûre 
à ces çraîts^ il se jette aux pieds de Léo- 
.nore pour lui demander si elle n'est pas 
Sylvie , comme il est Sainflore î cela pro- 
duit une reconnoi5?s3ncc des plus Intéres- 
santes j et finit la Pièce de la manière la 
plus satisfaisante et la plus heureuse* 

L'art itigénieux avec lequel cette Co* 
niédie esc conduite ^ la manière élc^ante^, 

simple 
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simple et naturelle dont elle esc écrite , 
et sur tout les .mœurs admirables . sans 
çtre austères , d'après lesquelles chaque 
caractère est peint demain de Huître ^ 
font grand plaisir aux honnêtes gens^ 
qui sont agréablement amusez^intecessez 
attendris et même édifiez. 

Au reste cette Pièce est parfaitement 
Kprésentée par les _$ieurs Dnfresne j Dh^ 
ehmin eç Armand^ et par les Dlles Gaus^ 
sîn y la Mme et Qnjnanlu 

EXTR A IT de la Fête de Diane , 
nouvelle Entrée ^ ajoHtie au Ballet des 
■ Fêtes Grecqu^j et Romaines. 

NOus ne pouvons donner une idée 
plus juste de ce petit Poème ^ qu'en 
nous servant de r Argument que TAuteuï 

y a mis à la tête : le voici. 

Feriandre^ Roy de Corimhe , que la Greçf 
a cempté parmi ses Sages , eut le malheur 
d]iuspirer à sa Mere îwe passion i?2(fcstHeu^ 
se» Cette ^eine coupable remplit ses vœux, 
eti sesupposa/it elle-mme a son Fils pour 
une prétendue Maîtresse quelle lui avoit 
fait, espérer : les ténebres^ de la nuit conserm 
verent f innocence de Periandre , en favo^ 
risant le crime de sa Mere. Des ^ue ce . 
f rince abuse le découvrit ^ il le détesta y et 
cette fausse avanture fit nahre sa haine 

contre 
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de Melissc, Fille du Roy cL^Èfidaure^ triom* 
pherent enfin d^une aversion si bien fondé 
et soumirent Periandre anx loix de l'Amnr 
et de Hymen. ^ 

Le Théâtre représente un Bois^ coupé^ 
de Ruisseaux, ce vçisin dp la Ville de Co- 
xinthe. Pèrtandre expose la siruatioa d« 
son cœur par ce Monologue :. 

iliHSSCaox, qui disputez aux volages Zépîiirs; 
f.e soin de conserver les Fleurs et la Verdure 

Coulez, que voue doux murmure , - 
* Réponde i mes soupirs. 

Sur CCS Bords , l'objet qui m'engage y 

De votre Onde , ça rêvaut suit quelquefois U 
cours ; - 

Vos EaUx » de ses attraits ne gardent pas 

raagc; 

Mais dans mon tendre coeur elle reste toujours^ 

C'est- U qu'elle reçoit un éternel iu>mmagc. 
Ruisseaux , &c, . : ^ 

rdasy Confident de Periandre^ est s&r- 
prtf de le trouver rêveur et solitaire^ 
tandis qu'on a drjâ comnîcncé de célé- 
brer la Fêcç de Diane , où assistent tant 
de Rois ec de Héros assemblez-, il lui 
dit qu*il le^oupçonfieroit de quelque at- 
tachcuieiit secret, s il ne sçavoic pas la 

H haine 
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haine écecnelle qu'il a jurée à i'AïQour. , 
Perundre lui fait l'aveu de sa défaite 
par ces Vers : 

* 

Claiics Oncles , votre repos 
De lUndiÉfcrcttce est rimage f 
Il nt ÙLUt qu'un moment pour agiter les floti| 
. Pour agiter les coeurs en faut-il davantage} 

Il lui fait connoîcre que les charmes 
de Mélisse causent le trouble dont il .1er 
voit agite i Mélisse vient j Periandre ap- 
plaudit en apparence à son heureuse 
insensibilité ; mais c*cst pour lui faire 
entendre qu'il la lui envie* Mélisse est 
étonnée d'un langage si contraire à celui* 
que Perbndce lui a cent fois tenu. Pe« 
riandre rougit de ce reproche etlapriç 
d'oublier tout ce qu*il a pû dire contre 
TAmpur i il ajoute que si quelqu'un doit 
rendre hommage à TAmour^ c'est elle 
à qui 41 a prc^digué tant d'attraits. Voici 
comment il kit ceue galante déclatation^ 

. Ah 1 qui doit plus aimer que vous , 
S'il faut aimer autant qu'oa est aimable ? 

La tendr<;sse la pliis durabte 
{^e peut vous acquitter d'un iiommage si iovKKi 

. Ah l qui doit plus aimer que vous , 
^'il faut aimer autant qu'on est aimable } 

• McliMC 
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Mclissc toujours plus surprise ^ feint 
4e vouloir se retirer ; Periandr^ l'arrêtes 
après un grandi nombre de Vers très-dé- 
licats ^ Mélisse dit à Periandre qu*elie a 
imité son indi^^rence ^ , et ânit - par lui 
dire (ju'eile imite encore son amour ; quç 
tion-seulcment elle l'aime y mais qu'elle 
Ta toujours aimé ^ malgré sa feinte in<* 
sensibilité. Pour autoriser la Fête galan- 
te qui suit cette tendre Scène , Perian- 
dre dit à Mélisse^ qui veut dérober soa . 
^moui aut yeux des Sujets de Diane : 

- ;-Ignorc2-vous que la Déesse ^ ' 

' De l*Amour , a senti les feux f 

Nous pouvons chanter sa paissançe ^ 
Et mêler ^on nom dans nos Jeux , 
/ " Sans que Diane s'en ofifcnse, 

/Ces cinq Vers préviennent heureuse* 
tnent la Critique qu'on auroit pû fâîre^ 
car la Fête de Diane roule également 
^r i'Amour et sur la Chasse. 

Cette Entrée a paru très-bien traitée 

Ï»at r Auteur du Poëme.et par cèlui de 
a Musique. Le sieur Gel/ote , et la Dlle 
Fetitpas ont rcmpK les Rôles de Pcrian- 
dre ec de Mélisse , à la satisÊiccion dtt 
'Public , et la besiucé du Ballet a couron* 
né i'Ottvrage. 

H ii Le 

« 

« 
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\ Le 11. Mars , l'Acadcmic Rpyalè dç 
Musique 'remit au Théâtre TOpcra de 
PirithoHs\ 4ont le Pocmé est de M. de 
la Ssrrv ^ et la K4usiquc de M. MoureU 
Cette Picce . qui a été reçue favorâble- 
iqerit du Public ^ avoit été donnée dans 
sa nouveauté èn Janvier 172^. Les grîn* 
cipaux K ôles 'Son t très^ bien fthdùs pat 
ks DUes Aniiir et le Màmc ^ et par les 
sieurs Trlbon ^ Chassé et Dun ; les BaHet$ 
toujours de la composition du sxcuxBlon^ 
dissout très bien caractérisez j la DllcÇ^ 
marqo y et les sieurs Duf ré^ D(moulin\ 
' JavilUcrs . soutiennent tjTjès-bieq .leur 
réputation. Nqus n'entrerons dans au-« 
cun détail au sujet de cçttc Pièce y en 
ayant donne un Extrait fort au long 
dans le Mercure de Février 1725. pa- 
ge iii. ^. ' - v • 
' Il pajoît une seco^ide Çdjtion .fie la 
Musique de cet Opéra , imprimée cheîç 
iîalard , avec. des changcmens et des augv 
.inentations considérables. ' 

On apprend d'Italie ^ que M. Aldo- 
vrandi. Gouverneur de Rome / y a fait 

publier une nouvelle Ordonnance pour 
.fcure obsvtver une exacte Police dans Jcs 
f pecf.Kics} que le ^. du mois dernier, 
" rQVi y i uuv ;i c«rc au Théâtre de la Fasx 

par 
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par la Représentation d'une Pièce nou* 
' yelle , intitulée l'ërodishe , et que Je . 
il y eue un Opéra pour la première 
fois de cette année sur le Théâtre de- 
Tordinonc. 

I^s jeunes gens de l'un et l^aotre $exe^ 
qui représentent des Comédies à l'Ar- 
fienal , dont nous avons parlé dans le 
dernier Mercure ^ donnèrent le z8. Fè-» 
vrier une Représentation de VEcoU des 
Temniés , suivie de h Parisienne , en pré^^ 
.$ence de S. A. S. M^amc la Duchesse 
du Maine i ces deux Pièces, furent ex- 
trémemenr applaudies^ et cette petité 
Société a encore augmenté dans le genre 
Comique , la réputation qu'elle s*e«t ac- 
quise dans le sérieux} quelques-uns de 
ces Sujets, dont les talents sont très-goû* 
tez^ mériteroient bien en effet d'être, 
nommez et plus connus* 

M. de Morand , Auteur du Prologue 
dont nous avons donné l'Extrait ^ et qui 
avoir affecté, de ne rien dire de Madc- 
jnoîselle du Maine , prononça avant U 
Représentation de la^ Comédie y les Vers 
suivans, qui furent extrêmement ap- 
plaudis, et qui lui attirèrent de nouvelles - 
marques de bonté de Madame et de Mar 

demoiselle du Maine. < v - 

H iij J Vr 
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JV'GEMENT iîu veritahie j^pollo»: 
sur le Prologue ressemé le ti. Février 
devant S. A* S» Madame la Dnehesse 
dn Maine, 

A S. A. S. Mademoiselle du Maine. 

t 

F ' ^ 
Latté de l'accueil favorable . 

Que Parnre joar mon Apollon 

fifcçut ikns la .Cour respec^blc ^ ^ 

Dont le bon gQi3( et la décision 

Marque â cbacnn son rang dans le sacré VaUon, 
* Même auprès du Dieu du Parlasse 

|t crok»ia liardimcnt pouvoû prendre ma piacc f 

Et je courois m*y présenter. 

Mais ce Dieu m'arrêtant ^ que prétend ton au^ 
dace? 

Me dtt^U f et par oà penses- m mériter 

l^^immortel avantage 

D*habiter ce brillant séjour ? ^ 

D'une Minerve €t de sa Cour , 
,K^en yiens-je pas d'obtenir le ku£*age } 

Lui dis-je i et voilà mon Ouvrage» 
Il le prend, il le lit ; je suis assez content » 
Képond-il ^ du dessein ^ des tours et des pensées^ 

Qui ne sont point embarrassées | 
VAUégorie est noble et le stile élégant. 
. Mais j'appér^ois i^e bçvuc ^ 

• ^ Qui 
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marq ae peu de jagemeiit ^ 
te qui de cette Goor aura frappé la ' 
tu parles assez dignement » 
l'en conviens , de la Mere » 
Et des Fils et du Pere ; 

* ** 

Mais quel est ton aveuglement I ' * ' 
Tu ne dis rien d^une Princesse , 
I>ont les appas , les vertus ^ la sagesse , 

Retracent si fideilement 
Les hautes qualitez de sa Maison iUustre ^ 

Et même en relèvent le lustse^ 
Un oubli si grossier te chasse de ces Lieux » 
Et ne sjauroit trouver grâce devant mes yeux. 
Si par oubK , Seigneur 3 j'avois commis ce crinie^ 
JKépIiqaai-je en tremblaât , confus» désespéré^ 

Ton courroux seroit légitime. ' ' 

Dès long' temps j'avois admiré 

Tous les glorieux avantages , 
^Quipour cefte Princesse exigent nos hommages ^ 

Même en seçrct je m'étois préparé 

A demander bien-tut (on assistance , 

« 

Pour pouvoir mieux les exalter ; 
Pour elle seule , un jour je prétendois chanter. - 
Je dois le dire encor , cet injuste silence ^ 

* 

Ne vient ici que de mon ignorance 1 
Je fus embarassé ; la Déesse des Arts 

Nayanc jamais eu de Famille , 
Je n'oiii dans mes Vett lui douner nne fille. . i 

H iiij Le 
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Xc scrupule est plaisant i rcprcad-il ; le Die» 
^ Mars 

• * . "» 

Eût- il jamais d^Epouse ? 
Tu viens pounanc de parler de ses FUs*. . 

L^s Héros à ses Loix soumis , 
Dont Ja valeur , de gloire et de grandeur jalouse, 

Asservit de âers ennemis , 
De ce terrible Dieu n'oot-ils pas pris naissance t 

Lui dis- je 5 oui', répond-il j ainsi les grands 
^ esprits : ^ 

Qui f hérissent les Arts, les Talents, la Sciencci 

lit par qui dans tous lieux on les voit triocn** 
pliants , * 

De Minerve sont les Enfants : 
Et tes excuses sont frivoles, 
jMîais sans tant de décourSj^ tu pouvois aisémcut^ 
Et mênie en, très- peu de paroles ^ . ... * 
Tourper ton Compliment : 
Dès Tabord Melpomene même 

Auroic pu • • • je t'enccns ; tu viens de m'inspireu 
Par quel heureux moyen je pourrai réparer 
Mon imprudence extrême 

}c crains pourtant,dit-il« que ce qu'en ces instants, 
Tupounois ajouter à ton premier Ouvrage, 
' Ne paroissant à contretemps , . 
Ne tç soit d'aucun avantage. 

♦ Otst en consecfuence de cet erire tfAfotlôu 
efue les trots Veti qui regardent cette Princesse ont 

àé ajoAtex^kU.frminM&cmJl^^Rtd^ffiiu \ 

Mais 
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Mais a'iiBpoue» fais tes efforts} ' 
Que ton zclc s'empresse 
A fléchir la Princesse 

Par de nouveaux accords; * 
£a ua mot, obtiens-en ta grâce 
. On né parois jamais sur lé Parnasse. 
Ainsi , Princesse, dans tes mains , 
Tu liens àujourd'Jiui mes destins « 

Prononce mon Arrêt ^ mais prends soin de ma 
gloire 5 ' ' " ^ 

Place-moi, tu le peux, au Temple de Mémoire^ 

Songe que désormais mes Chants harmonieux ^ 

Publieront tes bienfaits et ta gloire eaiôus lieux* 

Que dis-je/ quelle erxeur 1 quel fol orgueil in'a- 
nime ! * ' ^ 

Ma Lifc est*elle assez sublime « ' * 

Pour chanter un sujet et si noble et si grand î . 
)ë m'allarmois à tort ; il t*est indiffèrent , 
Que j'ose de ton nom ou parler ou le taire r / 

Pour a?oir pu, Princesse, te déplaire , . 
II faudrpit. que mes Vers fussent d'un autre prix> 

Pimmortaiité devenant lent salaire > 
^ ' Ht assurée i mes Ecrits*- 
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* * 

« 

KQUyELLES ETRANGERES, 

♦ 

^ Canst^timpU tèi$. Janvier ^754. 

t 

LA dernière Lettre que je tous écrivis /Mon-» 
^sieur > en dam des %%• et io« Novembce . 
ne vous parloit que des triomphes de TopaUOir 
j^jnàn Fâcha; je me préparois même alors a?ec 
plaisir â tous en annoncer bicn*tô( on autre « 
^qui auroit mit le comble à sa gloire , et qui sui«- 
Tant la situation oïl Von assuroit que les afiairca 
des Turcs étoient en Perse » ne pouroic lui man-- 
quer , mais la Providence/ en a ordonné autrr^ 
^Inenty et ce grand homme a trouvé sa défaite 
od tout sembloit lui promettre celle de son En* 
hemi. Quoique je ne doute^ pas que vous ne 
.i,99^z déjà informé de cctEvcnemcnt^je ne laisse 
v^is de vow faire part de c^ aue j'en ai appris 
parce que les premières Relations qui cp couru- 
xtnt d'abord ont été démenties dans plusieurs 
points par de plus fidelles qui sont venues après. 

Memis- Pacha , qui, comme je vous Tai déjà 
.mandé » avoit été détaché avec un Corps de 
Troupes > chargé de poursuivre Thamas Ko^là^ 
Kan ; après la d^ioute de celui-cy i LeHan , ne 
se sentant pas assez fort pour l'attaquer dans le 
I)é6lé , od Ton prétendoit qu'il avoit été con« 
traint de se renfermer, envoya demander dn 
secours a Topai- Osman. Ce Seraskier impatient 
de terminer par quelque coup décisif une guerre 
que le desespoir plutôt que les forces dn General 
Fei£au f guvou encore prolonger ^ s* il k l'ais« 

. , . soit • 



MARS, 1734, yg^ 
«oit échapper da maaviis pas» oà il le croyoic en^ 

gagé, se flâta que sa présence rcdoublcroit le cou* 
xaçè des Turcs, comme il Tavoic éprouvé tant de 
fois» et loi Êiciliteroit la victoire sur son Enaemu 
Il marcha donc avec le peu de Troupes qui luiras- 
toicnty mais à pcmc-cuc il jomt Memis-Pacha, sut 
lequel Thamas Kouli^Kan rint fondit afée fu* 
reur , que par des raisons qui n'ont pas été bien 
éclaircies » ce JPacha , dont jusqu'alors la bra^ 
vottfe,n'a?oit iK>int parâ équivoque , prit la fui- 
te avec toutes ses Troupes sans faire la moindre 
résistance. ; 

Topal-Osmaa ontré dea^en voir si lâchement 
abandonné , mais incapable de suivre son exem« 
pie , s'abandonna lui-même à son incrépidiré, 
ec malgré ia supériorité du nombre des Persans^ 
il soutint leurs attaques pendant quelques licuw 
res » secondé du peu de monde ^u'il avoit atse^ 
né; il combattoit mèà^ avec avantage et leur 
faisoit déjà perdre du terrain , lorsque deux 
coups de fusil 4|u*il reçut âla fois, It firent lom* 
htt mort de chevai. Ce âineste speaaele jetta un 
ai grand et si subit dérangement parmi ses Sol- 
dats ^qu'ils se débandèrent aussi*t6t et prirent 
à tontes jambes la route de KefttoM, dans la«<^ 
quelle Memis-Pacha les avoit devancez. 
* Kouli Kan , qui depuis qu'il a' pris leiarmei 
ne s'éroit iàit connoltrc que par mt orgrueil xn^^ 
supportable et un courage qui tenoit plus de la 
férocité jqu'on respire sur les Montagnes od iha 
n^û le jour » que* de celte valeur genc<re.ttse '^m 
li*est pas moins souvent le fruit d'une belle édu^» 
cation, qu'un présent de ia^ Naiatie ^» donna ce« 
pmdant tn c^te oèca^n ène mttrquirde gt'au*^ 
deur d'ame à laquelle on né s'açtendoit pas de sa 
|»art,ei.qtt'il y auroitdç l'injliistice à poster salis 
. H v) ttlence 
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&ileuçc. Ayant sçû que Pcpouyantc et la retraitf; 
ffccipnt^ d\k reste xies Tioupc^ Occomanes n'a*, 
voient ea d'autre cause que la siort de le^r Chcfy 
il se servit de kur 0(dûJ4-Cadi , * qui avait été; ' 
pris .auprès de lui lorsqu'il fut tuë , pour rçtrou* 
yçv et reconnottre son corps , et après l'avoir* 
cpçsidcré avec une espèce de vénération , il le 
fit. porter à - la Liuierc dans laq^eUe le Qeffunc- 
étoit venu et; le renvoya à Ker^out , pour qu#^ 
les Turcs lui fissent cux-rinênies des Obsèques - 
${9^!^na^lqst II est vr ai^qu'ofi dit^ qu'il n'en usa» 
61 noblement qu'en reconnotssance de ce que 
Tqpaj- Osman lui avoii renvoyé depuis quelques 
jours son beau-pere:et sop neveu , quiavoi^nç. 
été faits pfisonnierf à l'afiTairé de Kerkout ; maia 

2aek]u*ait été je tnoiit tjui J'a fait agir> ce trait 
. e magnanimité «l'eu ^t pas. mpins digne de « 
ioiiange. - 

La iiouvclle de cette mort, qu^on reçut â Cens-, 
taniinople la nuit du 4* au Décembre ^tem*- 
pUt cette Ville de consternation , et le Peuple 
-jciFrayé par des, faux biuus que des gens mal m- . 
temioasea pour cet Empire,, prirent soin de se- 
jner Us jours saivans> s^imagîna que tout étoit 
perdu ,i heureusement ces avis poscci leuis et piuS 
Trais» ont fortv rassuré les esprits, et Ton s^aiC| 
i. présent que tout le dommage que les Turcâ 
ont souffert dans ce dernier couibat, se réduit à 
un très-^petit aombrC'de morts et de prisonniers^ 
et à la perte de Topai- Osman 5 perte , à la ve-^ 
liïé , irréparable dans un sens , quand on reflé-^ 
chit sur IjSsgiai^des.quaiitez de ce General et^uric 
foîhi avancageiix ou- il «xavoit conduit les cbos^es » 
joais pcrie , nj^iès tout., qui n'entraîne; pas ccUcl^ 

' • ** * " de 
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àc PErat; comnie cent qui vouctrotem le voir 

anéanti , affccioient lic k* lépanorc souidcnicnr. 

bn premier liea^ bien loin que ThamasKou-* 
U^Kan aie ciré quelque fruit de cette victoire cm 
poursuivant les Turcs à Kcrkoui et en s'empa* 
xant de cette Foiicrcbse , comme bn avoit d'a- 
bord pul^ié qu'il l^avou £iit , il a été obligé èê 
f*cn éloigner encore plus qu'il ne Tétoit et de 
tenir la Campagne , tantôt d'un c6té y tantôt 
d'un autre pour trotiver à subsister , sans .xnè* - 
me emporter le Canon que les Turcs lui aban-. 
donnèrent avec le Champ de bataille. Seconde* 
fident, ii est cextain qu'il conttnuë ses instances 
pour obtenir la Paix qu'il avoit demandée aux 
Turcs depuis Jong- temps et que leur OrdoH^ 
C^di , qu'il avoit renvoyé ici sur sa pirole pouc 
cette négociation , s'en est retourne sans qu'on 
ai: seulement voulu écouter les proposiaonft 
^ue ce General i'avoit chargé de faire de sa part 
a Ja Porte. 

11 y a bien plus que cela , s'il en faut croire 
certaines nouvelles , que je tiens de fort bofi licut 
eHes portent que Kouli-Kan , li'ayaïu plus un 
assez gros parti pour soutenir sa rcbdlion ea 
perse , n'ose pas y retourner y parer qu'il y est 
regardé comme le fléau et l'unique auteur des 
dernières caiamiiez dont ce nuiheurcux Royaa** 
jne est. désoic f qu'aussi* t6t qu'il eut perdu la * 
Bataille du 19 Juillet , un Seigneur Persan fort 
acr édité , qu'on appelle le vieux Khan , &. qu'il 
avoit laissé devant Bagdad pour y continuer te 
klccus , l'abandonna , partit en poste et s'en alla 
Àxoit a Hispahan soukverics esprits contre lui | 
ijue delà il passa dans le Corastan » od il tira 
Sc^apli-Thamas c<e ?a prison ; qu'il ramena ce 

Prince d;uis sa Ca^ iule ce le' rétablit . sur son 

ï*^nc 
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Trâae aaz acclamamos Je toatle peuple ; qu'en* 
suite le Roy de Perse avoit de nouveau déclare 
Hix'il condamnoic en tout la conduite de Kouli- 
Kan depuis qu'il avoit violé la dernière Paix | 
qu'il persistoit à le proscrire comme rebelle à 
8on Souverain » et traître à sa patrie ; qu'il levoit 
êitê Troupe» pour marckct contre iui^^ le pf en« 
dre vif ou mort, s'il étoit possible , et Te livrer k 
la vengeance des Turcs j et qu'il renouvelloit 
sans restritiou la ratification qu'i 1 avoit Êiite 
du Traité d'Amadan. 
Je ne vous dissimulerai point , Monsieur » que 
ne voudrois pas vous garantir la vérité de cet 
nouvelles en leur entier , parce que je sçais qu'on 
soupçonne toujours ici , que Schah-Thamas et 
Mn premîér Ministre s'entendent ensemble • mais 
je ne vous garanty:ai pas davantage non plus les 
Nouvelles suivantes , arrivées ici depuis peu de 
jours. 

Les unes disent que KouH-Kan ayant voulu 
risquer une tentative sur Kcrkouti Memis Pacha 
êtoit 86rti de cette Place , et Tavoit défait i plate 
couture. Les autres portent au contraire, qu'A- 
climet Pacba de Bai^dad , sur l'avis qu'on lui 
««"oit donné , que Thamas-Kouli-Kan avoit dé» 
taché 40CO hommes pour aller s'emparer de. 
Khillec * , il étoit sorti de Bagdad avec Ja mcii- 
Jeure partie de sa Garnison dans le dessein d'en^ 
lever ce Détachement ennemi ; mais qu'ayant 
appris en route que Kouli*Kan étoit lui-même i 

« 

♦ C'est un ^os Bourg avèc une petite fortetessê 
sur le chemin de Bagdad 4 Bé$ssora , lequel éta/ft 
tHué â» kerd de VUttphrate y sert de Magasin ef 
ePentrepQts shx provisions pour cette fremtere^ 
JPlace. 
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4UiiUet âVec }o 1 40 mille iioinmM 1 il a?oi( te^ 
f>roassé cheitim en dilligence , & qu'étant rentré 
dans Bagdad , ou il y a tort peu de vivres 1 il en 
âvéit fait sortir les vieillards , les femmes , les ' 
énfans ^ eu un mot , toutes les bouches inutiles , 
dans Paprehensiou que le General Persan» après 
avoir .établi ses Magasins à KliiU^ » » revint, 
encore former le blocus de Bagdad ; qu'avant 
^e d'y être de retour » un autre Achmct , qui 
n%t£afiJgi'Béubi » et son Dh/an^Ejfândi , $e> 
ressouvenant de tout ce qu'il avoit souffert Pan« 
qéc passée dans cette Place ^ et craignant, de s'y 
iotr renfermé de nouveau pour long-ieins , a vois, 
débauché tfooo hommes des Troupes qui étoient 
sorties avec Achmct Pacha , et que s^étant mis 1 
leur tète ^ il les avoit conduit à .Kerl&out , oà 
Memis Pacha indigné de sa désertion Tavoit £itt 
mettre aux fers * et se tenoit sur ses gardes avfc 
ce renfort contre les entreprises que Kouli-Kâlr 
pourroit fiiire sur Kerkout* " 

Vous voyez y Monsieur , par toutes ces nou- 
velles 9 oui se contredisent et qui se débitent 
pourtant a Constantinople aussi affirmarivemeM. 
les unes que les auues, combien il est difficile ^ 
font ne rien dire de pliis > de s^avoir positiKC*^ 
ment ce qui se passe dans ces Contrées éloignées, 
oiHes Etrangers qui sont ici » n^ayant point de 
correspondance ^ ne peuvent que rarement luc^ : 
instruits du véritable état des ciibses. ^ 
Mais ce dont je puis vous parler avec ccrtitUr- 
, c'est que depuis la mort de Topai- Osman ^ 
On Élit de tous c6:ez dans cet Empire , des -pré- 
paratifs cxtraoxdinaiies contre la Perse* Tous les 

i 

* ^ Pacha» 
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s~> Cachas d^Asic ont eu ordre de marcher sa»y 
délai avec le plus de Milices qu'ils pourront; ras^ 
sembler, chacun dans' Péceodue de son Gouverr 
nement ; il doit partir d*ici vingt chambrées de . 
Jannîssaires , qui composeront environ Sooo 
hommes* On compte que quand toutes coi 
Troupes seront arrivées au lieu du rcndeztvous, 
elles se monteront à ^o mille combattans 9 qui 
joints â ce qu'il y en a déjà en Perse formeront 
une armée formidable : et Ton s'en promet d'aa- 
tant plus de succès , que je G* S. pour encourà* 
ger les gens de Guerre , a considérablement aug- 
menté la piye , ou les apoiiitemens de tous ceux 
qui scrviroient dans cette armée pendant la cam- 
pagne proçliaine. D'ailleurs trois Bâtimens Fran- 
çois frcttczpar sa Kautessc ont déjà fait voile 
CCS jours- ci > chargez de Canons , de Poudre , 
Boulets ^ &c. qu'ils doivent débarquer i Ale« 
ataridrcte, 

Abdoulla Cupfrli , ci-devant Pacha du Caire , 
et à présent de Cogni , a été nommé pour rem* 
placer TopaUOsman , et le G. V. a déclaré en 
public , qu'il marcheroit lui-même ,pour exccr- ^ - 
miner les Per.sans cette annie , ou les forcer du , 
moins ï faire une Paix solide ^ et honorable â la 
: Pofte. 

Au reste , Monsieur \ pour finir ma Lettre , 
p^r quelque chose de consolant sur la mort de 
Topal-Osman Pacha , je vous dirai que le G, S, 
voulant donner des marques éclatantes du cas 
qtfil faisoit 'dc cet illustre et fidèle sujet à récom- 
pensé dans la personne de son fils Achmet , les 
. services que Je Pere rcndoit depuis si Iongtemi.i 
cet Empire ; quoique ce jeune Seigneur n*ait pa^ 
. encore 14 ans , sa hautesse Ta fait tout- .d'un- 
coup et de soâ propre mouvement Pacha à. trais 
' ^ . ^uckes^ 



\ 
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- - queiirs Beyicrbcy de Romelie ; il c§t parti 

d'ici derniereaienc avec un Equipage aussi nom-* 
breux ijuc superbe , pour se rendre à Nissa , ti'- . 
stdence affectée au Paclia qui est revécu de ce 
Beylcrbcylix. . - 

Ce bieniaic tout grand qu'il esc en lui-même ^ 

- a été cependant accompa^^né d'une circonstance^ 
(^tti à notre manière de pensér semble en dimi* 
nuer beaucoup le prix » et que ceux qui ne sont 
pas au fait des maximes de l'Ëmpire Octoman j 
trouveront sans-doute fort extraordinaire , c'est 
que dans le mêine tems que le G* S. a témoigné 
avec tant de distinction sa reconnoissance envers 
Topai- Osman, en élevant son fils si jeune cncoie 
aux premières dignitet de TErat » Sa Hautesse a 
dépêché un Capidgi-Bachi en Perse , pour con* 

* fisquer au pront du Trésor Impérial tous les 
effets mobiliers dadeffunt : de sorte qu'il ne reste 
à Acbmet Pacha , de la grande succession de soa 

{>ere , qui passoit pour extrêmement riche , que ^ 
es immeubles consistant en Maisons &c« pai;c6 . 

Sue Topai - Osaian,avôit eu la précaution de ren- 
te tous cesb cnS':là Vaconfs: c'est-à-dire de les 
^ donner en propriété â des Mosquées et de s'en 
réserver ^usufruit pour lui 9 et pour ses descen* 
dans jusqu'à rcxtincaon de sa race. Cette pre-î 
caution rort en usage dans ce Païs «ci y est le seul 
moyen . par lequel ceux qiiî ônr eu quelque part 
aux affaires publiques peuvent assurer leur héri- 
tage i leurs enfans: car les biens devenus Vacoufi^ * 
sont sacrez : pour quelqtie cause que ce soits» 
personne ne peut s'en emparer ; et ils ne sont dé- 
volus aux Mosquées pour la jouissance effective 
qu'après le décès du dernier usufruitier. Je suis ^ 

, P.V.D. 
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* D'autres lettres portent que l'avantage rem<« 
f ôrté par les Persans sur les Turcs , ai étémàn^ 
dé au G. S. par Mahomet Pacha de Dierbeck 
€t ci-devant Grand Visir , qui a pris le com- 
mandement dei Troupes Ottomanes depuf» 
qu'elles ont perdu leur General, lequel, ajoutent 
ces Lettres, ayant résolu d'aller joindre Mehc-^ 
met qui avec vingt mille hommes tendit une par- 
tic de l'armée Persane enfermée dans des débfez 
sortit du Camp pu il étoic retranché sous Ker-» 
fcoat , et il s^avança avec un Corps de Troupes ^ 
à peu près égal à celui que Mehemet comman- 
doit , vers Tendroit ou étoif ce Pacha ^ il n'en 
étoit plos éloigné que de quatre fournées , lors- 
qu'il tut attaque par Thamas-Kouli-Kan , qui 
ânant été instruit de la marche du Seraskiejr 
avoit passé par des chemins peu connus , ponr 
empêcher les deux corps d*armée des Turcs de 
se Joindre* Les Troupes de Topai- Osman sou- 
* tinrent le premier choc avec valeur , maïs à U 
fin elles furent contraintes de céder au nombre. 
.Ce General voyant qu'elles conamençoient à 
plier > quitta sâ Litière dans laquelle il avoit 

, oemcuré jusqu'alors à cause de son grand âge , 
et de ses inârmitez 9 et s'étant.fait mettre à che- 

' VaI f il exhorta cetix qui étoient près de lui , i 
le suivre , et i! se jctra dans le fort de la mêlée. 
Quelques efforts qu'il £t pour animer les Trou<-^ 
pes par son exemple , plusieurs Pachas se retirè- 
rent et il ne resta avec lui que ses meilleures 
Troupes qui disputèrent encore pendant quelque 
temps la Victoire aux Ennemis y mais le Seras<^ 
kier étant tombé percé de coups , et les Trou- 
pes qui l'avoient suivi étant découragées par la ' 
snort de leur General , ellfs abandonnèrent le 
(Champ de bataille aux Persans « 
" Mchc^ 
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Mehemet mande à Sa Hautessc , que les Turcs 
tmt perdu dans cette Action prés dç huit mûlt 
hommes er qa'il est aceneUtînent avec Parméc 
clans le Camp de Kerkouc , où il rassemble I0 
plos de Troupes 1)u^tl loi ese possible. 

Une action de Thamas Kotiti-Kan , qui pa« 
loîtra sans douce severc , si elle esc bien vraie ^ 
Aais qui esc remarquable. Cest qu'après ce der« 
jiier avantage remporté sur les Turcs » es la^dé<« 
iaite et la mort de l'Illustre Topal-Qsman , ses 
Courtisans lui prodiguèrent tome sorte deOis^ 
SMmrs ilateurs ; i! en co^ta k* vie à son Sécrétai- 
le «pour avoir été plus loin que les autrcss il lui 
proposa» pour étendre ^ disoit-il y>on crédit , 
et les moyens d^augmenter le nombre de seî 
créatures , et de ses Partisans , la vente des Em- 

Ïlois et des Charges Civiles et Militaires s inait 
Iouli->Kan accabla d'injari» te donneur d'avis ^ 
ajoûtanc que c'écoic un artifice pmir lui ôter les 
moyens de récompenser le mérite ^It rendre 
i^ieux , et pour s'Qirîchir lui^m6me| et le j^i-i 
géant digne de mort, il le fit mettre dans un 
S^c et )ettei sur le Champ dans la Rivière» 

R u s s I fi« 

LA Czarine ayant été informée des mouve* 
mens que quelques Troupes de Turcs er de 
Tartares taisoicnt sur les Frontières de l'Ukrai- 
ne i cette Princesse a donné ordre au Comte de 
Munich* Feldt, Maréchal , de.se rendre iaces^ 
samment dans cette Province ^ et Ton assure 
qu'il doit commander TArroée qu'<* y assem- 
blera , s'il ^rive une rupture entre cette Cour et 
celle de Consrantinople. On est fort inquiet dans 

€cttc YiUe^ du parti que le Grand Seigneur pten^ 

dra 
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dra par rapport aux prdpostcions de Paix qai lui 

ont cté faifcs pir Thamas-Kouli-Kam , à qui U • 
Guerre Cmle^ allumée depuis peu caPer$e^' 
eause beaucoup dVinbarras* 

Le Gouvei ncaicnt a fait partir un Convoi con-, 
sidétable de munitions de Guerre pour les Trou-* 
pcs Moscovites qui sont en Pologne , et il a or*- 
donné qu'on équipa: à Rcvcl quelques Frcgatcs 
pour aller croiser à la hauteur de Ôanizick. Le. 
General Lesci a mandé à la Czarine que le Corps ^ 
de Troupes avec lequel il é oit entré dans lâ 
Prusse Polonoi&e , n'é^oit composé que de douzc^ 
snîlle hommes , et qu'il n'éroit point en ëtac de. 
tenter aucune cntiepuse consiaeiable ^ si ou aC 
lui envoyoit de nouveaux secours. j 

^On aprend par des Lettres d'Allemagne , que. 
le 7 clu mois dernier, un Ambassaiicur de Schah- 
Abbas III. Roy de Perse » envoyé à .a Cour di. - 
Russie , par Thamas* Kouli Kan , Regenr de ce. 
Royaume, et General de l'Armée Persannc ,ar-. 
riva à Petersbourg, et y fie son Entrée avec unç« 
iiombreuse suite » et qu'il eut le lendemain 
première audience publique de la Czarine , â la-* 
quelle il fut conduit avec les cérémonies accoa* 
tum^es ^ et reçâ avec toute la magnificence poc>* . 
sible* 

P O L p G k' B. 

Lts Troupes du Roy , destinées à compose!* 
la Garnison de Danrzick,y sont cnuces quel-: 
ques jours plus tard qu'il n'agit, été résolu » i 
cause de quelques difficultez^ faites par les Ma«. 
gîstrars 3 quelques- uns d'eux vouloient que uès 

Îu'elles y seroicnt , elles ne reçussent plus Tor- . 
re que d'un General qui eât prêté serment à la 
yilic ^ ils désiroient aussi qu'on ne petmit point * 
' " * Tca* 
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l'entrée au Kegimcnc des Gardes ^e la Coiiron**' 
ne / parce que c'est un* Corps attaché plus im*' 
médiacement au Roy qu'à la République ; mai^ 
toutes ces dificuliez ont été levées i la satisfac- 
tion de Sa M'a|ësté , et ses Troupes ont été re« 
çucs dans cctcc Ville , ce dans tous les lieux de sa 
dépendance , od elles gardent une exacte dit« 
cîpline. . - 

* Le II Février t ces Trou^pes prêtèrent serment 
entre les mains des Magistrats « suivant ce i|ui a 
été convenu , et plusieurs des' Officiers de l*r:iat 
Major et des Capitaines cies Garcics de la Cou- 
ronne ayant refusé de le faire , sous prétexte 
que cela étoit contraire â leurs prérogatives , 
le Roy a ordonné qu'ils n'atiroient aucun corn* 
Aundement tant que le Régiment seroit à Dant«i 
Kick , et Sa Majesté a nommé d'autres Officiers 
pour commander à leur place. • • 

- Le Roy ji lait fignifitr aux Agens, qui rési-^ 
Acn( à Datnzick , de la part de la Gzarine , et de 
l'Electeur de Saxe , d'en sortir. Ils seront gardca 
k vue jusqu'à leur départ. On vient d'apprendre 
i^u'ils ont obéi anx Or Jres du Roy » et qu'ils ont 
été accompagnez par une Hscorte^jusqu'au Camp 
du Général Lesci. 

L'Avant- gâtrde des Troupes 'Mésoovkef que ee' 
KGénéral commande , s'étoit avancée jusqu'aux 
environs de Pxest y Village qui n'est éloigné de 
Danrzick que de quelques Iteuës ; mais le Giai* 
ralLesci n'ayant point une Armée assez nom- 
breuse pour former le Biocus de la Ville, a prit 
le parti de se retirer du c6té dé Langfabr. Oa 
'Croit c]ii*il a dessein d'y former quelq^ues retran- 
chcmens pour empêcher les débarquemcns^quc 
l'on pourroit tenter de faire à l\ Raie de CH 



* 
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QiieU)aes Prisonniers de VAvméc cnncniîc on% 
lapporté qu'il avoic été xésolu cl^attaqufr Wcck* 
selmiunoe', afin de pouroîr^en s'en eitiparaiu^ 
^ter i Dantzick la communication av^cc la Mer , 
Oiais qoe les Moscotrices avoienc renoncé i ccctç 
«Qtreprise , en apprenant que ce Fort étoit abon-^^ 
damment pourvu de toutes sortes de Munitions, 
et qu'il étoit en état , non seulement par ia ma« 
nkxc dont il est fortifié^ mats encore pat le jl^om- 
bre des Troupes qui y sont en garnison^ desoiî^ 
tenir ua long Siége« 

/ Les Fortifications de cette Ville sont entière^ 
ment réparées , et l'on y a ajouté divers Ouvxa-j 
gcs extérieurs qui en rendent les approches es« 
uëmement dimctles* On a inondé , au moyea 
des Ecluses, toutes les Prairies qui sont à rOiiesCp 
et il est impossible aux Ennemis d^. arriver dp 
cecôtè-Ià. 

Outre les Troupes que le Roy a fait entrer à 
Dantzick , du consentement des Magistrats » U 
Ville entretient pour' sa deffense une Garnison 
considérable , laquelle sera encore augmentée. 
• On apprend de Cracovie que les opposants 
#nt demandé au Comte de Hevolde $ Ambassa» 
deur de la Czarine près TElccteur de Saxe, que 
les Troupes Moscovites payassent à Tayenir les 
Viirres et4etf Fourages quMles consommeroient» 
mais qu'ils n'ont point reçiî de ce Miûiscrc une 
c^onsc telle qu'ils la désiroient. 

- Les dernières Lettres de Dantzick , portent ' 
que le Roy y tint le lo. du mois dernier ua 
grand Conseil /auquel assistèrent le Primat , le» 
Sénateurs et tous les Députez que les»Palatinats 
ont nommez pour demeurer auprès de la per- 
sonne de Sa jAajesté ; on y lût le Projet duMa^ 
ntfeste contre le Gouronntment de rElecteur dé: 

' "iSaxc ^ 

« 
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$âxtj et Sa Majesté , après qu'il eut été approu- 
vé , ordonna qu'il serait rendu public « et qu'oii 
' en dépo^roit dans le Trésor des Archives une 
copie qui scroit signée par le Primat et par le 
^euc Kadzieuscki^ Nlaiéchal de la Dictte d'Eleo- 
tion« Ce Manifeste contient une Protestation da 
Sénat et de la Noblesse , contre tous ks Actes de 
Souveraineté que T Electeur de Saxe pourcoic 
exercer en vertu de son Coaronnement,et Von y 
fait un long dédail des violences que les Trou- 
pes Moscovites et Saxone& cpmmettent dans te • 
Royaume pour procurer i ce Prince une Cou* 
roQQc que le consentenient unanime de la Na-* 
tton a donnée au Roy» ^ 
^ Sur la fin du mois dernier le General Lesci 
tenta de surprendre le Fort de Wechselinundc ^ 
loais il fut repoussé avec p^rte ^ u depuis il n'a 
^ £>rmé aucune autre entreprise^ 

Le Manifeste dont on vient de parler porte en 
substance , qu'une poignée d'Enfans dénaturez, d$ 
la Puifie , ayant fait k Praage une Election tout-» 
4'fait illégitime , et cr lignant que la RépuHtque 
ne leur demande raison de leur frocedé criminel , 
Us aiment mieux poursuite leurs. Entreprises dont 
ils connaissent déjà eux mêmes Vinjustice , que de 
se soumettre au Jugement de la .RépuUiftte qu'ils 
0nt, outragée ; qu'il ne fatu pas s'étonner , aprh 
leurs démarches désespérées de la résolution que 
VEleaeujt de Saxe a prise de se faire couronner 
aprh une Electiofi qtftl ne feut pas ignorer ipre , 
tout 4 -fait invalide ; que le Roy Stanislas étant le 
fOid légitimement et unanimement élu \ il n'y avoit 
ijfse lui qui ait pu être couronné Roy de Pologne ; 
^u'il était le maître de se faire d'abord couronner a 
' Varsovie par le Primat^ en présence d'environ 

iCoooo* Centilshommfs qui .l'^:^oient élu ; qu^il^ 

pourrait 
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f^Hrroit tien' sller k Cracevie ponr y reprendre la 
€aurônne avec fbes ele soUmntté ^ que même il 
fe$enM se f^me cewtonnet avec Us Diadèmes èt^ 
eHnaires et usite\ dans la Province oh il se trouve 
Mceûmpagné d!un si grand nomire d'illtistres Ci^ 
eeyens ^ dent plusieurs y seroiene encore survenus m 
foute mais que Sa Majesté n'ayant rien voulté 
précipiter , vmmx, aimé observer totés Us dt^ex^ 
êi toutes les formalités requises ; qt^a» contraire 
la Proclamation de l'Electeur de Ssxe étant 
tout a fait nulle ^ son Couronnement ne fetel*, 
itre qu'illégiHme , et de uuUe voleter : fjpee ce^ 
fendant pour le faire par force on a fait entrer 
les Troupes S axones dans le Royaume déjà oppri^ 
mé par celles de. Russie ; qtte le Prince f^f^eissen-m 
feld 5^ Commandant des Trotipes Saxones , a corn- 
mis d'abord, a son Entrée un attentat contre lec 
' Loix les plus fondamerttales de la RépuMique , em 
donnant un Edit par lequel tl défend aux Officiers 
des Finances de la. République de remettre les ifr-, 
niers publics aux Grttnds Trésoriers du Royaume ; 
et ds Lithuanre : Q^e la prétendue Diette duCou^ 
ronnement , et Us prétendues Dieithus qui Vont frér^ 
cédé ^ n*ont été convo jtsees queparles Universaux 
du Sieur Poninski ^ qui n'avoit aucun droit de le 
faire , ayant pas même été du nombre des Noncec 
à la Diette d^Elsction : Que le prétendu Couron^ 
nement ne s' es: pas fait avec les Diadèmes anciens 
et stsiuz, , mais avec di* autres qu^on a fabriquez, if 
cet effet en Saxe : Que cet . acte s^est fait sous lee 
armes et au préjudice du Primat , k qui seul il 
appartient de couronner les Rois de Pologne ; que 
^Evoque de Cracovie ayant préfumé de le faké 
sans aucun droit , a méprisé par^lk la c9nstitutiom> 
de Sixte F, et le Jugement du S. Sié^e , qui avoit 
déjà reconnu Stanislas /• four légitime Roy. 
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m Oigi en cela contre les sentimens de tcw$ U Repi^ 
àkque qui se confédéré et ftmdUs Armes four sm^ 
unir sa liierté ; et la Coufmne de • son Roy contre 
ceux qui la lui veulent ravir. Et que four toutes 
êos raisons le Sénat , et V Ordre Equesifê , eonfét.* 
mimm m semàm frété a la Dktto do Convoea^ 
tien Sur l'exclusion de l'Etranger , proteste très-^ 
folemnelUment contre le Coufonnemont illégititM 
de V Electeur de Saxe : et contre toits, les Actès qui 
en dépendent , ç^c. fait a DantzJck le lO Février 
1734. Théodore Potocski , Areheviqste et 

^Trhnae^ Pranfois de Brien Radzewski ^ Chamhe^ 
Un de Posnmie , Maréchal de V Ordre Equestre s 
la Diette d'Election» 

' On a appris d'Ëlbing , que les Polonais y 
^voient fait crever les Canons et les Mortiers qui 
y sont , pour empêcliei que les Russiejis et les 
Saxons ne passent s'en serm cmtre la Ville ic 
Dantzick. 

A L L E M A C N E. 

L'Armée que l'Empereur aura cette ann^c ;nlra- 
lie, et qui sera composée d'environ cinquante 
mille hommes , doit s'assembler entre les Villes 
de Tretue , et de Bolzano , et Ton a reçu avis 
^ue le Comte de Mcrcy s'étoit rendu à Rovcre 
pour faire la revue des Troupes â mesure qu'elles 
arriveot.v et pout les distribuer 'dai)s les quartiers 
oû elles ^siéront jusqu'à l'ouverture de la Cam- 
j>agne/:;;' . . ^ 

Le Prince d'Armstadt Gouverneur de Man« 
touc , et le Prince Frédéric de Wirtcmberg , 
qui ont refusé de servir sous les ordres du Com- 
te de Mercy sont attendus à Vienne. 

Sa Majesté Impériale a ordonné au General 
.Palli qui avoi: demandé que son Régiment allât 
«Mf 1^ Rixin , de le faire marcher en {ionc^rie 

X Pa!fi> 
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' ©à Ton doit envoyer encore d'autres Troupes. 
L'Lmpe/cur axiommépottï servir dans l'Ar»* 
niée du Rhin , sous les ordres du Prince Eugène^ 
le Duc de Wiitemberg , le Duc de Brunsmck- 
iuncbouKg Bcvcrn, et le Comte de Harrac^/ 
Fefdt - Maréchaux; le Duc d*Aremsbcrg , et le 
Comte de WaHis , Généraux d'Infanterie ; le. 
Comte de Hauttois , Générai de Cavalerie i le 
Prince Ferdinand de Bavière, le. Prince de Hcssc,. 
le Prince de Holicnzolern, le Comte Philippi ^ 
le Baron de Wif tigenaw , le Baron de Schmet*» 
tav y Sec le Comte de Soissons , le Prince d«t 
Licluenstcin;&c. Majors Généraux de Cavalerie. 

Selon diverses Lettres d^Allemagne , la DiettQ 
de Ratisbonne a délibéré sur le Dicret quèPEm^ 
pereur y a envoyé au sujet de la Guerre , ce les 
Ministres des Electeurs de Bavière et de Cologne^ 
de rslccteur Palatin, ce de plusieurs autres Pria-- 
ces , ont représenté à l'Assemblée toutes les rai- 
sons qui dévoient déterminer les Princes de PEm^" 
pire à ne point déclarer la Guerre à la fjrance ; 
mais malgré leurs remontrances , il a été résoli^^ 
a la pluralité des voix» que l'Empire se joindroic 
à l'Empereur. 

On mande de Vienne que le Conseil des Finan-' 
ces s'érant assemblé plusieurs tbis pour délibérer 
sur les moyens de fournir aux dépenses de la 
Guerre , sans surcharger les Païs héréditaires 
d'impositions trop onéreuses j il s'est détermi- 
né à la levée du Dixième sur les revenus desTer« 
res , et des autres biens foncis , dans tous les Païs 
de la Domination de S. M. imp. et le bruit court 
qu'il a été résolu en même-temps de prendre le 
Centième des Capitaux de toutes les obligaiions 
portant intérêt. 

^ tes mêmes I^emes ajoûtenc que le Grand- Sei« 

gncur 
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gticut continuoit de faire assembler les Troupes 
d'Europe , et que le Kan des Tarcarcs s*ctoit 
^vaucé. avee son Armée daus la Basse- Arabie , 
p^ux iagir contre les Moscovites* , 

Italie. 

ON dit que Mrs Signoribiis et Giacovazzi 
qui avoient été chargez par le Pape d'accé- 
lérer Ta&ire da Cardinal Coscîa , ont enfin levé ' 
toutes les difRcultez qui la recardoient : que ce 
Cardinal s'est engagé à payer actuellement qua- 
rante mille écus , qu'il donne des sûretez conircr 
nables pour le reste de la somme qu'il a été con- 
damné de payer; que le Pape en conséquence lui 
dotine ia permission de sortir du Châteaa Saint* 
Àn2:e , et de se retirer dans le Convent de S. Aie- 
xis y et que Sa Sainteté a promis de lui rendre la 
yoit active et passive dans le Conclav^e aussi^tôc 
qu'il se sera entièrement acquitté^et l'on apprend 
-en dernier lieu qu'Ellc a signé le lo du mois 
dernier un Bref pour l'absoudre de PExcommu^ 
nication , ce Cardinal ayant satisfait de sa part 
i tout ce qu'on exigeoit de lui i mais il ne doit 
sortir Château S.Ange qu'après avoir fait acce- 
pter par la Chambre Apostolique les siirctcz qu'il 
donne pour les sommes qu'il iui reste àpayer. 

Le Pa'pe a fait publier un Décret par lequel il 
est ordonné que les habirans de Rome qui y au- 
ront commis quelques meurtres, ne joiiiront pas 
plus du droit des azyles Ecclésiastiques que les 
Etranr^crs, et qu'ils pourront être arrêtez par les 
OfËcicrs de Justice^dans les Eglises où ils se seront 
retirez pour se soustraire à la rigueur des Loix.' 
■ L'Inr.int Dom Carlos,qui, accompagné d'une* 
Escorte, de 800 hommes > partit de Parme le 4 

lij 
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du mois (!ecuicr > a dépêché . un Courder â Ul 
'Duchesse douairière Dorothée, qu'il a chargée de 
radminisrraiion de ses Etats pend;inc son absen^ 
ce I pour l'informer qu'il é(oi( arrivé le 10 du 
même niois â Florence , et qu'il y avoit été le-^- 
au bmic des acclamations réitérées dè tout le 
peuple. 

Le Vice-Roy de Naples a reçu ordre de I'Em« 

percur de faire publier dans toutes les Villes du 
Royaiimc , que Sa Majes^ë Impériale déclare la 
Guerre au Roy d'Espagne /et d'ordonner i tout 
les Espagnols de sortir des Terres de cet Etat. 

On a commandé trois mille Travailleurs pour 
démantelleir la Ville de Capouë>ec toutes les Mu^-i 
citions et l'Artillerie qvii ctoient dans cette Place 
ont été transporcjécs à Gaette ^ dont on réparç 
les Forti^catidn» av%c toptela diligence possible» 

Les Lettres 4^ Florence marquent que le 2,4; 
^Février l'infant I>ou Carlos en écoit parti avec 
pûe escorte de f oo« chevaux pour aller joindre 
PArmée Espagnole destinée à attaquer le Royau- 
xnc 4e Naples , qu'il avoit été salué en sortant 
de la Ville par une salf c générale de toute VJ^Zn 
tillcrie de la Citadelle et des Remparts. 

Selon les derniers avis reçus du Mantouan > Ic 
Comte de Méirci t Général de ?Armée Impériale 
qui doit servir en Jtalie, a déjà fait défiler vcra 
cette I^rovinpe iiooo. hom^ies , çonsistant en 
j ) • Bataillons , deux Régimens de Cavalerie ce 
six Compagnies d'Ussarts. 
. On a s^u apssi qu'un détachement de Cava^r 
lerie' Espagnole , s'étoit avancé près d'Orbiteilo, 
et c]u'ii avoic enlevé sous le Canon de cette Place^ 
un ginnd nombre de Bestiaux ^ .s^ins avoir perdu 
m $eul hom^if » : . , 
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» 

LE Roy a ordonné dès le milieu du moi^ 
dernier que tous les Regimens de Cavalerije 
cr de Dragons , qui ne sont composez que de 
.irois Escadrons ^ seront augmentez d'un qua- 
trième , et que les Compagnies d'In£mteric le 
seront de dix hommes. S. M. a ordonné en mê- 
me temps la levée de douze Bataillons » et de 
^. seize Escadrons de Dragons. Outre cette aûg- 
mentation de Troupes , on doit lever dans les 
{Provinces 34. Bataillons de Milices et six Ex-- 
' cadrons pour garder les Côtes. Ces Milices se- 
ront habillées et payées par les Provinces qui se 
chargent de les entretenir^ sans qu'il en .coiîce 
xieo a Sa Majesté» 

Grande Bretagne. 

LA Chambre des Commîmes résolut en grand 
Commité le z6. du mois dernier, d'accor- 
der au Roy zoxd7o« livres stcrlins pour la Flotte, 
* y compris les appointemens des CMiciers de Ma« 
rînc â la demie paye pour cette année dix mille 
pour rHôpital de Greenwich ^ ^ii%6*fo\ir les 
dépenses auxquelles le Parlement n'avoit pas 
pourvd dans la dernière Session, iyoS7- Ipour 
ks Pensionnaires externes de THôpical de Chel- 
sea j sté^o. pour les Officiers téfbrqiez de Ter- 
re et de Mer , 5*5 8^. pour les pensions des veuves 
d'Officiers , 8; i^p. pour les. dépenses du Bureau 
de l'Artillerie $ 1^141 pour .quelques dépenses 
extraordinaires, et 18734}. pour suppléer aux 
non- valeurs des fonds accordez Pannée dermcre« 
Le 9, de ce jAOis<^ le Roy nomma pour corn- 
mMnàtt laflote que S. M. doit avoir en Mer 

I uj cette 
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cette année , Je Chevalier Jean Norris> qui dote 

arborer son Pavillon à bord duVaisseau de j^uerrc 
la Brnanmé& da premier, rang ^ de no. Pièces 
^e Canon et de looo* hommes d'Equipage , çc 
qu'il aura sous ses ordres le Chevalier Cw^es 
p" y ait on y Vice- A ai irai de l'Escadre Rouge , ce le 
Contre- A mirai Stewart ^ lesquels artorerohr 
leurs Pavillons , !e premier abord du Vaisseau 
le hiamur , du second rang , et de 90. Canons , 
et le second abord du Tortay , de Canons y. 
et du troisième rang. Le Lord Forées , Envoyé 
Extraordinaire du Roy à Peccrsbourg , et le Ca« 
. pitaiiîc Nicolas Haddork , ont été faits Amiraux^ 
à la place du C'icvalier Jean Jennings , et de l'A- 
mirai Guillaume A/^rr^^, qui ont rcmis^ leurs 
JEmploîs 9 â cause dé leurs infirmitez. . 

«Pi îTi iT^ '-'i ^ ^ 47> * iTi /c^ O /r^ -a.f^ . ;i ^ 

MORTS DES PATS ETRANGERS, 

LE 4. Janvier X7j4i sur. les j* heures après 
midi » mourut â Roofie après une longue ma<^ 

laJi:, Don Fcrviinand Bernard Philippe Orsini , 
(en fiançois des Ursins,)Duc de Gravina, 
Prince de Solafra , Comte de Murs &c. Chef dt 
la Maison des Ursins , Tune des quatre premic- 
les Maisons de Rome, Prince du SoglioàRome^ 
et Prince du S. Empire , Noble Vénitien , Gdn^ 
seiller incime actuel d'Etat de PEmpcrcur. Il étoit 
neveu du feu Pape Benoist X 1 1 1. mort le %%: 
février 17 } o. et rrere de D. Mondille Orsini , nîé 
le 11. Juillet i^5?o« Prêtre de la Congrégation 
de POratoire , qui fut fait successivement par , 
!• feu Pape son Onck ^ Atchevèqiie de. Co- 
icinthc en i/x 4^ fiVêquc assistant ^ Trôti<?i 
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Mvècpxt At Melfe ce de ILapolU , unis en h mî-^ 
-xne ann^c 1714. Archevêque de Capouc «.ï7îi!» 

ce Patriarche 4c Constantinopie cû lyx^* Le Di^c 
de GrJiiaa avoic ^usé en 17x7. Dona Hia- 
cinte Ruspoti , soeur du Cardinal Batthclmiy 
JluspoU^ Créature du Pape régnant Clcaiçnt XII. 
^ui rhonora delà Poarprele t.. Octobre 173c. 

D. Alfonsc de Vasconcelios , de'SQU8a,Ri- 
4>eij:o, de Camara, ce Tavora, du Conseil du 
JUay de Portugal , cinquième Corate de Caihcra, 
.quatrième de Castcl-M^lhor , Grand» Maître de 
.la Gardcrobbc de S. M. P. Donataire et Capi- 
«ainc-Geâeral de l'iflc de Madère , dans .la par- 
tie de Fuiîchal , Scigntut Donataire des Vilfts 
•de AlmeaJra ^Castd-Melhor , Valhclhas , Gon- 
çalo , f aûîelj:#am , Ponto du Sol • Camara de 
Lobos , et Ca hcta , Donataire et Capitaine Ge- 
neral des liles de Sainte Marie , Porc Saint , et 
^flc!» Désertes 9 Commao^eur des Commande- 
jri.s de Pombal , Rclinha, Fâcha et Salvateria 
do extremo,dans TOrdrc de Chrifit, Seigneur 
des Bourgades/ de Monu-Santa » Fayoens et 
Roniphc, &c. mourut api:;cs«une longue mala- 
die àLisboue le i. Février 1734. a l'âge de 70. 
ans » et fiic inhamè le lendemain dans l^ËgUse 
de S. Pierre d'Alcantara des Capucins , snrnont- 
mtz Axrabidos. Toute la Noblesse de la Cour 
assista â ses Obsèques. Il avoit épousé en pre- 
mières Noces a Lisbone au mois de juillet 1690» 
la fille du Comte de ViUaverde, de laquelle il 
tm trois fils^ et en secondes Nàces à Paris p-^r 
Procureur le n. Juillet 169^. Emilie* Sophrônie- 
' Pélagie de Rohan , née le i. Juillet 1678. fiilo 
de. feu François de Rohan , Prince de Soubise, 
Seigneur de Frontenay et de Ponghcs , Capital- 
«ç-Lieu(ca4ar des -Gendarmes de la Garde du 
4* - I iiij Ro/t 
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Koy $ Lieutenani; General de ses Armées , G^ir*^ 
Ternenr de Champagne et de Brie , et de fciis. 
Anne Chabot de RoJian^sa seconde femme, 
avant tû d'elle nne nombreuse postérité 

Jindré Govmni , Régent du Conseil Col- 
latéral du Royaume de Naplesi, y mourut le 6^ . 
JFéFrier , dans la année de son âge. 

Le % Février Don Diego de Astorga et Ces- 
pedcs. Cardinal de l^Eglisc Romaine , Arclxe- 
Têque de Tolède , Prima* des Espagnes > mou- 
xui à Madrid , âgé de < 8. ans. Ce Prélat après 
avoir rempli plusieurs Emplois honorables , dans 
Texcrcice desquels il avoit donné des marques 
de son grand zele, de sa prudence et de son ha- 
bileté, étant en dernier lieu Inquisiteur de Mur- 
cie , fut nommé au mois de Décembre 171 r« à 
FEv^ché de Barcelone, d^oii il fut appelle à Ma- 
drid au mois de Mars 1720. pour remplir la 
Charge de Grand- Inquisiteur General d'Espa- 
gne* Il fut transièré le 16. Juin suivant â l'Ar- 
chevêché de Tolède qui fut proposé pour lui i 
Rome le Juillet de la même année. Il exerça 
k Charge de Ministre du Cabitlet sous le Règne 
de D. Louis premier , et enfin, à la rccoraman- 
dation dç la Couronne d'Espagne , il fut ^evé 
au Cardinalat le %€. Novembre 1717. Ce Car- 
dinal , que Pon regarde comme un des grands 
Prélats qui ont occupé le Siège de Tolède» a été 
universellement regretté pour sa vertu eiemplat- 
re et son ardente charité envers les pauvres. C'est 
ainsi qu'en parlent les Nouvelles d'Espagne qui 
marquent sa mort. 

D. Pierre- Joseph Gutierrés , de Los-Rio$i 
Cordoiie et Mendose , Comte de Ftrnan ^ Nanést 
Seigneur des Villes et Château de Bencalis et la 
Morena , Commandeur de l'Ordre ^ et Massier 
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Garde^-ClcÊs du Château et Saint Convcnc de 
Calatrave » dignité dé cet Ordre , Capitaine Ge- 
neral de rArmcmcQt et des Armées Navales du 
. Koy d*£spagnc sur la Mer Oceaoe, mpuruc i 
Cadix le 20 Fe?rier« li avoit épousé par. Procu^, 
reur à Bruxelles, le i%. May 171 Anne-Fran- 
,Çoisc- Joseph de Los-Rios et d'Alsace, sa pa- 
rente , fille de François Gucierrés de los Rias j 
Cordoiic de la Tour et Tassis .Lieutenant Gene- 
ral des Armées de l'Empereur, et Colonel d'un 
Régiment d'In£aintene , et de p. Anne- Christine 
de Hennin d*Alsace,néc Comtesse de Bous;sut ^ 
Sœur de Philippe- Thomas de Hennin d'Alsace 
dé Bonssut et de Chy may ^ Cardinal , Archb--' ^ 
irê^uc de Malines* 




FRANCE. 

Noiinjelles de la Co^r^ de Paris y&c. 

LE 11 Février^!' Assamblée Générak dq^ 
Clergé , après avoir élu pour Prési- 
dent TArclicvêquc de Paris , l'Archevê- 
que de Vienne , P£vêque de Châlons suc 
^ Saône , et TEvêquc de Vabrcsv l'Abbé de 
fipssac^ pour Secrétaire^ et l'Abbé de 
Chabannes pour Promoteurichoisit pouc 
premier PrésideTit le Cardinal de Fleury, 
Ministre d'Ëcac et le même jour TAs^ 
semblée lui envoya dies Députez pour ' 
Je prier d?accep ter ce choix. 
Xfi 24.^ les PiéUcs et autres Députez ^ 

' i y q^ui 
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qui composent l'Assemblée Générale duL 
Clergé , aller e a t à Marly ^ rcndrç leur» 
respects au Roy -, ils s'assemblèrent danif 
Ta ppartemenc du Château quiJeur avoit 
été destiné , et le Comte de Maurepas ^ 
Secrétaire d'Etat , étant rend Ifis prendiré 
pour Jes présenter au Roy^i/s j^|;çi|C cqoi 
duirs à l'Audience de Sa Majesté par Iç 
Marquis deBrézé, Grand-MaÎDredcsGéi 
rémonies, et par M. Desgranges, Maîtrè 
des Cérémonies , avec les hofinfcurs cfut 
se rendent au Clergé Igcsqu'il est en- 
Corps-, les Çardes du Corps étant en 
iîayc et sous les Arrrtes , ét iês deuTfi^t 
tans des PiL^rcç^étans ouverts. le Cardinal . 
de Flcury, Premîër Présidént'-ye l'As- 
. semblée ^^alia se joindre aux Dépujtez 
dans l'apparcenient où ils s'c'toient assem- 
blez , et il marcha à ieiir tctc, à la drotte 
des Archevêques de Paris et de Vieftjiè# 
L'Archevêque de Paris fit- au Roy. tm 
Discours très éloquent » et lorsque Sa 
M^ijssté y eut répondu^ le Cardinal de 
Fieury présenta au Roy chaque Député 
en particulier. 

Après l'Audience du Roy , les mêmes 
Députez y ayant ie Cardinal de Floury à 
leur tête , eurent l'honneur de -compli- ' 
menter la Reine et ils allèrent le même 
jour à Versailles rendra leurs respccçs à 
'Alcns:igiuur k Dauphin, 
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Le Z7 y M. Fagon , Conseiller d'ttat 
Ordinaire et du Conseil .Royal des Fi- 
nances ; le Comte de Maurcpas , Sccre-* 
taire d'Etat ; M de Courson , Conseiller 
d'Ecât Ordinaire et du Conseil Royal des 
Finances i M. d'Ormesson . Conseiller 
d'Etat et Intendant des Finances , et M* 
Orry , Contrôleur General .des Finances, 
Commi saires du Roy , allèrent à T As- 
semblée Générale du Clergé , où ils fu- 
xent reçus avec les cérémonies ordinai- 
res } ils demandèrent aux Députez , au 
nom de Sa Majesté , un secours de douze 
millions de livres, qui fut unanimement 
accordé. ^ ^ 

' Le 4 de ce mois , le CardinaJ. de Fleury, 
Ministre d*ttat , alla présider à Assem- 
blée du Clergé , qui ay.int ère inlormée 
de son ariivce dans l'Eglise des Grands 
Augustins, députa pour aller le vecevoir, 
r Archevêque de Roi^en^ TEvcque de 
Vabres , l'Evêque de S Paul trois Châ- 
teaux , l'Evéque de Giandeve , l*Evêque 
de B z^s PEvc ]iie Co^nre de Beau vais ,et 
lesAbbez dç Bouillé,de Crussc4,dc Sadesi 
4v s. Aulaireide la Farre, et de Monrillec. 
Ces Dépurez allèrent âudevant du Car^^ 
dinal de Eleury jusqu'à TEglise , d'où 
ils le conduisirent djns là Salle de l'As- 

scmblccJl y prit m place de Premier Pré*.^ 
^. I v j 5idcac 
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"sicîent,et il fit un Discours très élqqucnt. 



Fleury tint la Séance , ce lorsqu'elle fut 
£nie jii fut reconduit par plusieurs des 
Prélats de l'Assemblée. 
' L'Assemblée ayant Eni ses Séances ^lei 
Prélats et les autres Députez qui la com^ 
posent , se rendirent à Versailles le 19 
de ce mois ^ et ils eurent audience du 
Koy avec les cérémonies observées le^ 24 
du, mois dernier , dont on vient de par« 
Jcr. L'Archevêque de Tours , à la tête des 
Prélats , harangua le Roy avec beaucoup 
d'£loquence^ 

Le pf emîer Mars , tl y eut Concert l 
Marly chez la Reine , qui fut continue 
le 3 et le ^. M. Destouches Sur- Inten- 
dant de la Musique du Roy ^ fit chatt<«^ 
ter rOpc.ra de Pirame et Thuhé , mis ea 
Musique par les Sieurs Relml et Francœtiri 
le premier^ Sur- Intendant de la Musique 
en Survivance de M» Dsstonchss , et le 
second^ Compositeur de k Chambre.Les 
Dites Lenner y à'Aigremont et Roblin ^ 
ctianterent ksRoUes du Prologue}ceuxde 
Zoroastre,^ de Nims^ et dcJ^iratM , furent 
chantez dans laTragédie par les Sï'îCbassé^ • 
àjÉngervilU ctjiliatf k voix dj& ccdernior 

parut 
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parut très touchante. lesVUcsEmnigns et 
J'élis sier remplirent lesRolIcs àtZoraide et 
de Thisbé âvec beaucoup de précision» 
La Reine eut la bonté de marquer jlwx 
-Auteurs sa satisfaction , et de loiier Jcu« 
talens. Le Ppëine est de M. de la Serre. 

Le 8 et le 9 , S. M. souhaita d'enren« 
dre le Ballet du Carnaval et de la Fslie 
dont l'exécution parut très* brillante. Le 
•RoUedcla Folie hit rempli avec applau« 
4lisscnîent pàrk DUe Pelijster ^ ce] ui du 
Carnaval par le Sieur à' Angerv illg j }« 
DUe Mathieu et le Sr Petillot, chantèrent 
ceux de , et de "h Jeunesse, Cet 

Opérande la composition de M. Dcstou- 
chts , plut beaucoup à la Reine , S. M. 
ordonna qu'on le chanteroit tous, les 
ahs pendant le Carnaval. ' 
' 1-e 1 5 , 17 et ZI , on chanta TOp ér« 
de Telemaiftfe d\x même Ameut, Le RoUe 
de Minerve àins le Prologue et dans U 
Pièce , fut chanté par la DUe Lenneri 
celui de Càlipso par la DUe Aniier ec 
ceux d'Euchariset de Telen^a^ue furent 
remplis d'une faton trcs intéressante pat 
là Dlle Pelissief et par le Sr jT^Z/oi. 

• , Le II de<:e mois , le Roy crant allé 
chasser sur Lotti , le cerf nienala chasse' 
jusqu'au, près, de Magni , d où Ic Jlby 

xc ve» 
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revenant à Ma4y > 1^ nuit le surprit à 
Meulan , ce Sa' Majesté prévoyant qu'il 
arriveroic trop tardàMarly^aila demander 
à souper à l-Abbé Bignon^qui se rrouvoit 
par hazarddans sa Maij^h de I'lslc-Belle# 
Au sortir de. table, ic Roy partit vers les 
dix heures uii quart pour retourner à 
^arly , témoignant beaucoup de satisfac- 
tion de la manière dont il avoit été reçu. 
S.M.n'ctoit accompagnée que du Ducde^ 
Richelieu , du Comte d*Ayen ^ du Mar- 
quis de Coigny et du Marquis de Sour- 
chcs. 

Le 10 Mars on consacra solemnelf 

me-nc ic Grand Autel de TEglise Parois*- 
sialc de Saint Salpjce i M. TArchevêque 
d? Sens en ât la cérémonie : la ReiM 
d'Espagne y assista avec plusieurs p?r-» 
sonnes de considérationi La cérémonie fi- 
nit par une décharge d'un grand nombre 
de boëies, et par les Aumônes que M. le 
Curé ât distribuer à quantité de^ Pau^ 
yrest 

Le ij Mars, Fête de l' Annonciation de 

la Vierge , il y eut Concert Spirituel au 
Château des Thuilleries. M. Mourct y 

fir chanter le yï/.:^>//'/f Dominus .excellent 

Motet de M. 4e ia Lande. La Dlie Petit* 
. . pas 
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pas , et le Sr Jeliot en chantèrent un au-^^ 
tre à deux voix , qui fuc très applaudi 
par une très nombreuse Assemblée j de 
même que les^ Concerto exécutez par les 
Srs Blavec ce le Clair. Le Concert fut 
terminé par le Motet Cantate du même 
Auteur ; dans lequel la Dlle Erremeris 
çhanra le beau verset yiderHnt avec route 
la précision que demande un si beau 
jnorceau de Mijsique. 

MORTS NAISSANCES, 

et Mméiges. 

LE 17 yanvîér'1734. le Sieur de Salmon^Brî- 
gadier des Armées du Roy , du zi Scptcm- 
1>re 1710* Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint 
Louis , ec Chef des Ingénieurs dans Tarraée d^ 
France en Italie , mourut de maladie â Milan. 

Lt i€ Février ly } ^. AnÂré de Lés, Irlaiidois, 
Lieutenant Gcnerâ! des Armées du Roy , et 
Grand-Croix de TOidrc Royal -et Militaire de 
5* Lods , modrut à S. Germam en Laye dans*U 
84 année de son âge. Il ayoic suivi en FrancCv 
Jacques II Roy d'AngIctctrc , et il avoit cté^ 
rair en ikpp. Colonel d'un Régiment d^nfante- 
irie de sa nation . Chevalier de TOrdre de Saint 
Louis, le ^ Féviicr 16^4. et Brigadier le 28 
Avril Suivant» Il servit en i^ÇfJy, au Siège d*Atli 
en Flandics , fuc fait Maréchal de Camp le ij 
décembre 1701» se trouva au passage <ie la Fo- 
tôt noire , soutf le Macéchàl de Yiilar? , ftit 

blessé 
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Uessé à la première Bataille d'Hocstet en jjo^' ' 
et fut &it Liettcenant General le &^ Octobre 
170V servoit en 1708. au $iégc de la Ville de 
Lille , oà il fut blessé à la tête d'un éclat de Grc** 
naic , cç qot l'obligea de se retirer â Dotiay aprè» 
la prise de cette Place. Il fut nommé alors Grand . 
Croix Surnuméraire de l'Ordre de S* Louis » et 
en 17 T^. la place câFectiire de Grand Croix » 
par la mort du iMaréchal de Rosen, li Vétoit * 
. démis de son Régiment au mois de Septembre* 
dernier , étant hocs d'éiar de servir l caose de ^ 

ion grand âge. 

' Le 18 du même mois , René-Franfois de Frou- 
' Uj de Tessé , Chevalier del'Otdre de S. Jean de 
Jérusalem , Commandeur de la Commanderie 
des Schlip ou .Slykes , Abbé Commanditaire de 
TAbbaye d'AÙnay , Otdrc de Citeaux , Diocèse * 
de Bayeux , Brigadier des Armées du Roy , et 
Gouverneur de la Flèche en Anjou -1 mourut au 
Cbâteaa de Lavaïdia « au Maine , dans la 48 
année de son âge. Il étoit troisième fils de ka 
René de Froulay , Comte de Tessé , Crand d'Es* 
pagne de la première classe » Maréchal de Fran«» 
ce^, Cheyalicr des Ordres du Roy et de la Toi:*» 
son d'Or, &c. mort le 30 May 171 f. ctdcfcuë . 
Mawc-Françoise Auberd'Aunay ,iiiorte le 50 de 
}Aàïs 1709- le Commandeur de Tessé après avoir 
servi dans les Mousquetaires du Roy , fut fait 
Colonel dtt Rcgitocnt d'In£intei ic ci-devant de 
Gast Belleaffaircf , par commission Ju 7 Mars 

. 1704 alla servir à la tête de ce Régiment eu 
Italie , se trouva au Siège de S use , dont il ap- 
porta au Roy la nouvelle de-la prise le %6 Juin 

• 1704. servit aussi en 1706. au Siège de Turin , 
eut le Régiment de la Couronne au mois de May 
1707. et eduî deChampagne au mois de Février 



Digitized by Google 



MARS 

ijiu le Gou?ernemepc; de la Flèche lui Tut 
donné an mois de Novembre 1714. le Roy le 
pomma Brigadier le premier Février 17 19. et lui 
accorda la Commandcric de l'Abbaye d'Aunay , 
le jo Avril 17x1)» U s'était démis du Kégtmeni 
de Champagne au mois de Septembre 17)1. ^ 

Le même jour Michel . Franfois Berthelot , 
£cuyer , Sr de Rebourceau ^ Chevalier de l^Ordre 
• Militaire de S« Louis , Maréchal des Camps et 
Armées du Roy , Gouverneur et Grand- Bailly 
de Thionville , y moarut dans la 59 année 
de son Âge, étant né le %. Avril 1^7;- Il 
avoir été successivement Capitaine de Cavalerie 
dans le Régiment Royal Etranger > Colonel 
d'un Régiment d'In£interie, ci-devant firagelon^ 
gne , puis de celui de Bretagne au mois de Dé- 
cembre 1704. nommé Brigadier le jo Mats 
37 10* Maréchal de Camp le premier Février ^ 
1719. et en tlertiicr lieu Gouverneur de Thion- 
vÛle , par la démission du Comti; de Muret , au 
jnois de Juin 175)* Il étpit le quatrième fils de 
/eu François Berthelot , Seigneur de ]ouy , 
Comte de Tlslede S, Laurent en Canada, Con-. 
sgUler du Roy en ses Conseils d'Etat et de ses Fit> 
nanccs , Secrétaire de S. M Maison Couronne 
de France et de ses Fiotmces , Commissaire Ge- 
neral de l'Artillerie , Poudres et Salpêtres de 
France , et Secrétaire des Commandcmens de 
feue Madame la Dauphine , ayeule du Roy : ré- 
gnant ,mort le 3 Juin 171%. âeé de S4 ans , et 
de feue Anne Regnault d*Uchy sa, dcuiiémc 
femme p mot(e le 11 Aoât 169^^ 

Le pirêmicr de ce moi$, , mourut à Paris dans 
la année de son âge , Chfirles de KenoUsrd ^ 
Abbé de TAbbaye de Conques, Collégiait,DiocèsC 

de KhodèS; ^ui lui avoit élé conférée leatf iA^x% 
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Le 14. mourut â Paris, dans la fj année de 
ion âge Z>. Jeanne Severt , veuve depuis le xt 
Décembre 1718. de Pierre Poncet de ta Rivkre ^ 

Comte d'Ablis , Président au Parlement de Pa- 
ris , en la Ve Chambri^.des Enquêtes. Elle étoi« 
fille d'Aimé Severr^ Scigncor dm fin > et de Fra* 
maye , Conseiller , Secrétaire du Jloy , près le 
Parlement de Paris , et Receveur des Consigna- 

.tioQS des Requêtes du Palais, et de Jeanne- An** 
gelique le Roux 5 et elle laisse deux fiis , dont le 
cadet qui a été Chanoine de TEgiise Cathédrale 

^ d'Angers , est Abbé Comm^ndàtaire de VAbm 
baye de Noaillé , O. S. B. Diocèse de Poitiers, 
depuis le mois d'Octobre 17^0 et Vicaire Gc-« 
Déral de PEvéque de Séez. 4.'aîné , Pierre fon-d 
cet de la Rivière , Comte d^Ablis , a été reça 
Conseiller au Parlement de Paris, en la Y ^ 
Chambre des Enquêtes, le 14 Janvier i7i4«puis 
Président , au lieu et place cic feu son pcre, en 
I7x9m et a épousé au mois d'Av|il de la même 
année, la seconde fille de ]ean-Bonaventure Le« 
lay, Ecuyer, Seigneur de Villcmare, du Gué-* 
briant , au Rocher , &c» Lieutenant des Maré- 
chaux de France en Bretagne , et de feuë Dame 
Anne Crocq« 

D. Marie - Angélique de Gassien , épouse cte 

loïdS'Françoîs de Damais ^ Comte ^M»/^z/y, Gui- 
don de la Compagnie des Gcns-d'Arme.s de la 
Garde du Roy, accoucha le 4 Mars , d'un fils 
qui fut tenu sur les Fonts et noiww^é Jern-V ter ^ 
re y par Pierre de Gassion^Chvf rie Brigade des 
Gardes du Corps , ec par D* Marie- Elisabeth « 
Comtesse <l'Aniczy, veure de i oiiis- François 

Héfard, Comte d'Anlczy , Maréchal des Camps 
«I AoBéea da Roy« _ . ' 



Digitized by G 



MARS. T734. ^^9 

Le 13 Janvier , Joseph Joli de Bcry , Prési- 
. dent i la Chambre des Comptes de Bourgogne, 
épousa Dlle Marie Portail, fille de Loiiis- 
Gabiiel Portail , Chevalier , Seigneur de. Fies * 
jieau Granval , &c. et de Dame Mathurine le Ja-» 
jricl de Forges , son Epouse. 

Le IX. Fcvrier Charles-François de Monthelon. 
.Conseiller au Parlement de Paris , od il a été tt^ 
le f. Juillet 1713. fils de feu Charles- 
François de Montkolon , Seigneur du Vivier et 
xl'Aubervillters « Premier Président au Parlement 
.de Roiien , mort le 9* Juin 170}. er de fènc 
.D.Marie-Anne delà Guiilauaiie , sa première 
jfcmme » morte le jo» Juillet 1694* épousa U 
Dlle Oesvieux.fille du Fermier General de ce nom. 
.. Le 13. du même mois François- Louis Dauiet, 
Comte des Maresis , Seigneur et Baron de Bour- 
sâult , de Rupereux 5 de Bernciiil , de Francourt , 
&c. Grand' Fauconnier de France , et Capitaine 
.d'une Compagnie de Cavalerie, âgé de ans , 
û\s de feu M« François Dauvet > Comte des Ma^ 
re5ts et de S. Phalc, Grand- Fauconier de France, 
Gouverneur d% Beauvais , et Lieutenant General 
an Beauvofsis » mort le X4. Février 1718. à Pl» 
ge de 57. ans, et de D. Marie Robert , sa veuve, 
xox marié avec Dlle Catherine^ I^Hise de Lamoi^ 
gnon y née le i<. Novembre 171 f. fille de fes 
^.Chrétien de Lamoignon , Marquis de Ba ville 
fiaron de S. Yon et de Boiss.y j, Seigneur de La* 
jnoignon , de Broc , de Bergonnc » de Gignac t 
d'Aucerive, de Sainte Yonne , de la QueiUic , du 
^ois- Jardin , et de Cannes, Président a» Parle* 
ment de Paris , Commandeur des Ordres du Roy,, 
mort le zl. Octobre 1719. et de fciic D» Marie* 
JLoiiiseGon de Bergonnc, morte le j. Janv.i/it* 
' Michel Ferdinand d'AU^ert d'Ailly > Duc dcj 
èc^uigny^ t, P^V. de Çr^ûç?;, fté k J t Ç^ccembrc 
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i7i4«Goriicae de la Compagnie îles Cheiraïut 
Légers *dc la Gatde ordinaire du Roy , fils 
unique de Louis Auguste d'Albert d'Ailly ,Duc 
de^Chaulnes ^ Pair de France, Vidame d'Amiens» 
Baron it Picquigny , de Vinacourt , &c. Che- 
valier tks Ordres du Roy, Gapitainc-Licuteiîant 
4e la même Compagnie^Lieiuenanc General de ses 
'Armées , Goayernent des Villes et Citadellet 
d'Amiens et de Corbie ; et de D. Marie- Anne de . 
Beanmanoir > fut marié le a y Février' 1734. àvec 
DUe Anne*]osephe Bonnier> fille mineure de feU 
Joseph Bonnier , Baron dé la Mosson , Conseil- 
ler , Socretaire du Roy , Maison , Couronne de 
France et de ses Finances , Thrésorier General 
' des Hcats de la Province de Languedoc, mort an 
mois de Novembre lyxéM de Dame Anne Mé^ 
Ion, morte le ïj Août 1717* 

Ce mariage a été célébré à Anicres , près de 
Paris y dans la Maison du frère de la Mariée* 
L'Archevêque de Toulouse a donné la Bénédic* 
tion nuptiale 

Le j de ce mois Marie-Louis Csittiiof , Mafm 
quis de la Satie , Capitaine de Cavaktie dans le 
Régiment Royal Etranger, né du ii.Fevr. i7i<f^ 
fils unique dp feu Loiiis CaiUebot y Marquis de I4 
Salle, Seigneiirde Monrpinçon, Renancourti Vtl- 
lemeux , Piémont ec Hannoiiarr, Chevalier des 
Ordres du Roy , Maître de sa Garderobc , et au- 
paravant Coloneir du Régiment de Ss M. et Capi^ 
taine Sous-Lieutenant des Chcvaux-Legers de sa 
Carde , naort le 7. Decem. 17X8 âgé de 81, ans, 
9, mois 9 et de D.Jeanne* Hélène Giliàin de Bé-*\ 
nouvillc, sa veuve, épousa Dtlc Marie- Françoise- 
Charlotte Benoisc de Mareùil, née du a^*Octobre 
tyix» fille unique de Charles^ Auguste Bcnoise» 
Cônselller au Parlement de Paris , et Doy^n de 
U seconde Chambre des Enquêtes ^1 et de £>• Ma« 
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kic-Anne Bcctbdot de Pl^neuf , son EpouiCt 

Le même jour PaHUMartè-BonmJinturè L^Uy^ 
.Seigneur du Flessix*Lclay, de Hirel> du Buclioo» 
OU BaissoQ f de Lespinasse , de la Coroillietc > de ' 
la Saulniere> &c. Capitaine de Cavalerie dans le 
Kégimcnc de Gesyrcs y âls aine de Jean BonaveA- 
' lojrè Lelay» Seigneui^de Viliemaré, du Guébriàntt 
du Rocher , &c. Lieutenant des Maréchaux de 
j^rance en firecagne,et de feiîeD.Aane Crocq.sa 
teuve^mor te acunois d'Avril 1 7 1 9 . (ut marié ai^c 
Dllc Marie- Magdelaine Dclpech , fille de Paul 
Delpech^Seigneur de Chaumor, Receveur Gcnejial 
d'Auvergne , et de O. Magdeleine de Monchy, sa 
femme. Le Marié esc d'une Famille noble de la 
province» de fircragne. Son Frçre puîné Jean Bo- 
liaventure Lelay de Gué.briaiit, a été reçô Con« 
sciller au Pariémcnc de Paris , et Commissaire , 
aux Requêtes du Palais le if. Août 1718. IJ a 
ati^si deux Soeurs* L'ainéc Françoise Richarde 
Lelay de Viliemaré , est veuve du Marquis de 
jPlumartxn^ delà Maison d'Isoré d'Hervaux» 
dont jelle a des enfans . et la cadette a été mariée 
ru mois d'Avril 1719* ^vec le Président Poncet » 
ainsi qu'on Ta remarqué cy*dessuF^en rapportant 
la' mort de la Dame sit Mere. La Mariée a iia 
ïrcre nommé Paul-Ma,rie Delpeeh , reçu Coa- 
scillcr au Parlement de Paris le Août 17} !• 
Elle est Nièce de JeanDelpecb» Seigneur Vieom* 
te , HautrChâcelain de Merinville en Beaussc , 
Conseiller en la Grand^Chambre du même Par- 

■ 

lement» où il a été reçâ le xj. 169 u et dont le 

fils aîné Jean Michel Ddpech d'Angcrville , esr 

aqssi Conseiller au Parlemcix^t de Paris depuis le 

, 7, Avriî J7^9' 

Charles-^ Michel Gaspard de SmuIx de TVvii»- 

nés y Colonel d'Infanierie du Rcj^imcnt de Quer- 

- fv^fils d'fcJenry-Ctbarlca de5.aulx, Coaue.de 
^ ^ Jaranae 
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Tavannes, premier Liccitenanc General de la Prof* 

, vincc de Bourgogne, Brigadier des Armées du 
Roy , et de D. Marie- Anne - Ursule Amcioc ^ 
ippusa le 4 Mars , D. Marie f rançoîse-Cazimic 
de Froulay de Tessé , Fille René- Louis de 
froulay , Marquis de Tessé , Chef d'Escadre des 
Vaisseaux du Roy,.ec de D. Françoise deCastan* 
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Errata de Février. - 

P Age Hgae ij. après le mot Manière ; 
mettez, une virgule^ P. nz. 1. 15-. Tétoienc 
elles point y L rëcoicnc poinu P. X17A. tj* des 
jours Joly*/. des jours ieriauz* M. Joly^ &c» 
P. 17^. I. pénulciémc , Mjenoticr,/. Meurtrier» 
P. 3 j^.l. 13 «ce 14» cette double éj^oijue esc échap* 
fée â Mf^ cette seconde époque a été négligés 
par M. de Voltaire. P. 541. 1. 7. avions, /. avons. 
P. )é6. après ; le premier Vers de «la Parodie; 
MjautÊX, y Divin sommeil* jjfi. 1. 18 fait /. fit. 
396' 1. 15* Paila Pallu. Uid, 1. 31. Chcvisgny, 
/. Chevigny. P. 397. U Turces , /. Turcies. 
J^iiif. L f • Âuoi /• Aunis* Itid. U tù Briihat , h 
Brilhac* Lig. 13. Gcneay , /• Gcnçay. Lig, 14. 
Auzaane^i. Auzannet.P. 5^8* l.^. Rosayrincn, 
L RosnyvineuU ?• ^99. L 17. âgé ^ /• âgée. P* 
400* Lac?. Mesme » I. Mcsmes* P. 40 1 . 1* x j • 
^Janvier , /. Février. J*ii. 1, xo. e£acez N. Bou- 
' lard ^ et après ces deux mo^ » son Fils , ajoutez^ 
qaî vient de mourir. J^iW. 1. pénultième , effacez, 
€es mots , lui avoit accordé des Lettres de No-t 
blesse pour , et mettez,^ l'avoir annobli. P. 4ojr« 
L Courrau> /« Couvran* 

• * 

I I I I III II I I mmmmmm^mmmmÊ$mÊÊmÊmmmmmmm 

Fautes à corriger dans ce Livre» 

P Age 4x0. ligne 14. yeux, lise\y ayeux. 
P. 417. 1. 4* Detergaut , /. Detergeaut. Pag. 
4ti. 1. If. î'heritai, / j'hésitai. P» 497. K il» 
l'envie , /. Tcnvi, P. 511*1. 7. Province , /. Pro-- 
vence. P« 5xx. 1. 17. sa prière,/, suprême. P. f 19» 
U Arts, h Acte^. P. 174. 1. 1^. Orphise;/. Leo« 
nore P. 581.1. l'Erodishe, /. THcrodisbc. 
X« Chanson notée doit regarder la fa^ 5^0 
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AVIS. 

Y 'ADRESSE générale eft à 
JL^ M^nfieHT More Au ^ Commis m 
Mercnre ^ vis - 4P - vis la Comédie Fran^ 
foifi y .k, Paris. Cenx qui -pour lenr comi 
modité voudront remettre leurs Taquets ca^ 
ehetez, aux Libraires qui vendent le JHer^^ 
cure^ a Paris j peuvent fe fervitde cette voyo 
four les f ai fe tenir. . • / 

On prie tres-inflamment quand on adrejfe 
des Leflres ou P^tets paria Pâjie ^ d'avoir 
fvin d'em affranchir le Port ^ comme cela s'ejl 
toujours pratiqué ^ afin d^éfargner , a nous 
le ^déplaifir de les rebuter^ & à ceux qui 
les en^oyen/ , celui , hon^ feulement de ne 
pas voir rpamire leurs Ouvrages ^ mais 
même de les perdre , s'ils n'en ont pas gardé 
de dopie. ' ^ 

Les Libraires des Provinces & des Paye 
Etrangers , ou les Particuliers qui fouhaite^^ 
rent avoir le Mercure de France de la pre^ 
mierem4tin/& plus promptement ^ n'auront 
qua donner leurs adreffes a M. Moreau ^ \ 
qui aura foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps y & de les faire parier fur 
t heure a ta Pofie j ou aux Meffageries qiCon 
lui indiquera. 

Prix XX^ Sois, 



* 
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IMITATION 

^ Qei l'Ode d'Horace^ qal commence > 




Ercare , inspîre-moi ; docile â tes 
maximes » 

Amphion ton Eleyc eut jadis 

D'f xcucc pai: se&CliaAt;s ^ luuumQoicuZi subJup^j^ 
Les HocKcfs môme à si xipuTOÎr». : 

' ' J A il. Jm 
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' toi » Lyre autrefois triste et presque muette ^ 
lilais dont on admira le charme séduisant , 
Aussi-tôt que ce Dieu , pour te rendre par&ice j| 
' Pc sept Cordes t'eut fait préseat. » 

Toi qui combles les cœurs d'un plaisir îxidiciblej; 

A la Table des Grands , dans les Temples def 
Dieux, ' • 

-Fuisse la fiere Lyde être aujourd'hui sensible * 
A tes accords mëlodifux. 

Tu peux par leur douceur entraîner â ta suite 
Les Monts et les Forêts , les Tygrcs et les Ours; 
pes î^lcttVies, des HuisK^ux Içs pltis prompts daoi 

leur fuite ^ , ** . . 

•fa scais Tart d'enchaîner le coars. 

Muni de troîs gosiers , écornant àt coIereV 
âarde affreux d'un séjour aux Vi?ans interdit ^ 
Hérissé 4c Serpens , le terrible Cerbère 
, A/(es sons flateurs se rendit. . 

tt t t • '» • • r fgf * • • •< 

« J . » m m ^ a ^ •.« . < 

ixion , Tityus , que leurs appas touchercn|.» 
Tressaillirent de joye au milieu des toarmens ^ 
JËvdts Blrus d'Ëgyptui les Uini^ff se secfacrétit ^ ^ 
Jmmobilesvquelquesmomens» ^'v. ... 

^ ' ï - (2u'au^ 
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Qu'au jourd'hui Lydc éccfutc et leur crime perfide, 
£t la jaste rigueur du châtiment divin 
Qui les force à remplir un tonneau toujours 
vuide^ 

£(; rend leur travail toujours vain. 

Ces Monstres (que peut-on oser de plus airoceîj 
Ces Monstres que le Cîcl poursuit jusqu'aux En- 
fers 9 

Osèrent » ô noirceur ! ô cruauté féroce l 
Perdre leurs Maris par le fer. 

Pour conserver le sien^ une entre autres insigne^ 
Trahissant nol)lcmcm le dessein paternel , 
Du flambeau nuptial seule se montra digne ^ 
Et rendit son* nom éternel» ' 

m 

•>I,eve-t<ri , cher £poux , d'un long sommeil ^ 

direlle, * » - 

i» Hâte-toi , malheureux , d'éviter les horreurs > 
i^LevC'toiy txpmpe ainsi ton beau-pere infidèle; 
M Trompe ainsi mes barbares Sœui^.^ 

»ï Hélas ! telles qu'on voit des Lionnes Êtrouches 
» Déchirer les Agneaux dans leur ardent c6ur-. 

A iij . «•Telles 
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**Tt\ltstû ce floomeiu elles soUilleot leqrs coa» 
àics „i • ■ . . 

. 9s de ieui:9 jfiuqeç Epouxr 

m ^ 

Ah I je suiîplus humaine , ce f ai trop ,dc lea- 
dresse , ^ 

Pour pouvoir me résoudre à te percer le sein 

^ Qui ! moi , trjMK;Iiex tes jours 1 si j'en &s Iz 

promesse ^ 

9» Je n'en eus jamais le dessein* 

Cher Epoux > ^ue mon Pere en me chargeant 
de chaînes » 

Me punisse demain de t'avoir épargné : 
m Qu'il m-éxile, s'il veui^dans ks arides Plainer^ 
^ » l>tt climat le plus éloigné. 



. i^Et par tjrrc et par mer va , dérobe ta yie , 
M A Pinhumanicé d'ua attentat aâEreux ; 
La nuit te faydrise et Venus t'y convie : 
*^ Va , fui sous un auspicc heureux. 



Adieu* Mais daigne au mpins cohserrcr la 
moire ^ 

De ma cendre pitié' , de ma constance foi; 

Daigne sur mon tombeau graver un jour l'his«>- 
toirc ^ 

Du ce qu'ici je ùis pour toi. 



* • 



SVITE 
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S V IT E de la Lettre de M. D, B, con- 
tenant l'Analysé de la Dissertation sur la 
cimUation de la Séve da ns, les Plantes, 



D* Ans le 12. Article pag.jy* M. de la. 
Baisse tâche de montrer qu'il ré- 
^suite principalement de ses observations 
et de ses expériences que l'analogie qu'oti 
avoit d'abord soupçonnée entre la manière 
4c végéter dès Piaatcs et celle des ani- 
maux est beaucoup plus grande encore 
'qu'on ne se Tctoit imaginé: voici un cchans- 
tiiion des vues de ce Physicien sur cètte 
^naticrc.^ 

Le suc terrestre entre dans les filets de 
la racine par lespoies peu serrez de l'ccor- 
cc comme par-autant de l^owkm il y reçoic 
une première, digestion ^crabUble à celle 
que la nourriture de l'animal reçoit par 
la mastication y des bouches de récorcc , 
le suc passe d^ns les fibccs .ligneuses de la 
racine , qui » comme autant d' œsophages 
servent de canaux à porter la nourriture 
au principal estomach de la Planrte 3 soitué 
au noeud ou insection de la tige , avec la 
«cine î suivant l'observation ,de M. de 
la Baisse , les fibres ligneuses repliées cir- 
fiulaircnwnt à cet endroit tonmentem le 
i Aiiij suc 

» 

« 
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suc qu'elles contiennent, et lui donnent 
une deuxième façon assez semblable à 
celle que reçoit la nourriture dans l'esro^ 
mach : de plus les liqueurs qui s'y jettent 
doivent y causer des firmentations , et le 
bassin situé au milieu de ce nœud peut 
par les duatationsdix liquide qu'il contient^ 
causer des fressio'as ou rnoHvewens vermi^ 
culaires dans cette espèce d^estomuch ^ quL 
ne représenteroient pas mal le moUvemcm 
peristalti^M de cet intestin dans les anU 
maux. Toutes les articulations des bran- 
ches avec les tiges sont des nœuds et doi- 
vent être regardées comme autant de 
moindres estomachs , dont la structure et 
les fonctions sont précisément les mêmes. 
Les durerez pierreuses nommées nœnds ^ 
sont analogues aux pierres qui se forment 
souvent dans les viscères des animaux* 
De l'estomach des animaux la nourriture 
plus qu'à moitié digérée , passe dans les 
Boyaux où le discernement achevé de se 
faire du nœud de la tige ^ le suc passe 
dans les fibres de la portion ligneuse , où 
s'achève la digestion. M. de la Baisse acu 
grand soip de faire observer qu'entré ces 
canaux ligneux des Plantes et les boyaux 
. des animaux, il se trouve des différences 
remarquables y car les entrailles de Tani-^ 
mal sont^ repliées sans division et n'ont 

qu'une 
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qu'une voye par où elles se déchargent ^ 
au lieu que celles des Plantes se divisent 
^ eu plusieurs branches , ec se terminent' 
en une infinité d'orifices imperceptibles 
par où se vuident leurs excrmens. Ces eX'^ 
crmens,^\xvi^tit cet Auteur^dans quelques 
Plantes sont aisez à distinguer i dans les 
fkoiâes ^ par exemple ^ ce sont les perles 
qui les couv-rcnt de tout côté ,.la pous* 
slëre ou fleur qui se trouve sur les fruits 

* et les feuilles de plusieurs Arbres sont 
aussi des excremens de aiêrae que la 
manne et le Lodanum. 

Des boyaux de Tanimal ^ le suc nour^ 
ricier se serre en passant dans Ls veines 
; lactées pour ê||| conduit de-là dans des 
réservoirs particuliers,et ensuite dans la 
liiasse du sang. Des fibres ligueuses , le 
suc le mieux digéré se filtre dans les feiiil- ^ 
les et les fleurs de plusieurs Plantcs^passc 
ensuite par des canaux collatéraux dans 

. les utricules voisins et delà dans la masse 

. des liquides. 

» Jusques-là,s*éçrie avec enthousiasme 
» M, de la Baïssc i fai suivi ou plutôt) ai 
9> vu de mes yeux le- cours du sacnour* 
» ricier des PiantesJ'ai même mis toutie 
» monde en état dp voir comme moi è quet 
» point se tes emble Tanimal et la Plante 
a dans les |)i:einicres préparations de ce - 

A V 3J> suc* 



* 
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» suc mais p|i}isq.ue les yeux ont conduii 
» si loin cette analogie ^ n*a t*on pas droit 
» de conclure qu'elle ne se dément point ^ 
» dans tome la suite des distributions se- 
» condaires des liquidesïCette seule raison 
>i,pourroit suffirç puur conclure que la 

scve digérée et portée hors des premiers 
' 9 canaux doit circuler dans U Plante 
w comme, le chile porté dans le sang , et. 
i> transformé en ce liquide ^ circule dans 
» l'animal > cependant je crois, avoir assez * 
o bien prouve indépendamment de cette 
. » raison Texistance .d'un auc descendant 
M dans les plantes et la communication 
>n de celui qu^on y voit monter. «• C'est, 
.ainsi que Enic M« de .la|§aïsse en s'ap* 
plaudissant de ses grandes découvertes » 
malgré la difficulté de la matière. 

Art. i^^ pag. 6i. H ajoute cependant 
encore à sa dissertation un treizième arti- 
ciç^dans lequel il renferme qiul^Hes peùm 
échapées d'imaginaiion pour le dédommager 
d^m travail pins rude cjn^on Âe pense» La 
nourriture terrestre des.Plantés est mêlée, 
selon Iui,de plusieurs principes hcteroge* 
L'eau en est le premier véhicule^ 
elle. ramollit la s:aienceet met les sels en 
action ^ les sels entraînent a|)rès. eux les 
piiriies Qleogineui.es qui enveloppent dans 
leurs branchages quantité dv parties ter- 

( les très 
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terres ^ tout cela se mêle dans h Plante 
et y reçoit paç les fomentations et fiUra^ 
tions différentes , les façons -nécessaires 
poar devenir un suc louable. M. de la 
' j^Xisse dit qu'il ne borne pas là ses con- 
' jëccures 3^tdacês ces parties kétetogenes 
seront ap^rq^ tpuc qu'à la nutrition de la 
Plante , et. la nutrition dans les plantes 
coiiifne dans^. \ii.végetMii>n de l'animal ^ ne ' 
£ai{ j^'upe .pairtie moins néces$ai;:eque ne 
Irest la r respiration 5 en effer, qu'escrce 
qu'une Plante ^ C'est nm n^achine dont Us 
vessom^ cacl}eZs opèrent tons les moHvemens 
fH^ î^iS, , y ' décamrons ; il faite une force 
quiieglp ses mouvemens ^ à peu près 
Gomme le fait le balancier dans les MoUf^ 
très ^ et :oa ^ n^ ^p^trCrouy er çette force 
que dans . ijnp rw^spiration coô^tinuë qui 
çonsfste dans un feu réciproque de i'air 
extérieur et dei'iiir intérieur » et par con- 
séquent qui prpduit une double- action-,, 
ca'pable de bander ec de débander les 
ressorts avec. règle çt mesure : ce n'est 
jasques-làque la vi^e genenlp du sfisteme^ 
en Yoici^ le détaiU * 
, Dans les Plantes l'air entre avec le suc, 
«c il se sépare de la séiredès^ son entrée i 
lorsqu'il est une. fois débarrassé , il va se 
rendre dans les trachées , et les trachées 
$e. lermineat à la..OEtt>eliq,,.afin d'^ attirer 

Avf l*ai« 
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Tair non seulement écs extrémité? des 
racinçs 3 mais encore de tout le contour ( 
extérieur du tronc . où elles aboutissenr.* A 
Il est bon de r^iarquer que nous devonsi! 
la connoissance de cette merveilleuse^ 
disposition des trachées à M. de la Baisse." 
L'analogie la lui a sans doute fait imagi^- 
ner j car il observe que les arbres ont 
une ressemblance marquée avec lés cliey ' 
nilles qui respirent .par les bouches qu'el-- 
les ont de part et d'autre dans toute la^ 
longueur de leurs flancs. - 
* La moelle paroîc à notre Auteur être 
destinée aux <nêmes usages ' dans leç 
Plantes y que les poulmons dans les ani« 
maux, parce que la substance de la moelle 
est spongieuse et que les trachées y por** 
tent l'air dans toutes les cellules comme 
la trachée artère dans les poulmons. Le 
suc digéré qui du sommet de la Plante se 
répand dans la moelle , y reçoit par son 
mélange avec Taîr une préparation sem- 
blable à celle que donne dans les poul- * 
mons l'air au sang i et comrfie* le sang^ 
passe du ventricule droit du cœur dans 
les poulmons et des poulmons revient au 
ventricuté ^duche } .de même il a paru « 
M. de la fiaïsse dans quelques Plantes 
dan't là moelle csr renfermée entre deux 
nceuds , que du ï^oMd supéri^r le suc 

' * pas 
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passoit à la moelle et de la nioëllc au 
noeud inférieur ; d'où il a jugé que ces 
nœuds sont comme le cœur de la Plante 
dont le supérieur fait à quelques égards 
la fonction du ventricule droit et Tinfé- 
rieur celle du gauche. Je doute qu'on se 
fut jamais attendu à une pareille analogie 
entre les Plantes et ks animaox. Il y ji 
cependant suivant notre. Physicien , une 
diffèrénce bfen remarquable entre h. 
Fiante et lanimal s car il se forme dans 
les ÇlanteS successivement de nouveaux 
poulmons et de nouveaux cœurs souvent 
aux dépens des anciens qui se détruisent* 
Il est vrai qu'on trouve dans certains 
animaux des singularités qui ont quel- 
que rapporta celle ci puisqu*on en coh- 
noît qui poussent de nouveaux membres^^ 
et quelques - uns même gui changent ' 
d'estomach } mais* cette multiplicité de 
parties , essentielle dans une mcn^e Plante 
est admirable ; elle est , dît M. de la 
Baisse, la cause primitive par laquelle les 
fragmens des Plantes deviennent si aisé- 
ment des Plantes entières 3 parce que 
chaque Plante peut être regardée comme , 
un assemblage de plusieurs* réunies seu^. 
lemcnt parla continuité. des canaux. 
L'air introduit dans la Plante doit ctl 

être exhalé ^ c-'esi suivant M. de la. Baïsw 

d'ca- 



^54 MERCURE DE FRANCE 

d'entre les nouvelles feuilles qui tetmî- 
nenc les branches ^ ecdu miji/eu des âeitrs^ 
que sort cet air : voici les. raisons de sa 
conjecture. Les boutons à âeur^ ou à 
feuilles ne peuvent s'ouvrir ^que par un 
air qui s'insinue entre deux ; aussi ces 
boutons se gonâenc avant de s'épaçoiiir ^ 
et p^r une imitation aveugle de la na.t*ire, 
lorsqu'on veut faipe ouvrir .une tRiose^ 
on souffle dedans pour en fai^çe ççarrerieç 
pétales ; ce que nous faisons par dehors 
l'arbrisseau le fait- par dçdaus.,,, en y 
• poussant rairsurcibond^Rt qij'U çha^$çj de 
ses poulnions. i^, L'epanoiiissemtfot se 
fcir selon notre Auteut le matin , ou le 
soir ; arrisi on ne peut attribuer cet efFec 
ni a la force du Soleil ni a la chaieut 
extérieure. 3^. L'odeur qui s'exhale des 
boutons flouselbmetit épanoiiis y ne peut 
venir que d'un air qui sprt du corps de 
la Plante > enfin certaines odeurs ne sorr 
tentqué par intervalles ; et comme par 
houfFées y ce qui n'imite pas mai la respi- 
ifation alternative des ammaux,etqui doit 
sans doute provenir d'une semblable cause^ 
ce qu'il y a de sûr ^ clic M. de la Baïsse , 
c'est que les Plantes ont un grand besoin 
d'air , qu'elles ne peuvent s'en passer p 
qu'il y a une action réciproque entre l'air 
extérieur et l'intérieur^- ec qu'il y a de 
^ ' Pair 
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l*aîr renfermé dans les concavitez^)^^ la 
Plante , et surtout dans les vessicules de 
lâ moelle. 

De la différente action de l'air sur les 
Plantes^ M. de la Baisse veut déduire tous 
les Phénomènes de la; végétation cîcs 
plantes pendant les quatre Saisons de 
l'année. Voici ce qu'il dit : pendant Thy- 
ver les sucs de la terre n'ont aucun môur^ 
vement , l'air intérieur se trouve coni»- 
primé par le froid* y les pores de l'écorce 
et du bois sont trop resserrés^ ils sènt de 
plus boiiçhez par les sucs qui s'y sont 
*ègez ; ainsi l'air extérieur ne peut entrer^ 
faction des deux airs cesse .3 l'arbre par 
conséquent ne pousse plus et toute son 
action ést suspendue. Ce sçavant Physi»- 
jcien a sans doute oublié que c'est pen- 
dant rtiyver que les bourgeoilis et les ra«r 
cines poussent % jin^gros ds L'Eté le^ pores 
sont trop ouverts ^ il y a unecommuni-* 
cation trop libre d'un air avec l'autre, 
d'où suit,selon notre Auteur, équilibre ec 
inacticyn. Au Printems par la chaleur du- 
Soleil l'air intérieur est dilaté , les porcs^ 
ne sont p.^s bien débarrassez des sucs qui 
s'y étoient figei. Pendant Thyver la frai- 
dieur de la - nuit survient ; elle k resserre* 
et- comprime l'air par dehors , l'air inté- 

• rieitr n'a pu encore se refroidir • ii en fait 

donc 
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donc plus d'effort ^ il se jette de routes^ 

parts j il pousse les sucs , il perce Técor- 
ce.et c'est ains^c]ue selon M. de la Baïssej^ 
Tarbre se renouvelle y que les bgutons se 
développent et que les fciiilles se dé- 
ployent. A la ân de l'£té ou au cooimen* 
cenient de l'Automne , la fraîcht^ux des 
nuits opère le même effet dans les arbres^ 
ce qui produit la deuxième séve dans 
cette action et réaction de Pair , comme 
aussi dans les vicissitudes de ressort et de 

f)ésanteur du même air consiste toute 
'œconomie végetable. Aussi M. de la 
Baisse die qull a remarqué après M« Du- 
hamel ( Mem. de l'Académie Royale 
des Sciences 17x9. ) que les Plantes aqu^ 
tiques quoique dans l'eau y croissent. plus 
sensiblement dans les tems de plùye ^ 
M. de la Baisse aussi bien quç M. Ouba- 
mél auroenit dû nous dire pourquoi on 
n'a jamais observé un si|grand nombre de 
Plantes aquatic]ues que pendant les années 
sèches , surtout en 1731 et 17$ 3. Ainsi 
que l'a fait remarquer l'iilustre M. de 
Jussicu l'Aîné^dcms un Mémoire qu'il lut 
à la dernière rentrée publique de PAcadé* 
mie Royale des Sciences^ 

. Sur les principes que nous venons 
d'exposer après notre Auteur y il prétend 
expliquci' aisément plusieurs Pbéi)omenes, 
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cl*Agriculture et de Botanique, i^. On 
foiiic profondément la terre au pied des 
jeunes arbres^ on laboure avant que do, 
semer : dans les Jardins il faut souvent 
renverser la terre ^ à quoi bon tous ces 
labours. M. de la Baisse répond ^ que c'est 
pour fournir aux Plantes Tair dont elles 
ont besoin car la terxe en s'aifaissant par 
son propre poids y force Pair à entre* 
daçs les pores desxacines» etcomrne cee 
air s'cpuise,il faut en introduire de nou-* 
yeau j c*est précisément ce qu*ow hit en 
remuant la terre ^ aussi quand les racines^ 
des arbres sont trop profondes , il est 
inutile de labourer ^ et pour lors l'écorce^ 
gersée ouvre à lair des passages sufBsans. 
2"^. Dans les vieux arbres il n'y a que 
les extrémirez qui végètent / parce que 
esseulés parties contiennent de la mocile^^ 
et par conséquent sont les seules pour«. 
vues* des réservoirs d^air nécessaires à la. 

* La même chêse Mn;âh M n^mcie par BoretU 
de motu animal, part. 1. prop. 181. par M. As ^ 
truc , trait, de motu fermentât, causâ p. iif* 
dam le Journal Je Trévoux Mars 1711. art. i^.et 
M» Altier le jeune , qui rappelle le sentiment de^ 
tous ces Auteurs « admet pour cause de la fertilité 
delà terre la matiereltherée. VM Relat. de l'As-^ 
semblée publique de TAcadémie des Sciences ei^ 

belles Lettres de Seziers^ du Jcu^di ix Avril 175X« 
» 4. pt : . ^ 

' ^ ' ' " vége-. 
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^^g MERCURE^E FRANCE 
végétation. A TégarcLdes arbres dont !«' 
tronc est use et la moelle cariée ^ ce sont; 
dit notre sçavant Physicien , des pulmo- • 
mijms<\\3X oht une partie considérable de 
leurs poulmons gâtée ^ et qui ne laissent 
pas que de vivre. 3^. Les petites' pluycs 
servent plus à l'accroissement des Fiantes 
que les grandes. Jamais avant M. de la 
JBaïsseon n^en a donné une bonne raison» 
cependant rien ne lui paroîc plus consé^s» ' 
quent dans son système j car dans les 
petites pluyes les goûtes d'eau doivent 
emmener autour d'elles un tourbillon 
id'air proportionné à leur surface , et 

* comme elles font plus de.surface, le tour- 
billon doit être plus grand , ainsi elles 

. font insinuer en terre plus dair. 4^. Par 
ia même raison les Plantes aquatiques^ 
selop notre Auteur, sur tout celles des Eaux 
dormantes ^ profitent beaucoup en tems 
de pluyei car outre l'effei que produisent' 
les variations de l'air ^ il faut faire atten* 
tien que Pair renfermé dans les eaux des 
ctangs s^epuîse y tant par h consomption 
qu'en font les Piantes^que par kchàleur 
de la Saison î ainsi les goûtes de pluye 
en tombant lahonrent la surface de l^eau^et 
insinuent l'air dans les creux qu'elles, 
font. Par- là les Plantes reçoivent un se- 
cours nécessaire à leur respiration çpuisée;. 

il 
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il est bien triste pour un Physicien 
s'être mis l'esprit à la torture ^ pour en* 
fanter rexpiication d'un fait qui esc faux* 
5^. Qiiand on a mis 4^ gfos bois au feia . 
il s'y fait des fentes irrégulieres qui ten- 
dent au centre de Tarbre : ces fentes sont* 
fustenfenty si on en veut ciÉIre M. de la 
Baisse , les routes de l'air extérieur pour 
t*insinuer dans l'arbre quand il est sur* 

. pied. Pour qu'un bois brûle bien il ne 
faut pas quil soit privé de cet air ^ aussi 
un bois more sur pied ne brille pas bien^ 
parce qu'il se trouve dépourvu d'air. 
Un bois flotté ne brûle pasmieux^ parce 
que l'eau en a chassé l'air et les aels* Ap* 
..paremment dans le Pays de M. de la 
Baisse on ne brûle point de bois flotté , 
car il nous auroit parlé plus juste sur la 
qualité de ce bois. 6^". Il faut tremper dans 

^ i'eau leChcnejleNoyer^et quelques autres 
arbres avant de les employer en œuvre, 
autrement ils se déjettent et ils s'écaillent 
lorsque les Ouvriers coupent avec leurs 
instrumens tranchans une partie des liens 
qui tiennent quelques bulles d'air gcnées 
dans les cellules intérieures du bois. L'eau 
où on fait tremper ces bois prévient ces 
inco'nvéniens^n ouvrant des passages à 
cet air enfermé. 7^. Enfin Pair renfermé . 

dans la moelle des Plantés , contribue à 

£ousser 
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ppasser et à perfectionner les sucs delà 
vient que dans les Entes y iotsque la 
moelle du sujet communique avec celle 
de la greffe^les fruits s*en ressentent pres- 
que toujours. Ainsi une branche d'Oran- 
ger éntée^n fente sur un pied de Jasmin 
qui abonde m moelle ^ porte des âeurs 
qui tiennent plus de la fleur de Jasmin 
4)ue de celle de l'Oranger^ Si ce fait avan^ 
ce par M. de la Baisse etoit vrai que de-^ 
viendroient Içs recherches de M. Duha^ 
xnel sur l'analogie des sujets qu'on doit 
greffer avec les greffes. 

Oest par cette observation ^Monsieuf^ 
que M. de la Baisse finit une Disscrtatioa 
que l'Académie Royale de Bourdeaux 
a jugée- digne du Prix ^ et qu'elle a eu la 
satisfaction de choisir entre plusieurs 
sçavans Ouvrages. J'ai l'honneur, d'être 
M. &c. D. B. ^ * à Paris ce 23 No* 
▼cmbre^i733. 

T A N T A L.E. . 

Cantate a mettre en Jldusique. 

Quel honneur éclatant j quelle gloijBe. im- 
mortelle / ^ 

\Taaule voit les Dieux assemblez dans sa cour : 

El 
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Et du grand Jupiter la bonté paternelle 
Pour lui parle seule en ce jour. 

Mais,ô Ciel l quel forfait .! tremble Roy temé-! 

raire } 

La Nature en ton cœur vient-elle de se taire s 

Dans le sang de ton Fils pourquoi te baignes^tut 

Dieux ! sous cent mets divers vous offrant s^ > 
victime , 

- Jl veut voir si vos yeux reconnoissent le crime 
$ous le masque de la Vertu*» 

Dél'a de sang ^ et de carnage « 
Fume le céleste Banquet. 
Tout frémit d'horreur , et de rage , 
X«e crime seul est satisfait. 

Un Monstre a l'immortelle Troupe 

« 

Ose présenter pour Boisson , 
Dans une abominable Coupe ^ . 
Du fiel ^ du san^ et du poison; ' 
Mais Jupiter lançe la Foudre / 
Le Banqaet se change en AnteL 
L'Ëncens brûle , tout est en poudre , 
" Il va juger le Criminel* . 

* 

Le Souverain des Cieux ^ pour son Fils sacrir 

$ent naître dans soa cœur la hainè et k cou-! 
. loox ; 

Vie-. 



Digitized by Qo 



MERCURE DE FRANCE 



t 



LETTRE écrire â M* D. L, R, 

JE ne connois- point personnellement,^ 
Monsieur , l'Auteur des Dons des 
fatis de Latone , cependant je vous adresse 
une Lettre y contenant les Réflexions que 
f^ai faites sur son Poème de la Chasse du 
Cerf. Vous me ferez plaisir de l'insérer 
dans le premier Mercure. Je serai bien«<^ 
ftise de lui faire part et au public , pac ; 
votre entremise, de la justice que je rends 
à son Ouvrage. J'ai Tiionneur d'être, &c«\ 

A MONSIEUR*** 'i 

Antcwr des Dons des Enfans de Latone^ \ 

Foëme sur la Musicfue 3 et sur 
^ la Chasse dn Cerf. ^ 

UN Chasseur de profession hazardc 
Monsieur ^ de prendre la plume 
, pour vous faire part de ses Rcfléjcions sur. 
la traduction libre que vous venez de 
donner au public, du Poème Latin de \ 
Savary ^ sur la Chasse du Cerf j c'est un W 
Auteur que )'ai étudié il y a long temps^ 
et que j'ai toujours souhaité de voir tra- 
duit en François, pour le rendre plus à la 
portée des jeunes Chasseurs^à qui la Lan« 

guc ; 
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gae Latine est devenue moins familiefc 
qu'elle nePétoitde son temps. 

L'Ouvrage étoit difficile , et vous avcaé 
surpassé mes sovihaics ^ en le rendant ea 
Vers y et en le faisant précéder par deux 
autres Poënies sur la Musique. Je les ai 
lus avec tout le plaisir imaginable ) mais 
comme je suis moins Musicien que Chas-, 
seur 3 je laisse le soin d'en faire l'éloge à 
gens plus connoisscurs que moi en Musi- 
que ^ et je me renferme uniquement dans 
l*examen de votre Poëme sur la Chasse. 
. J'ai toujoiirs regardé la Chasse du Cerf 
comme le plus noble ^ et le plus parlait 
^ amusement, donc les Rois , les Princes et 
les Seigneurs pouvoient s'occuper } mais 
en même- temps jeTai regarde comme un 
Arc difficile ^ où 20 aas d'étude et une 
grande aplication suffiraient à peine pour 
découvrir tous les secrets qui en font 
partie ; j'ai cru qu'il étoit indigne d'ua 
homme raisonnable d*y perdre son tems, 
s'il ne se mettoit en état d'en acquérir 
toutes les connoissances^ sans lesquelles U 
ne peut trouver qu'un plaisir chimeri-; 
que, beaucoup d'ennuis^ de dégoût et ua 
vuide aussi languissant que fatiguant^ 
Car est-ce'en effet avoir du plaisir que 
de n'être au fait de rienr de voir passer 
un Cerf sans en pouvoir rendre compte I 

« d'ca 
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d'en revoir du pied sans pouvoir jugei: J 
ni de son espèce , ni de son âge ? d'être 
dans leoibarras 3 ou se porter par ?igno« 
rance où Ton est des. refuices du Cerf^'de 
ses faux rembuchemens^ de ses recours et * 
de SCS ruzes ? de ne point sçavoir corn- 
ment on s*y prend pour relever un def- 
faut \ de ne point suivre la voix des 
Chiens î de ne point distinguer les bons 
cris d^avec les mauvais ? enfin de ne faire 
aucun usage de sa raison dans les occa« 
' sions embarrassantes?Sujffit-iljen verité^de 
s*en rapporter à des Piqueurs/dont les lu-; 
anicres sont souvent médiocres ^ et le rai- 
sonnement peu solide ? et un homme « 
d'esprit peut -il borner tous ses amuse-; 
mens à être bien montée à enfiler de lou« 
gues' routes ^ à courir toute une journée ; 
sans sçavoir ce qui se passe, ce qu'on a 
fait y ce qu'on peut faire 3 où on doit aI-4 
1er y si la Mçute est dans la bonne voie ^ 
ou si elle a pris le change? C'est-là cepen- 
dant la* situation où se trouvent les jeaw 
nés Chasseurs pendant long- temps , et 
souvent toute leur vie; ils n'ont acquis 
aucuns principes^ ils ne fqnt que balbutier 
les termes qu'ils n'ont point étudiez j ils 
n'ont fait aucunes réflexions sur la diver^ 
site des connoissances^faute de sçavoir oii 
aller^ilsne voyent rien^n'cntendent rien, 

per-' 
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perdent la Chasse et mettçut toute leuc 
tbrtune à suivre quelquefois un bon Chzs^ 
scur^comrae un Postillon qui leur procu- 
re par hazard l'avantagî de se trouver à 
un Halali , ou â la more du Cer^ C'esc-là 
le grand triomphe i car tout fiers d'une 
victoire où ils n'ont point contribué , ils 
se croycnt les plus habiles Chasseurs du 
inonde 3 et s'imaginent avoir goûté tous 
les plaisirs imaginables ^ lorsque réelle^ 
ment ils n'ont eu que beaucoup d'en- 
nuis et de fatigues. Ce n'est pas la ma« 
niere dont chassoit Charles IX. et Louis 
Xiy. ce dernier sçavoit tout^ jugeoit par 
lui-même ^ décidoit^ vouloît qu'on suivit 
ses décisions , et ne se trompoit pas. 

Charles IX. dans le Livre qu'il a com- 
posé lui-mcme^ fait voir quelles étoieat 
ses connoissances, par le détail où il est 
entré ^ et de la nature des Cetfs^ et de 
toutes les parties de laÇhasse.Le sage Roi 
qui nous gouverne aujourd'hui^ suit par- 
faicemeat les traces de ses deux Prédéces- 
seurs , et rien n'est plus juste. Monsieur, 
que les (quatre Vers qui se voient dans 
votre Epitre. 

La Déesse n^a plus de secret à t'appreodre ; 
De. ses sjavantes Loix^Interprête encor tendre. 

Tu rens des jugcmens sages et raisonnez , 
Que n'oseroient porter des Veneurs surannez. 

. BJj Mais 
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• . Mais est-il imité dans son application? 
je n'ose l'assurer î ce qu'il y a de certain 
c'est queSavary que vous avez traduit est 
le seul Auteur capable d^apprendre tous 
les secrets de l'Art à ceiix qui l'ignorcnr^ 
non seulement les François ^ mais encore 
tous les Etrangers conviennent qu'il n'a . 
paru dans ce genre aucun Ouvrage com« 
parable au sien», pour Tordre yla suite, la 
précision, l'arrangement des rnatieres , cc 
. Ja netteté avec laquelle elles sont expli-^ 
quées^ toutes les idées y sont placées , ra- 
prochées et rendues sensibles î y a-t-^il 
quelqu'apprentilf chasseur,qui n'ait vou- 
^ lii lireetFoiiilloux etSalnouë?en est- on 
devenu plus habile î s'y est- on fait des 
principes certains , les dtfFéreiites matie-; 
res y sofit-elles traitées dans un ordro 
propre à se faire retenir î 

FoiiîUoux est confus et plein de verbia- 
ges s Sâlnouë à tout dit> mais il ne Ta pa$ 
airangc, et les matières y sont souvenc 
transposées ; Savary qui a écrit après lui, 
y a mis l'ordre qu'elles demandoient; il a 
réduit à 2500 Vers latins, la moitié d'un 
volume in 4"*. fait par Sainoue sur la 
Chasse du Cçifi et vous. Monsieur, dans 
votre Traduction vous avez encore plus 
fait que $avary , puisqu'en n'obmettant 
ficn 4ç tout ce qui étQit néçejsairç^voqs 
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Éve2 dît en 1 500 Vers François , ce que 
Savari n*avoit pu faire en latin qu'en 
2500 î quelle précision -, aussi n'y voit-on 
pas un Vers qui n'ait son sens et son insr > 
truction* On n'y trouve rien d'inutile 
et de superflu ; c'est un véritable Poe- . 
me didactique , mais ennobli |»ar Diane 
qu'on y fait parler avec dignité ^ enrichi 
dimages et de comparaisons élevées ^ et 
où mille traits d'une Poésie élégante ren- 
dent parfaitement votre original. Quelles 
grâces n'ont point les six premières pages 
de votre premier Chant 3 où après votre 
invocation ^ vO:US détaillez l'origine de la 
Chasse dans les Gaules , les exercices des 
Gaulois 3 et la manière qu'ils avoietit de 
conserver Uconnoissance des Arts et des 
Sciences î 

Peut-on expliquer avec plus de nettes 
te râgc des Cerfs ^ depuis lé Faon , jus- 
iqu'aux vieuxCcrfs^avec les noms difFérens ■ 
' qu'on leur a donnez ^ par rapport à leur 
Tete. 

Est-il permis à quelqu'un de ne pas en« 

tendre clairement toutes, les différentes^ 
parties des quatre espèces de têtes donc 
vous donnez le modèle ^ et sur lesquelles 
il ne reste aucun doute ? Pour en sentir la ; 
différence , la connoissance des pieds ne 
devient - elle pas sensible par h détail 

B iij hc\xy^ 
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heureax des quatre pieds^ relatifs auic bar- 
ties des figures , si eKactemenc dessinées i 
et 20 pages de lecture des autres Auteurs 
les peuvent^elles £ure comprendre avec 
autant de facilité î La connoissance des 
fumées n'est pas moins bien éclaircie dans 
le second Ciiant^ pas rapport aux saisons^ 
"par rapport aux Biches, et à l'âge desdif- 
térens Cerfs , et vous terminez enfin ton** 
tes les lumières qu'on peut tirer du corps 
du Fauve, par l'explication des abbatu* 
res , des portées ^ du raire et du frayoir ^ 
où vous marquez précisément le dégrc 
de foy que I on peut ajouter à des témoi* 
ghages aussi incertains* \ 

Après avoir établi ces principes gçne* 
faux , vous déterminez les lieux où Ton 
doit chercher les Cerfs, pour les détour-^ 
ner selon les différentes saisons ; sçavoir , 
dans THy ver ^ au fond des Forêts ^ où 
vous expliquez et la manière dont ils se 
noutilssent et dont ils se garentissent da 
froid > et comment dans les autres saisons 
ils se séparent ^ prennent leur Buisson à 
l'extrémité des grands Païs, pour senour- ' 
rir avec plus de^ facilité , et mettre bas 
leurs têtes dont vous expliquez la chute^ 
' et les causes que les Naturalistes y attri«> 
buent. 

Des lieux ^ vous passez au temps que 

Ton 
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Von doit prendre pour les détourner } 
ragiracion continuelle où ils sont pen» 

' dant le rut^ Tembarras de les trouver 
pendant ce tcmps^où toutes leurs démar- 
ches sont incertaines. 

Peut-on assez admirer la description 
charmante que vous en faites 3 sous H« 
mage d'un Tournoy, leurs Combats, leur 
Victoire^ le prix dont elle est suivie^et le 
nombre des Spectateurs qui en sont- les 
témoins? Pouvoit-on distraire plus agréa- 
blement le Lecteur du Didactique^ qui a 
précédé^que par des Images aussi nobls- 

. ancnt imaginées î 

^ Quel heureux détail du Limier qu'on 
veut dresser dans le troiiiicmeChanr! Tous 
les termes de l'art y sont si heuréusemefat 
employez qu'ils ne pourroienc être sub- 
stituez par d'autres 3 il semble qu'ils se 
soient venus dâfrir à la rime ^ sans qu'il 
vous en ait rien coûté. On y voit quel 
doit erré le nombre de Picqueurs^en quoi 
consistent leurs devoirs^ la qualité et Tes- 
pcce des difFerens Chiens ^ leurs bontez , 
ou leurs défauts 3 l'instruction idonnée 
aux Valets de Limier pour détourner^ les 
précautions qQ*ils doivent prendre^ et les 
observations qu'ils doivent faire. 

Ce détail est termine par l'appareil de 
cette assemblée générale où se font les 

B iiij dif- 
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di^crcns rapports. Pouvoît - on^ dccrirç 
avec plus à élévation ce<:elebre conseil , 
où tous les Veneurs décident du Cerf que 
Ton doit lancer , par les principes que 
vous établissez î ; - 

Le quatrième Chant regarde la disposi- 
tion des Relais ^ les noms difFérensquW 
leur donne, l'espèce et la .nature des 
Chiens qui les doivent composer , les 
po^esoù il les faut placer, l'usage que 
les Valets de Chiens en doivent faire , 
Tarrivée au laissez^coure^la vérification 
qu'on y doit faire du rapport, la raanic- 
• re dont on lance aujourd *hui , différente 
de celle où on lançoic autrefois à trait de 
Limier, ce que les Veneurs dispersez doi- 
vent obseriKt quand le Cerf est lancé j la 
crainte d'un faux rembuchement ^ la né* 
cessitcr de laisser agir les Chiens sans les 
presser de trop près j la deâfense de Dia- 
ne, d'enlever la Meute, comme rira- 
patience Françoise^ ne force que trop 
souvent de le faire , et enfin les temps 
et les précautions nécessaires que doi- 
vent prendre les Valets de Chiens pour 
ne donner les Relais qu'à propos et 
quand ils sont demandez. 

L'heureux trait de morale par où vous 
commencez le cinquième Chant ^ est une 

j4Ste application des inconveniens qui 

sur- 
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(Eutvtennent dans le cours de la Chasse ^ 
soit pour les Chiens ^ soit pour les Ve- 
neurs j on y voit toutes les différentes 
ruses des Cerfs le désordre que causent 
les jeunes Chiens , la sagesse des vieux ^ 
les lumières qu'ils donnent pour sottie 
d'embarras , pour relever les defFauts et 
relancer le Cerf y comment on le suit 
dans Teau ^ comment on découvre s'il y 
est resté , s'il en est sorti, les secrets pour 
en mrouver seurenient la voye, et enfin 
Thalali et la mort du Ccrf^donc vousfai* 
tes uh détail aussi-vtiii qu'intéressant. 
' Je finirai , Monsieur 3 par 1 éloge que 
mérite votre dernier Chanr^d'autant plus - 
que sa principale beauté est bien moins 
due à votre original qu'à vos heureuses 
idées i Pouviez- vous relever plus noble- 
ment le bas Didactique où vous étiez for- 
cé d'entrer par le détail de h Cutée,qu'eiî 
le représentant sous l'image d'un Sacri-i 
£ce offert à Diane. Comment avez- vous 

Su ennoblir un pareil carnage par tant 
e richesses d^expressions î Pouviez-vous 
xnieuxétablir les droits qui appartiennent 
au Maitre^auxVeneurs^aux Limiers et aux 
Chiens dans les différentes parties du 
Cerf. C'étoit une connoissance fondée de 
temps immémorial que vous ne pouviez 
ij^metttc, et (jui servira de loi immuable 

B V dans 
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dans tous les temps pour les Chasseurs^ 
Enfin pouviez-vous mieux terminer tous 
les Préceptes que^renfermc votre Ouvra* 
.gc que par cette Fête qu'un retour gêne- 
rai de la Chasse attire dans le Parvis du 
Temple de Diane ^ où tous les Chasseurs 
céunis dans un jour fameux , consacre 
plus particulièrement à sa gloire 3 passent 
la nuit à célébrer ses loiianges et à chanter 
les victoires que les difFérens Chasseurs 
ont remportées 2 

On voit bien. Monsieur, que vous n'a- 
vex pas* voulu travailler pour des Pic» 
queurs seulement > ce ne sont pas eux en 
effet qui avoicnt besoin de vos leçons^leur 
application 3 la routine^ la longue expé^ 
rience leur donnent à la fin toutes les 
connoissances qui leur sont nécessaires > 
cependant votre ouvrage est si clair par 
lui-hiême qu'il leur sera aisé d'y appren- 
dre tous les principes aussi-aisément qu'ils 
l'auroicnr pu faire s'il avoir crc en Prose j 
mais je mMmagine que l'intention de Sa- 
vary a été d'endoctriner la Noblesse et de 
la tirer agréablement de l'ignorance où 
elle croupit ordinaireiœnt } M a voulu 
leur parkr un langage conforme à leur 
éducation en les instruisant. 

Ët vous ^ Monsieur ^ vous leur avez en* 
cote abrégé la peine en le mettant ea 

Vers 



Digitized by 



AVRIL* 1734. tfj; 
iVeM François , qui se fetîcnncnt încom- 
parableinenc mieux que la Prose. 

Je finirai , Monsieur , mes Réflexions , 
en. votts répétant que votre Ouvrage par 
lui-même.^ est admirable y jamais Auteur 
n'a pû former'un plus beau plan ^ et sui« 
vre un meilleur ordre que Savary^cesera 
une instruction éternelle pour tous ceux 
qui voudront acquérir des connoissances 
dans la Chasse du Cerf ^ chasser avec es- 
prit et goâler les parfaits plaisirs qu'un 
homme raisonnable y doit rèchercher ; il 
dit tout ce qu'il faut dire , renferme tout 
ce qu'il faut sçavoir y et éclaircit tout ce 
que les autres Auteurs dans de gros vo** 
lûmes entiers n'avoient traité qu'avec 
Confusion. 

Votre traduction Pa considérablement 
émbelli^ par ce que vous y avez a|outé3et 
par ce que vous en avez sagement retran** 
ché} vous l'avez rendu avec clarté et pré- 
cision , votre Poésie est noble^ naturelle^ 
non entortillée^ ni louche } elle ne sent ni 
rhuile^ nî la lime , et fait sentir quelque 
chose de supérieur à celle d'un Poète de 
profession. ^ 

Il ne mé reste plus , Monsieur j qu*à 
vous parler de votre Dictionnaire et du 
Recueil des Tons de ^Chasse et Fanfares 
qui terminent votre Livre > ce sont les 
• B v) deux. 
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deux plus beaux et plus utiles présens 
que vous . pouviez faire au Public ^ per« 
sonne ne s'étoit encore avise de faire un 
Dictionnaire de Chasse aussi exact etaus« 
si étendu que le votre. Il ne vous arien 
échapé des termes tant anciens que 
nouveaux, répandus dans tous les Livres^ 
ou de ceux que Tusage a consacrés > c'est 
une instruction admirable , soit pour les* 
Picqueurs^ soit pour les jeunes Chasseurs 
qui auront la curiosité de sça||^ir. A l'é* 
gard * des Tons de chasse et Fanfares ^ 
vous en avez l'obligation à M. de Dam- 
pierre, Gentilhomme des Plaisirs du Roy, 
il a l'avantage d'être exceilenc Musicien 
et grand Chasseur > ses Fanfares sont d'un 
gçût charmant , mais où ne peut tto^ 
adrair^ rapplication merveilleuse et nou« 
velle qu'il a inventée pour les faire servir 
de signaux, qui apprennent aux Veneurs 
dispersez^l'espcce du Cerf que Ton courte 
ses mouvemens et toutes ses ruses. 
' C^est un moyen facile pour mettre au 
fait Je ce qui se . passe, et une pareille 
Méthode doit passer non seulement dans 
toutes les Provinces , mais encore chez 
les Etrangers. Les Parodies des Fanfares 
que vous avez ramassées , y donnent en- 
core une nouvelle grâce ^ et peuvent ex- 
trêmement divertit daos un retour de 
Chftssc. * Le 
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Le Public doit de grands remercimens 
à M. de Dampierre , de vous avoir bien 
voulu communiquer son rravail.Ec vous. 
Monsieur , vous lui en devez beaucoup , 
pour les Eloges qu'il ne cesse de donner ^ 
a ce qu'on m'a dit , à votre Ouvrage i 
moignages seuls capables d'en relever in- 
iînimene le prix. J*ai l'honneur d'être , 
Monsieur^ &c. 




LES DOUCEURS D U PilINTEMS. 

QUaad te reyerrons- nous ^ Princems délî^ 
cieuz , 

Qui depuis tant de jours es l'objet de nos vœux ^ 

BadxQ zéphir de cette plaine 

Chasse TAquilon furieux / 

Et qu'on n'entende dans ces lieux 

Que le doux bruit de ton liaicine.. 

Toi > Soleil , dissous les Glapns 

' Qui couvrent ces Montagnes t 

Du brillant feu de tes rayons ^ 

Décore nos Campagnes; 

Zr ramène au plut6r ce temps délicieux 

Qui depuis tant de jours est l'objet de nos voeux^K 

% 

Mais que vois- je i i ces vœux le Ciel est favo- 
rable. 

L'air 
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Vsiit coup devient serein ^ 

Et la Terre quitta soudain 5 
Pour prendre un^dchors agréable ^ 
Ce qu'elle avoit de plus hideux. 
Quelle foule d'objets se présente i mes yeuif 

Ici paroîc une verdure i . . 

tà, ce sont des Jardins tout émaillex de fleurs j 
Quel mélange charmant des plus vim COtt^ 
leurs/ 

Oui, Ton dîroit que la nature s , 
Pour nous offrir un speaacle si beaa ; 
A mis au jour quelque secret nouveau» 
Tous les Arbres de nos bocages 
Se parent de cendres feiiillages ; . 
On voit en de* gros Pâturages > 
Bondir les Boeufs et les Agneaux S 
' Une Troupe volage 
De jeunes Ojrseauz , 
\ Font répéter aux Echos 

Les accens de leur doux ramage ; 
Et par ces Airs mélodieux , 
Semblent nous annoncer le temps délicieux 
Qui depuis tant de jours est Tobjct de nos voeux^ 

• D*autre part j*apperçois une claire Fontaine 
Qui roulant ses paisibles eaux 
Au travers d'une vaste Plaine ^ 
jForme à nos yeux mille canaux» 

C'est 
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C^st-â-préscnt, Bergers a que laissant ]?o$ 
xneaux j 

Vous viendrez tous en fouie admirer ces Ruis** 
seaux » ' 

Ce Gazon parsemé de pâles Violettes : 
C'est i présent qa'épris du changement heuMtl 
Qui vient de se faire en ces («ieux , 
Vous chanterez sur yos Musettes > ' 
Il est enfia venu ce cemps délicieox 

Qui deptss tant de jours est Tobjet de nos vœux* 

At X* H» 

S ECONDE Partie de la CmpAraisoif 

' de Descartes et de Newton. 

* 

LES Nevtonîens s'cfForcent d'abord A'iUvUt 
leur Philosophie sur les ruines de celle de 
Descartes* Ils soutiennent que le rutde est né- 
cessaire dans la Nature , pour qu'il puisse y 
avoir du mouveaienr. Si la matière peut être 
plus ou 'moins raréfiée , dit Nev^ton , { Prif^ 
€$p. Math. 368. Edit. 171 j.) rien n*cm-- 
pêche qu'elle ne le soit a Tinfini , et il con- 
clut de ce principe, que non-seulement il y a du 
vuide dans les espaces éthérées, mais encore que 
ces espaces sont ( "New. Optic/) entièrement vui- 
des« Ne?^ton avance comme des axiomes dont il 
n^est pas permis de douter» qu^il y a des'licux 
• {Frincip. Math, définit^ 8. Schol. p. 7, ) absolus 
et primiciâ., qui sont tels par leur essence et 
auxquels on ne peut attribuer le mt>uvemeBt. 

Toi 
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Tous CCS Principes de Newton sonc insottce^^ 
nables » suivant le plus grand nombre des Vhy^ 

siciens qui rejettent le vuide. Il n'y a point de 
lieux absolus et primitif» et Topinion du vuidc 
Tune des fond«mentaIes de la Philosophie Ne?^« ' 
toniennc tombant en ruine , entraîne toute cette 
jphilosophie avec elle. Le lîeu'ne devient tel, que 
par la matière ou l'étendue qu'il contient. S'il 
est sans matière, il est sans étendue, il cesse 
d'être; car le néant. ne peut être étendu > et des 
espaces séparez par rien y sont des espaces non 
séparez , ou qui se touchent immédiatement. 
L'espace ne peut pas davantage exister sans.ma* 
tiere , ( Canes/princip. part, i- ) qu*ane Monta** - 
gne sans vallée. L'étendiie et Pespace ont com- 
mencé par la création de Ja matière et ont les 
mêmes limites qu'elle. Penser autrement » c'est 
se laisser éblouir par une image superficielle tra* 
cée dans Timagination et par l'habitude que les 
rapports des sens ont cajiisée en elle, en nous ré* 
présentaat certains espaces comme vuiJes, par- 
ce qu'ils sont remplis d'air ou de quelque autre 
matière encore plus déliée et plus imperceptible* 
Au-delà des bornes du Monde matériel il n'y a 
ni lieu ni espace; autrement le lieu et l'espace 
seroient infinis et éternels , ce qui mené aux con- 
séquences les plus absurdes. Je suppose que les 
derniers tourbillons qui composent TUnivers^ 
s'étendent ou se resserretit comme il seroit très- 
possible à l'Etre Souverain de les étendre ou de 
les resserrer ^ le lieu et l'espace seroient augmen- 
tez ou diminuez à proportion ; ce qui n'étoit pas 
lieu , deviendroit tel , ou ce qui étoit lieu cesse- 
- roit de l'être. Il n'y a donc ni espace ni lieu ab« 
solus et primitifs , qui existent indépendamment 
ou séparément du corps qui les remplie. Le lieu 

et 
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tt Pcspacc ne sont autre chose. que le corps lui- • 
même , ayanc ditfercuces reiacions aux corps qui 
l'environnenc; Ils ne sont pas plus réels que la 
situation ou la relation du corps. Le mouvement 
se fait sans obstacle dans le plein. Pour peu que 
la matière soit raréfiée » elle cède facilement a un 
corps plus massif. Il faut seulement que la foixc 
motrice surpasse la résistance du fluide. Alors 
il est également certain par le raisonnement et 
par les cxpcriei>ces , qu*un corps avançant dans 
le plein y k matière dont il prend la place, re« 
lluë vers ses c6te2> et qu'en tnème* temps la ma« 
tiere des cotez passe en arrière; ensortc qu'un 
moilvement direct en produit plusieurs circulai-" 
res, ce qui n'arriveroic pas dans le vuide. Suivant 
Descartes, dans tout espace égal, il y a toujours 
même quantité de matière , soit raréfiée , soit 
condensée 5 la situation , la figure et le mouve-> 
ruent des particules en font toute la différence. 

Les Nevtoniens ( FtAfat, editor. in Newton.) 
objectent â la Physique corpusculaire deDescar^ 
tes , que la licence d'imaginer à son gré les figu- 
res et les mouvcmcns d'une matière impercep- 
tible, <le supîposer l'arrangement et lMmpuI<^ 
sion de ses particules , suivant' le besoin qu'on 
en à 9 de feindre des corps si déliez et si subtils , 
qu'ils traversent et remplissent toutes sortes d*in- 
terstices avec une rapidité et une force de oiou-. 
Vftment qui n'ont aucune vrai-semblance , c'est 
renoncer i ce qu'il y a de réel dans la Physique 
pour s'attaeher â des en'titcz inconnues , que g 
c'est abandonner la vraie constitution des cho- 
ses , pour s'appuyer sur des conjectures chimeri-- 
.ques; que les causes occultes ne sont pas celles 
qui produisent des effets évidents , et certains 
comme la gravité, mais plutôt celics qui^depen- 

dent 
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dent d'hypothèses purement imaginaires , cbra^* 

^me uue matière subtile et des tourbillons. Qu*u- 
iie cause n'est point occulte pour être primitiTC 
et très-simple , et qu^nne pareÂle cause n^esc point 
susceptible d'explications méchaniques» Que 
pour expliquer la consâtution d^^une Horloge ^ 
il ne s'agit pas d'une supposition vague de tcs^ 
. sorts inconnus , qu'il faut faire coanoîrrc quelle 
est la proportion et Faction de toutes les ma- 
chines qui la composent, tt quel est leur eifdt 
sensible. Que Galilée , par exemple , ayant éta- 
bli cette règle conforme à Texperience ; que les ' 
corps jettes décrièrent une parabole , si un Phi- 
losophe vient dire que le corps jetté décrit cette 
courbe » parce qu'il y a dans l'air une matiejce 
subtile qui la décrit aussi , un pareil raisonne-* 
. ment ne peut paroîtrc ni solide ni utile. Que si 
vous mêlez dans un vase plusieurs liqueurs d'une 
pesanteur inégale , il n^y aura de mouvement 
cntr'elles que jusqu'à-ce qu'elles se soient arran- 
gées aux différentes hauteurs proportionnées a 
leur gravité , et que de même dans les tourbil^ * 
Ions Cartésiens le mouvement doit cesser, lors- 
que les Elemens occupent la place qui convient à 
. leurs forces centrifuges. 

Les Cartésiens repondent que ce seroit faire 
grand tort au raisonnement , que de ne vou- 
loir pas qu'il pénètre plus loin ^ue les yeux j 
que si l'on considère l'augmentation et dirainrf- 
tion des corps dont Texperience est continuelle^ 
si Pon fait attention aux découvertes surprenan* 
tes qui ont été faites par les Microscopes, on 
ne peut nier que les parties imperceptibles ne 
soient aussi réelles dans 'la Nature que celles-^ 
qui donnent prise à nos sens. Que puisque nous 
sommes assurez que chaque corps est composé 
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4c plusieurs autres corps si petits , ^ue nous ne 
pouvons en avoir qu'une connoissance intelJec- 

tuclic/tout Philosophe doit avouer ^u^il est 
très-avantageuat de juger des Phénomènes per«* 
ceptibles aux sens , par une méchanique suppo*- 
sée avec beaucoup 4c vrai-scmblance . dans Icsr 
£leniens' imperceptibles -, de rendre raison par ce 
nioyen de tout ce qui est en la Nature;et de subs- 
tituer des causes vraiment physiques â des termes 
^ui ne signifient rien^ comme les formes substan« 
tielles des P4ripatéticiens,ou â des qualitez donc 
on suppose des effets , sans expliquer de quelle 
manière ces effets peuvent être produits , comme 
dans le Sistêm^ de l'attraction NeWtoliietfnc.' 
Que les liqueurs niêiccs dans un vase » demcu- - 
xent en repos après s'être arrangées convenable- 
ment i leur pesanteur, parce que la' résistance que 
leur mouvement est obligé de vaincre , anéan- 
tit à la fin ce mouvement j mais que les toi^s^ 
billons n^éj>rouvent aucune résistance pareille* 
Que ces mouvemens nécessaires à la conserva-, 
lion de l'Univers sont entretenus p^r la même 
Providence qui les a créez et établis* Et bien loin 
que la matière liquide dont les Cieux sont renir- 
plisdans le Système Cartésien » nuise au mou<- 
vement rapide des corps Célestes , comme Ne?r« 
ton Ta prétendu, lieu n'^est plus capable d/aider le 
mouvement d'un Globe qui circule » qu'un fluide 
déterminé à se mouvoir vers le même c6té avec 
autant et plus de force que le Globe lui-même} et 
ce véhicule paroît absolument nécessaire pour 
imaginer les révolutions rapides des corps célestes» 
L^'objcction contre le Système Cartésien, sur 
laquelle Neuwton paroit se fonder avec le plus 
de confiance ^ est tirée des Cométes« Il est im^ 
possible, dit- il, {i^cvvt. ^ïrincip H^ih. 

48it ) 
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4^1 •) que les tourbillons subsistent et puissenif 
étire conciliez avec les mouvemens irrégolters des 
Comètes qui les font errer dans toutes Jes parties 
du Cici^. Cette objection se rétorque contre Ncvkj^- 
ton I czt les Comètes ne sont pas pins fidèles 
aux loix de Tattraction , à moins que quelque 
Nevu/toaicn ^ à l'exemple du Maître , ne nous 
donne dans un calcul précis le degré de pe$an<- 
teur réciproque de chaque Planecte sur chaque 
Comète ; car la précision des calculs ne coûte 
rien i cette Philosophie. Dans le Système Car- 
tésien il est aisé de répondre , touchant Pirré- 
gularicé du cours des Comètes , que ces Phéno« 
menés passagers ne doivent pas suivre Je mouve- 
ment des Cieux des Planètes ^ si les Comètes ne 
sont autre chose que des amas de matière , irré« 
guliers dans le temps dè leur durée et dans leur 
cours, la cause qui les produit est aussi celle qui 
dirige leur mouvement ; com nie les vents dans 
notre atmosphère ont une égale violence ep tout 
sens, et ne sont point assujettis au cours unifor- 
me du âuide qui accompagne la révolution du 
Globle Terrestre, ni aux loix de l'attraction 
Newtonicnnc. Si les Coméces sont des Astres 
dont le cours soit réglé et qui ne soient visibles 
pour nous , que lorsque leurs révolutions pé* 
liodiques les ramènent aux confins de notre 
tourbillon, les Comètes suivent le courant d'un 
fluide étranger , qui n'a rien de commun avec 
ceux de nos Planètes. Alors les Comètes sont i 
peu près dans la Région de Saturne, et peut-être 
même plus proches. Car les tourbillons remplis 
à leurs extrcmicez d'une matière fort déliée, cé-?. 
dent facilement i la moindre impression ; et il 
est assez vrai semblable que les courants d'un 
tourbilloti peuvent pénétrer dans un tourbillon 

voi^ 
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wsîa , i peu pi^s comme les eaux de la 

Mer entrent dans un Golphr, Ces fluides des 
diâerents courbiiions ne se mêlent pas ppur cela 
et ne changent pas la direction de leur mouve- 
ment. On remarque néanmoins que les Comètes 
approi;liant du Soleil , reçoivent une impression 
sensible de ses rayons ^ car la queue ou plutôt 
Tatmospherc de la Comète, qui, suivant Tob- 
servation de Kepler ^ paroît toujours opposée au 
Soleil, est rejettée en arrière par Wmpulsion de ses 
. rayons , comme une chevelure exposée aux vents. 

Ne\i^ton a mieux traité le mouvement que 
' Descartes; mais ni 1-un ni l'autre ne sont^^ar- 
venus à en donner une idée entièrement juste. 
Descartes entend par le mouvement les difFe- 
rentes relations d'un corp5« Il slvoûc( Prin^ 
cip, part. 1.) que , suivant ses principes, on peut 
di^e qu'un corps se meut en même-temps et ne 
se meut pas» Il soutient qu'il ne faut pas plus 
d'action pour le mouvement que poiîr le repos. 
D'où Ton peut conclure qu'une Statue est dans 
le même mouyem^nt qu*an homme qui s'éloi*» 
Çne d'elle. Il attribue le mouvement d'un corps 
a la relation des corp« qui le touchent immédia<- 
tement ; ce qui- itant pris ah pied d^ la lettre » 
signifie qu'un homme qui fcroit a pied le tour 
du Monde dans le>s mêmes habits » ne se remue- 
roit pa$ , et il s'eusuivroit cette conséquence » 
qu'un corps seroit mû en même-temps dans des 
sens contraires ^ comme un Plan sur lequel 
deux corps seroient poussez l'un à droite , 
" l'autre à gauche. Newton ( Princip. Math, defi^ 
• nif, ^^S^hûL p. 8. ei p. etaxiom, p^ 18.) distingue 
le moiiveioiént nai du moçv^ent relatif. Sui-* 
vant les explications qu'il donne, le mouvement 
vrai consiste dans la ibrc^ qui agit y soit que 

cette 
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cette Ibrce soit dansr le corps même > soit qdc le ! 
. corps la reçoive d'ailleurs. Le mouvciucnc re]a« * 
(if ne ^dépend que des changcmeas de situatiouf" 
des corps , les uns à Pëgard des autres. Il suit de 
iCCS principes, qu'il peut y avoir un mouvement 
véritable avec plusieurs repos relatifs , comme 
lorsqu'un ' corps avance et que plusieurs corps 
qui Tenvironnent , avancent en même temps i et 
qu'il peut y avoir au contraire plusieurs mouvc-. 
mens relatifs sans aucun mouvement véritable; ^ 
comme lorsqu'un homme esc tranquille dans un 
.vaisseau dont le mouvement esc égal et ttnifor-« 
me ; %t qu'ainsi le mouvement véritable ne con^ 
' siste pas dans les relacions.Mais quoique le mou-i 
vement véritable ne consiste pas uniquement 
dans les relations , il ne peut être néanmoins 
sans quelque changement de rapports , sinon aux 
objets prochains , du moins aux éloignez. La 
force seule ne fait pas le mouvement ; car si elle 
rencontre des obstacles plus puissants qu'elle , le 
coips reste dans un véritable repos. Eu réunis-» 
sant donc ces^rhicipcs , le mouvement peut être 
défini , ce me semble , le changement de relations 
d'un corps a des objets prochains ou éloignez 
par Taction d'une force que ce cerps a en lui* 
même ou qu'il a reçue d'ailleurs. 

New'ton a pénétré plus avant que Descartes 
dans la théorie des couleurs. Suivant les prif^ci^ 
jpes Cartésiens, si la superficie des corps dc lais- 
se aucun accès dans ses interstices aux globules 
du secomd Elément, les corps paroissent lumi- 
neux ou sont au moins foic blao^s ^ loisqu^ils < 
ne sont pas enfiammez , et les globules repous- 
sez ont une force qui ébloûit. Si les pores fort 
ouverts , comme un petit crible, reçoivent dans 
tou(e leur . surface les globules du second Elé- 
ment 
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im^t y Us absorbent les rayons de lumière, ce 
leur couleur est très- noire/ Si l'angle de reflexioa 
^st tel , que les glçbules flattent Porganc visuel , 
la couleur est agréable , comme le verd. Newtoa 
a suivi une foute différente. 11 établit une espèce ' 
de gamme des couleurs élémentaires, et entre-- 
prenant en <juel(}ue sorte Tanatoicie de la la^ 
xiriere , il pose pour principes sept espèces de 
rayons , dont chacun porte sa couleur particu- 
lière ; sçavoir , rouge ^ orangé , jaune ^ verd ^ 
' bleu , indigo , violet ; eîi sorte que le rayon qui 
porte une couleur , n^en porte jamais d^'autre. 
Exposez aujç rayons du Soleil un prisme trian<^ 
gulaire à une certaine distance d'un papier , qui 
puisse renvoyer les rayons rompus et séparez ; 
TOUS voyez sur le papier sept couleurs bien dis- 
. tinctes et disposées dans l'ordre qui vient d'être 
léniaïqué , de la couleur rouge , orangée , jaune 
verte > bleue , indigo et violette» Newton a de 
plus remarqué que les espaces occupés par les 
couleurs sur le papier, sont en niégjie propor- 
tion que les cliifFres qui expiimenc les incervales 
its sept tons de Musique, Faites au papier une 
petite ouverture , qui ne laisse passer qu'une es- 
. pece de rayon qui porte, par exemple, le rouge 
ou le violet , rompez de nouveau le rayon avec 
un second prisme , un troisième ; faites -les tour- • 
ner sur les axes ^ le rayon ditïereniment rompu, 
réfléchi différemment, présente toujours la même . 
éorte de couleur. Dans cette hypothèse , le blanc 
résulte du mélange des sept couleurs principales^ 
tt les corps paroissent dijSeremmenc colorez y 
parce que la ngure de leurs pores , la tissure et 
la consistance de leurs parties réfléchissent une 
plus grande quantité de rayons d^une certaine 
;e^pece , tandis que les inttrstices de ces corps 

transr 
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transmettent la plupart des autres rayon$ oit 
qu'ils les absorbent* 

Ntwcon a été moins heureux dans les loix du 
mouv^nsenr qu^il a établies 3 il prétend que ]e$ 
actions de deux corps sont toujours mutuelles j ' 
égales et opposées, {îsjewt, Princip»\Math. axiom. 
Ug, 5. ^« i)« } ensorce que la réaction est tou-» 
jours contraire et égale â Faction. Ce principe 
dont il faît Paxiomc fondamental ( Ib. CoroU. 3, 
f. X f , et seq. ) de ses démonstrations , détruit 
toutes les loix de la statiqne et de l'équilibre ^ car 
si la réaction est toujours égale a Taction, tous 
les corps agiront avec des forces égales et tous 
les contrepoids demeureront en suspens et sans 
action. Le prétendu axiome , au lieu d'être ua 
principe de mouvement, seroit le prîaciped'u^ 
ne immobilité générale , puisqu'il est certain 
qu'Hun carosse et six chevaux demeureront im- 
mobiles) si la réaction du carosse est égale ec 
opposée i l'action des sir chevaux* 

Newton i^it ailleurs que la pesanteur ou la gra^ 
vité des corps (Princif. Mathi lib. ). Propos. 
7# The^r* 7. p. j^p. ) est universelle et qu'elle est 
proportionnée à la quantité de matière qui est 
en eux* Les calculs de la pesanteur des Planètes 
roulent sur cet axiome contraire au sentiment du 
plus grand nombre des Physiciens qui rejettent 
le vuide, ec suivant lesquels, chaque espace égal 
Contient tou/ours une égale quantité de matière. 

Newton avance un autre principe fort opposé 
aux idées naturelles, sçavoir, que moins ua 
corps qu^on jettef Princtp. Math définit, j. />• j.) 
a de gravité , moins il s'écarte de ia ligne droite 
et plus il va loin* Suivant ce principe ^ ua 
Globe de kége« poussé avec beaucoup de force ^ 
d^vroic aller plus loin qu'un Globe de plomb» 

pc^ssé 
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poussé avec une ioxce égale ^ le Globe de liège 
ayant moins^ de gra? ité ; a moins qu'en ne rt^ 
garde le Globe de liège comme ayant plus de 
. «avité qu'un Globe de plomb , parce que k.Glo< 
oe de liège est attiré plus promptement v«rs la 
terre : et alors celui qui auroit , suivant Newton, 
le moins de matière , auroit le plus de gravité» \ 
Le fondement général du Système Nev^tonien; 
Taxe, pour ainsi-dire, sur lequel toute cette Phil-» 
osopKie tourne^ c'est l'attraction. Newton admet 
aussi dans la matière une hétérogénéité oudiver^-^ 
si té de genres , qualité aussi occulte que Pattrac^. 
tion^ctquin'a aucune signification PhysiqucDes-r 
cartes ne reconnoît dans la Nature qu'un mouve-* 
ment d'impulsion, et il rapporte le mouvement at& 
Créateur, comme à sa cause unique et immédiate;. 
Newton regarde le mouvement comme l'effet de 
Tattraction. Jl y a donc entre ces deux Philoso- 
phes une opposition de sencimcns sur la cause 
physique générale et primitive ^ ce que Tun con* 
sidéré comme la causé , l'autre lui donne la qua* 
lification d'effet ; Descartes déduit la pesanteur 
du mouvement > Nev^ton déduit le mouvement 
de la pesanteur ou de l'attraction» 

La suite dans le Aiercnre prochain» 

POESIE ANACREONTIQUE. 

Par Mlle de Malcrah de la Vigne ^ dn 

Croisiç, en Bretagne. 

COq pompeux , dont la voix se fait par tout 
entendre , 

Pans ces lieux éloignez de la Ville et du bruit » 
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pourquoi m'arrachez- vous du rêve le plus tcndrcè 
]^'enviez-vous» hélas ! un moment <laasU.nui(|J 
Oà le sammeil écoic venu suspendre 

Le noir chagrin qui me poursuit , 
Et qui même , aussi-tôt que le Soléil nous luit J 

Au fond de nos Bois va m'attendre* 
Impérieux Ojrscau , que je trouve en vos chantai 
De vanité , de folle gloire ! 
Vous faites comitie les Amans ^ 
Et sans avoir ?aincu , vous cluntez la victoire» 
Mais ne pourriez-vous pas contenter vos désirs ^; 
Sans en faire éclater la superbe nouvelle s 
Ah ! rindi&crétion cruelle » 
Augmente- 1- elle les^plaisirs i 

X £ TTR E de M..... au snjet de U 

' nouvelle Histoire de la Ville et Ahhayc 
de S. FUiben de Tourniù i dédiée k san 
Eminence Ai. le Cardinal de Eleury ^ 
Abbé de Tourmts. 

CE ne sont paj^ toujours les Villes 
Episcopales qui sont en état ilc four-? 
ttir une matière suffisante pour compo- 
ser de gros volumes d'Histoire. Souvent 
en recherchant ce qu'il y a à dire d'une ^ 
Ville qui n'a commence que par un sim- 
ple Château ^cc où dans lâ suite il s'est 
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établi un Monaste;:e ^ on trouve une plus 
aniple.^ moisson qu'on ne croyoit^ et en-- 
fin de quoi former un volume complcc. 
C'est ce qui est arrivé à la Ville de Toui:-< 
ijus en Bourgogne , dont un Chanoinq 
yieot de pubTiér l'Histoire. 
L* Auteur remonte jusqu'à l'origine de 
. la Ville ^ pour donner une connoissancc 
çptiere du sujet qu'il traite« Tour nus; 
çtoit du Païs des Educns ; c'gtoit une 
espèce de Grenier ou de^ Magasin , qai 
est appelle , Horreim Castrense , dans Icsj 
Actes de S. Valerien, Le martyre de ce 
Saint.rendic.ce lieu encore plus cHàhto^ 
Il est. nommé TinHrÛHrn , Tenurcinm , 7^j^-s 
meinm ^ Tnnomum , dans des Auteurs âvb 
4t 5» et 6^ siècles, et souvent avec le $\xb^ 
Stantif castrum. 

: On ne sçait pas bien en quel temps if 
commença à y avoir un .Monastère suc 
le Tombeatt flke'S. Valérien ; mais il çtoic 
dqa aiiu:ien au.xx. iiecle 3 lorsque l'Abbe 
' des Moines de Nermoutier^ réfugiez ea 
Auvergne 3 passant par Tournus^ trouva 
l'endroit si agréable , qail prit tous les 
moyens de persuader aux anciens Rell*' 
gieux de permettre que ses Moines vins- 
sent derncurer avec, eux^ pour ne faire 
^ tous ensemble qu'une même Communatt** 
té. De - là vint l'accroisscpient de cette 

Cij Ab^ 
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Abbaye ^ puisqu'alors elle augmenta en 
biens comme en Religieux. Charles le 

.Chauve confirma la réunion de tous les 
Prieùrez de Nermoutiet: et autres dépen- 
dances , à TEglise de Tournas , et il y 
ajouta d'autres biens tres-considérables. 
Apparemment le nom la Sainte Vier^ 

^ ge , et celui de S. Valerien ^ anciens Pa- * 
trons du lieu 3 commencèrent alors à être 
éclypsez par celui de S. Filibert ^ dont la 

'nouvelle Colonie venoit d'y apporter les 
Relique?. 

C'est depuis ce temps- là que M.Juenin; 
Autour de cette HistoÎM ^ donne une Lis- 
te très-curieuse des Abbez de ce Monas- 
tère i ceux des siècles préccdens étant res- 
tez inconnus^ Gétlon , auteur de la réii- 
nion des . deux Maisons , est le premier 
dont il parle. Il rapporte à son temps^ la 
donation d'un Privilège accordé par le 
Pape Jean VIII. au Concile deTroyes ^ 

' et deux dé Loiiis le Bègue ^ lie Pan 878. 
Cet Abbé étoit doiie d'un si grand mé« - 
rite qu'il fut fait Evêque de Langres après 

' la mort d'feaac. On croit que ce fut lui 
qui tira de Tournus les Corps de S. Vc- 
térin et de S. Léonard, pour les donner 
'-au Monastère 4e Corbigny.Sous Gautier^ 
second Abbé , est une suite de donations. 
JLf troisième ^ « nommé Bli rgaire ^ obtint 

du 
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Hu Prince Eudes . le droit de Êiire battre 

Monnaye. 

' L'Auteur représente icy deux sortes de 

ces Monnoyes battues à Tournus. A l'une 

on lit d'un côté ; ses vALERiANVs^et de 

l'autre côté tornVcio castko. L'autre 

Monnoye ne paraît pas si ancienne. Le 

nom de S. Fiiibert y est écrit d*une ma-. 

niere corrompue , puisqu'on y, lit 3 s. phi^ 

LiBERTi MONETA , comme SI uu nom pu- . 

rement Teutoniquc pouvoit venir du 

Grec. Ce fut aussi de son^ tems qu'on 

croît qu'Adalger^ Evêque d'Autun,mou- 

rut à Tournus ; mais s'il n'y mourut pas^ 

il est certain qu!il y fut inhumé , à moins 

que la Pierre où on lit Adalgerius hic 

^uiesçit , EpiscofM ^ n'eue été apportée 

d'ailleurs. La mort de cet Evêque avoic 

fait du bruit: Un Moine de Flavigny , 

soupçonné d'en être PAuteur ^ fut obligé 

de se purger par la réception de la sainte 

£licharistie.La Communauté de Tournus 

gro'^dt encore sous Hervé, quatrième ' 

Abbé- Les Moines de S. Florent le vieux, 

en Anjou , craignant les courses desNor- 

mans, vinrent se réfugier chez eux avec 

le Corps de leur S. Patron. Il est vrai 

qu'ils n'y firent pas une longue réfiden* 

ce 3 mais ils furent toujours obligez de 

laisser à Tournus leurs Reliques ^ et ils 

" • • » 
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. ne purent les t'avoir que vers Tan 94^. 

par un effet de la subtilité de Tun d'eu- 

C^uoique la Ville eut été brûlée en 
537. paç des Barbares venus deScythie ^ 
le Monasrere qui cfoit dans le Château 
lie se ressentit pas beaucoup de ce mal- 
lieor» Il ne falloir pas alors des sommes 
considérables pour la nourriture des.Re* 
ligieux, puisque dans uue donation que 
leur fic4' Archevêque de Besançon en-945, 
il esc dit que Us Serviteurs de Dieu s' oc-- 
cup oient a €11111%: cria terre. L'Abbaye pré- 
Krvée de l'incendie^ fut fatiguée vers le 
nicme temps, par les p3ursuites de Gil- 
bert, Comte de Châllon ; ce qui fit que 
les Moines prirent la résolution de quit- 
ter le Lieu et de s'en aller avec le Corps 
de S^Filibert et leurs autres Reliques, jus- 
qu'à. S. Pourçain ep Auvergne. Plusieurs 
Evêques s'assemblèrent à Tournus en 
949» pour chercher les moyens de faire 
revenir ces sacrez trésorsi ils revinrent en 
effet ^ et quatre Evêques allèrent aude« 
vaut jusqu'à un quart de lieue delà ville. 

^ De-là Torigine^ de plusieurs Processions 
qui venoiènt autrefois à Tournas après 

' l'A scension , des Diocèses de Besançon , 
^ de Mâcon^de Châllon et d'Autun.Il peut 
paraître surprenant que le^Ëvêquesn'eus-' 

sens 
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sent pas songé à dédommager la Ville de 
Tournus de la perte du Corps de S. FilU 
bert.pat celui de S. Valerien. Il étoit tovh 
)our>s resté dans un Cercueil de> Pierre ^ 
dont ils auroient du le tirer. Mais il ne le 
fut que parPAbbe Etienne^ La cérémonie- 
est icy tres-bicn détaillée , et 1 Historien 
la fixe au Dimanche i6 Janvier 

L'Abbaye de Tournus fut brûlée le itf* 
Octobre de l'an lood.par un accident im^ 
prévu i et l'Eglise réparée de nouveau fut 
consacrée Tan 1019. Hugues ; Evêque 
d'Auxerre ^ <jui étoit Comte de Challon , 
fit aux Moines des donations considéra^ 
bles à Toccasion de cette cérémonie, et en 
reconnoissance ils lui prêtèrent la Ban- 
nière de S Filibert^ dont il avoir besoin 
dans les Guerres qu'il soûtenoit pour les 
iftt'^rêtsdu Roy Robert. L'Auteur en par- 
*lanc de S Ardaing qui est compté pour 
1 5' Abbé de Tournus , attribue à S. Odi- 
lon de Cluni ,ce que M. Chastelain dans 
$pn Martyrologe ( i Bémestre^i i Février^ 
. page ^ 14. ) dit de S; Ardaing. L'un assu- 
re que c'est à S. Odilon que TEmpereur 
S. Henry envoya sa Cou onne > l'autre 
écrit , que ce fut à TAbbé de Tournus. Il 
paroît que M. Juenin , qui n'oublie rien 
de ce qui concerne le cuire des Saints de 

son Abbayè ^ n'a pas été informé qu'il est 

Ciiij bo- 
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honoré^ particulièrement dans le Prieuré 
de S. Syphorien d^Autun^ qu'il y a en 
cette Eglise une Chapelle de son nom^ 
avec des Reliques ^ et un Puits proche de 
rEglisc , où on lit autour du bord : Le 
PoiTsSAiKTARDAN.La poJitesse deTAb- 
bé Guillaume de Jaligny fut poussée jus- 
qu'au point qu'il ne pouvoit soufFrirque 
les Bourgeois ou Bpurgcoiscs de Tournus 
se présentassent devant lui avec des habits 
négligez ; il leur en faisoic des reproches , 
«t si c'étoit par indigence , il les seco^x- 
roit. Pierre , le i6* Abbé^ reçut en 1105, 
une Bulle qui. lui permettoic de dire à la 
Messe le GlorU in excelsis^lc jour deTAn- 
nonciation ^ sans doute 3 parce que cette 
Fête tombe le plus souvent en Carême » 
où alors ce.Cantique ne se disoit pas aux 
Fêtes 9 quoiqu'il n'y en eut que fort peu^ 
dans le temps du grand jeûne. 

Depuis le 11* siècle, l'Histoire est plcl^ 
ne d'Actes de donations, accords ,tran« 
sacrions , échanges > confirmations de 
droits, concessions de nouveaux droits , 
aux Habitans de Tournus. On y remar- 
que, pag. 131. que le Roy Loiiis le Jeune 
fut obligé de venir à Tournus pour ac« 
corder les habitans avec TAbbé^ quoique 
les contestations n'eussent pas été pous^ 
sées au point que l'a voient été celles de 

l'Abbé 
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TAbbé de Vezelay , contte ses habicans. 
Outre les deux incendies doat il a été 
patié pias haut ^ il en survint un troisié-^ 
me ^ vers Tan 1245. ^On eut besoin des 
aumônes des Fidèles ^ pour la réparation 
des dégâts qu'il avoit causés. Les Moines 
de Tournus se servirent de toutes les 
voyes imaginables pour en attirer. Ils ob- 
tinrent même de TAbbé Général de Ci* ' 
teaux des Lettres de recommandation « 
par lesquelles il promettoit à tous ceux 
qui leur feroient quelque aumône^d'avoir 
part aux suffrages de son Ordre. Ces quê; 
tes faites pat des Moines , jointes à la sé- 
paration de leur Mense 3 d'avec la Mense 
Abbatiale, ne contribuèrent pas peu à 
introduire le relâchement parmi eux , 
aussi - bien que l'érection des Offices 
(plau^raux en titre. Cependant ces Re- 
ligieux n'avoient encore alors par repas, 
qu'une portion de Fromage çt trois Oeufs 
oti du poisson â l'équivalent ; cette sim- 
plicité dans la nourriture dura jusqu'à ce 
TAbbé Renaud augmenta la pitance en 
1253. et permit d'augmenter la portion 
de viande des malades de rinfirmerie. 
L^Auteur nbtrs apprend qu'en blanchis- 
sant dans ces derniers temps TEgiise de 
Tournus , on a effacé quelques monu- 

mens des Abbez du 13* siècle, et d'un 
- • C V Sei- 
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Seigneur de Montbeler. C'est une chose 
que les Supérieurs des Lieux devroient 
soigneusement empêcher. On rompe, on 
brise , on iefTace , on décruit tout ^ et sou- 
vent personne ne se plaint. Ceux qui ai- 
inenr à détruire, devroient au moins retc* 
nie des copies figurées des anciens^Monur 
m^ns avant que de les livrer au bras sé- 
culier. C'est une réflexion que M. Jiieniti 
nou^s a laissé à faire. 

En 13 18, TAbbé fit avec Eudes IV.Duc 
de Bourgogae un Traité.^,, qu'on peut 
voir à Jci page ly^.Les droits du Maréchal 
de TAbbaye en 1 5 34. sont curieux à lire. 
Le premier Dimaiiche du Carême n'y est 

Î>as nommé BrandonHm ^ mais Bordamm > 
'Auteur n*oublie point ^ lorsqu'il en est 
au temps du Roy Jean y de dire que ce . 
Prince vint à Tourniis en 1 36*2. et qu'il y 
confirma aux Religieux le droit de Pêche 
dans la Kivicre de Saône. Le reste de ce 
qui se passa à Tournus au 14^ siccJe , finit 
par un fait plus intéressant. C est Térec*» 
tion d'une Commune que les Bourgeois 
tentèrent encore, comme ils l*avoicnt fait 
au ii^siécle^mais ils succombèrent encore 
cette fois i l'Arrêt est de l'an i^^^. La 
Ville fut prise et pillée en 14.^2. pat les 
Troupes du Dauph n de France que Vovx 
aommoi: ks ArmHgnacs ^ et cette prise oc- 

ca- 
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tâslonna , dit l'Auteur^ un mal qui n'est 
t)as encore entièrement cessc.Il veut par-* 
1er de ccrtàihs procès au sujet desusages 
d'un Village voisin nommé Arbigny. On 
volt aux années 1447 et auxsuivanres^les 
différèns qui furent mus alors entre l'Evo- 
que diocésain ^ qui esccelui de.Châllon ^ 
et les Abbez de Tournus ^ toiîchant la 
Jurisdiction. 

Les Abbez Commandataires eurent lieu 
à Tournus comme ailleurs ^ au commen- 
cement du 16^ siècle h le premier fut Ro- 
bert de Lénoncourt^ mort Archevêque de 
Reims , lequel fit du bien à PAbbaye. En « 
1501. Jean de ChâUon^ Prince d'Orange, 
vint avec sa femme en dévotion à Tour-, 
nus /promettant à Dieu, que s*'A leur , 
accordoitun fils,ils le nommeroient Filî- 
bert.Cet Enfant obtenu dans Tannée- mê- 
me . fut depuis le fameux Philibert^Prin- 
ce d'Orange, Vice Roy de Niftpics ^ pour 
Charles-Quint 3 lequel quitta la' France . 
pour une raison^ rapportée par Gollut**^. 
Charles IlL Duc de Savoye , ayant imité 
en 1527, la piété de Jean de Châlion, ob- 
tint aussi du ciel , par l'intercession de 

^ Selùn c$t Auteur , dum ses Mémoires » sur - 

Frmche*Comié,dfut chojué étant à Fontainebleau; 
qifom Veut fait sortir de son logis font faire flace a 
un Honce du ?a^e. 

... C vj S. 
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§• Filibert , un fiis qui porta le nom àti 
ce Saint. Cette dévotion des Princes ne 
pqat servir qu'à condamner les Auteurs 
ce quelques nouveaux Bréyiaires^qui ont 
supprimé tout àvfaic du Calendrier le 
nom de S. Fiiiberr. 

Une remarque curieuse que M. Juenin 
Insère dans son Histoire ^ quoiqu'elle ire* 
garde plus naturellement l'Histoire de 
Mâcon , est qu'en 151 8 , le Pont de Ma- 
çon menaçant ruine ^ l'Évêque ne donna 
permission de faire gras le Lundy et 
Mardy qui précèdent le jour des Cendres 
et d'user de laitages pendant le Carême , 
qu'à ceux qui contribueroient aux répa- 
rations de ce Port. Il faut entendre TAu^ 
tcur rapporter lui-même un fait qu'il a 
tiré des preuves des libertez de 1 Eglise 
Gallicane.Ce fait est de Tan i<}o.n Fiere 
» Jean de Trappes , dit de la Graverote , 
n Moine dg, Tournus , mais Aumônier 
» de PMrie Bourgogne ^ fut trouvé le ' 
»>7 de Juin à P^ris, en la Salle du Pa— 
» lais / vêtu d'une manière un peu extra- 
» vagante pour un Moine. Il avoir un 
» Pourpoint de Satin, une Robbc dou- 
» blée de damas et un Froc de serge de 
n soye. Il fut arrêté par des Huissiers de 
» la Cour 3 et mené au Parquet des Gens 
n du Roy. Ayant été mandé en ladite 

» C0U£ 
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» Cour , après qu*il y eut été intettogé ; 
» et que les Gens du Roy eurent été oiiis, 
n la Cour lui enjoignit de se conformer 
» dans son habit aux autres Religieux 
» de S. Benoît, lui fit inhibitions et dé* 
i> fenses sur peine de mille livres d'à»» 
» mendc ^ de plus paroître au Palais avec 
D un habit , tel que celui dans lequbl il 
y> avoit été arrêté ^ ou avec tel autre ha^ 
» bit qui ne conviendroit point à un Re- 
D ligieux de son OrdreXa Cour ordonna 
» outre cela qu'il fut mené au Monastère 
)) de S. Martin des Champs^ pour y de- 
» meurer ce jour-là^ et y être admonesté 
)> de bien vivre. Le lendemain il présenta 
M Requête à la Cour, pour qu'il lui fut 
M permis de se retirer en Ton Abbaye de 
»Tournusv sur quoi la Cour ordonna 
»que le Prieur de S. Martin des Champs 
)> le feroit habiller selon son état i que 
» pour cet effet ^ il feroit vendre les ha- 
» bits dont il étoic vêtu , tt que le sur- 
» plus de l'argent seroit distribué aux 
» pauvres*, après quoi il, seroit mis hors 
9» du Monastère. 

M. Juenin dit qu*il ne connoît point 
le Monastère de Pairie ^éont ce Religieux 
étoit Aumônier. Il y a grande apparence 
que c'est celui de Paroy ou Parey , dont 
le nom aura été mal orthographié/ C'est 

un 
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un Prieuré de .l^Ordre de Cluny ^ au 
Diocèse d'Autun. 

A l'occasion du différend qui s'éleva^ 
sur la Pêche «sous le Cardinal de Tour* 
non , on fit à Tournas des recherches 
des Bornes anciennes dans la Rivière de 
Saône. On y trouva en 154S. une Pierre 
longue de quatre pieds ^ et large de deux, 
sur laquelle étôient figurez deux person* 
nages que l'Historien deTournus a fai,t 
graver. La première figure qui est à droi- 
te de l'autre ^ représente , à ce qu*il pré- 
tend , un Religieux. Il a un Oyseau sur 
le poing de la main droite , et il paroît 
tenir de la main gauche une espèce de 
Corbeille i l'autre figure paroît représen- 
ter un jeune Seigneur. L* Auteur est per- 
suadé que cette Pierre avoir servi à mar- 
quer les limites du droit de Pêche que 
Hugues de Châllon , Evêque -d'Auxcrre, 
avoit donné à ce Mona<;rere au 1 siéale^ 
et il croir que la Corbeille ovale , qui a 
un manche semblable à celui d'une Ra- 
quette , est pour figurer celle qui renfer- 
moit le titre de cette donation. Mais com- 
me POyseau de la mam droite- démontre 
sûrement le droit de Chasse, il s'ensuit 
aussi que i'inîtrument d'Ozier, placé 
dans Tautre main , est pltuôc unà espèce. 
d'Engiu destiné pour la Pêche j et qu'ain- 
si 
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iti la figure de ce Moine représente le droit 
■de Chasse et de Pêche réunis ensemble* 
C'est à quoi il y a d'autant plus d'appa* 
lence ^ que la Pierre a dû être placée suc 
le bord de la Rivicre , avant que laiapi- 
dite des Eaux eût entraîné les terres qui 
la soutenoienr. 

Je.nâ suivrai point cet Auteur dans 
ce qu'il rapporte de la guerre des Hu- 
guenots et de. celle de la Ligue » rela« 

. tivement à Tournus 11 s'étend aussi beau- 
cbup à raconter l'Histoire de la sécu- 
larization de cette Abbaye^ qui fut faite • 
il y a environ cenr dix ans , à rexem- 
pie de celle ^de S. £tienne de Dijon et 
de S. Pierre de Vienne, Cette nouvelle 
Collégiale reçut en 1^51. des Statuts 
de M* de Ncufchese, £vêque de Chai- ^ 
Ion. On fait rcmarqiier parmi les Eyc- 
nemens singuliers de ia Ville de Tour«- 
nus , que la peste y ayant été comme 
ailleurs en 1^50. ou environ ^ les Ha«, 
bitans se vouei^ent à S. Charles, Arche- 
vêque de Milan , à Texemple de ceux 
de Cballoil ,et x)u'on y fit vœu de chom- 
mer sa Fête. C'est ce qui fait voir que 

* 'quelquefois les Saints nouveaux preju- 
dicient aux anciens^ comme l'a dit Ni<- 
colas de Clajnetigis ^ puisque presque par- 
tout ailleurs les vœux raits à l'occasion 

de 
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delà peste se réiiaissoient dans l'augmen'* 
tacion du culte de Saint Sebastien et 
dans celui de* S« Roch. 

Le reste de cette Histoire n'est qu'ua 
narré des changemens arrivez dans le 
Pays ^ et autres Evcnemens peu intéres- 
sants ^ tels que la rciinion de TAumor 
nerie de T Abbaye à l'Hôpital da lieu^ 
la dérogation qui fut faite aux droits de 
TAbbé par la création des Maire , As-? 
sesseurs y &c# de Tournas } diiferentes 
décorations de l'Eglise ^ passages extraor- 
dinaires ^ comme celui des Religieux de 
la Trappe qui alioient s'établir en Tos- 
cane. Ce fait est de l'an 1795. Le Lec* 
teur peut cependant y voir avec édiâ<* 
cation, l'endroit où M. Juenin marque 
la bonne réception que leur fit le Car- 
dinal .de ^iiillon^ Abbé de Tournas; 
et comment les Chanoines ^ entez sur 
les ancier^s Moines ^ parurent les regat« 
der comme une espèce de. Confrères. 
Tout ce qu'il raconte depuis ce temps- 
là est trop récent pour nous y arrêter. 
^ 'Comme i*Auteur a mis à la tête de 
son Ouvrage un Plan et un Profil de 
]a Ville et de T Abbaye de Tournas, il 
donne aussi à la ûn des Pièces du me- 
me genre. On y voit aussi un plan gfo- 
tnétral de i'Eglise de S.Filiberc ec de i'£- 

glise 
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gUse souterraine. Il ne croit pas celle- 
si ancienne que l'a crû Dom Mar-* 
tennc, et il peut avoir raison. Il n'a 
pas oublié non plus de donner dans le 
corps de POuvrage le dessein d'un Even- 
tail de vclin très ancicn^qui Servoit danS 
les Saints Mystères pour chasser les Mou- 
ches qui auroicnt incommodé le Prêtre. 
Ce meuble aisé à transporter 3 venoit , 
sans doute ^ du Monastère de Nermou- 
tier en Bretagne^ selon qu'il est aisé d'en 
juger par le nom de S« Philibert et de 
S. Martin de Vcrtou^ qui s'y lisent, pen- 
dant que celui de S. Valerien n'y paroît 
en aucun endroit. On voit parmi les 
Pièces justificatives de cette Histoire^ 
qui sont en 339. pages , les Vies de saint 
Valerien 3 de S. Marcel Maityr de Chal- 
lon , une Chronique de Tournus 3 qui 
n'a jamais été publiée ; une Description 
curieuse conservée dans l'Eglise de saint 
Marcel de Cayret 3 au Diocèse d'Uzé?^ 
On y trouve aussi la Vie, les Tranfla- 
tions et les Miracles de S. Filibert , où 
Ton ne trouve point le trait fabuleux 
.qui a tant décrié la Légende de ce Saint. 

Il est à souhaiter que ^exemple de 
l'Historien de Tournus soit suivi , et que 
. dan$ chacune des £glises Collégiales qui 

oht succédé à d'anciens Monastères , il 
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se trouve un Sujet aussi zélé que le pa- 
roît M. Juenin , pour faire connoître la 
cclcbritc des Lieux , et pour en conser- • 
ver à la postérité tous les monumcns 
^ui sont dignes d'attention. Je suis ,&c. 

ji -4.. .'. U lo. Octobre 1753. 

ÉE TRIOMPHE DE LA RAISON, 

JPar M. Claville , a Mlle de Bailkul ^ 
font le jour de sa Naissance. 

E P I T R E 

np 

sJL Kop severe BaîUeul^ l'Hymenée et l'Amoojç 

Soupanc ensemble un certain joar^ 

Concertèrent voue naissance. 

Ciiacan des trois fit de son mieux l 
St çbacun xëiîssit» Jamais encre ces Dieu « 

Ou ne vit tant d'inteUigence. 

La vertu , les dons , les talens » 
iTdudis que les Amours cray pnnoient ?o(re image. 

Charmez des dehors de Touvrage, 
f arerent à l'envi d'enricliir les dedans. 

Ce projet £atte la Nature ^ 

Au succès le Destin souscrit* 

La 
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La raison prend soin de Teipiif » 
Et les grâces de la figurt. 

Enfin , Diea merci vobs yoilâ ; 
l«'attente générale esc dignement remplie; 
. On voit qu'à tous égards vous êtes accomplie 

jMais croyez-vous qu'Amour veuille en demea* 
rer là i 

jÇc petit usurier fait bien payer ses grâces 5 

A chaque instant le séducteur/ 
£e loge dans vos yeaz » par tout il suit vos traces^ 
Je crois que le fripon en veut a votre cœur. 

Hclas ! j'en puis parler en Maître , 
Il est bien séduisant , mais il est un peu traître* 

Heurenz qui peut s'en garantir t 

Ne craignez pas de le connoîtrc » 

Ne Craiguea que de le sentir» ^ , 

Je sçais tout ce qui vous rassore $ 
^ous aimez vos devoirs , le travail ^ la lecture 

Vous ne lisez que du meilleur » 
£t le nom de Romaû vous fit toujours Horreur § 
Le Latin » la Musique «t la Géographie 

font vos plus doux plaisirs , prennent tous vof 
momens , 

Ce ^ont vos seuls amusemens. 

Tant de préservatifs et de Philosophie 

conviennent pas trop aux tendres sentimens»' 

Mais 
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Mais qtàc TAmoux a de finesse l 
JLui ^ui connoîc â fond toute votre sagesse ^ 
Ne viendra pas grossièrement 
Vous faire un mauvais compilaient >* 

y ous n^entendrez qu'esprit , respect et politesse;^ 
Il vous prendra par la raison ^ 
£t par ce nouveau tour d'adrtsse^ 
" Subtilisera son poison/ 

Il choisira pour Interprète ^ 
Quelque Cavalier bien bâti | 
KicKe autant que Crésus , et d^un nom assorti» 
Qui sans vouloir fouiller au fond de la cassette^ 
) Se croira trop heureux d'avoir 
Le seul le digne objet qui iiate son espoir; 
]Enfin il contera son amoureux martyre , 
Et Dieu sçait ce qu'Amour inspire ; 

Mais votre cœur , Uis , ne sent*il encor rien 2 
» 

Non. Il Êiut donc tenter un plus puissant moyen; 

m hifn ! on prend la main , on la baise , on 14 
serre ; 

Larmes aux yeux , genoux â terre ^ 

On fait les sermens les plus doux 

Dé n'adorer jamais -que vous ; ^ 

On hazardera quelque Lettre ; 

Mais quoi ! vous ne voulez permettre 

{t^egards , soupirs^ discours | billets ^ ni tendres 
soins [ * • 

% • 
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Bien 4'aucres se rcndroicnt à moins ; 

}Aûs avant le CoAtrac xiea ne pcu{ vous sou* 
mettre* 

h'AmJvLt va donc sécher d^ennui ^ 
Pe trouver la raison plus puissante que lui* 

Vezèmple esc rare ^ il en soupire ; 
jËt fille qui ne veut voir, entendre ^ ni lire^ 
r Est un vrai Phénix aujourd'hui* 
^ Pai bien deviné , j'catends quelqu'un qui crie» 

jXoùt doux y beau petit Dieu« calme:&*vous^ je 
vous prie 5 

Bien-tât vous auttz du bon bon* 
« ' Voyez cette sotte raison 

Qui. met notre Enfant en furie, 
^VouleiEi.vou$ , chez Iris, trouver le mé me accèSt 
Consultez, tendre Amoûr9raimablcsimpa(hie| 

Qu'elle plaide votre procès S . ^• 
Mc«ez THymcn de la partie, 
Ct je vous réponds du succèst 



MM' 
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R E'P O NS E à la Lettre ok Pon a 
en envie de critiquer un Livre qui 4 
four' titre : Réflexions sur la Poésie ea 
gênerai , sur la fable , sur l'Elegic 
sur la Satyre , sur rÔde , sur le Sonnet,' 
Rondeaa , MadrigaU Suivies de trois 

' Lettres sur la décadence du Goût cflj 
France. Par M. R. D. S. M. 

a 

SÇavcz-vous bien , Monsieuf , qu'il 
n'y a rien de plus flatcur pour M.: 
R. S. M. que la Critique que vous 
avez faite de son Ouvrage, Aussi y a-t'il 
quantité de gens fort raisonnables qui 
n^ont point pris le change» Ils disent 
hautement que vous êtes ami de l'Au- 
teur , et que pour ôter aux' louanges la 
fadeur qui en est presque inséparable^ 
vous avez vouki donner à votre Lettre 
un air de Critique \ qu'il est bien vrai 
qu'on y voit par cy par là quelques 
ironies^ mais que vous sçaviez bien qu'on 
les trouveroit mauvaises i qu'à Tcgardl 
des falsifications qui sont en fort grand 
nombre ^ vous étiez bien sûr qqi'elles né 
porteroient aucun préjudice à la répu- • 

tation de l'Auteur ^ parce que jU lecture 
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de son Ouvrage les fcroic bien-tôt dis- 
paroître. 

Je ne vous rends compte , Monsieur ^ 
de l'efFct de votre Lettre, que pour vous 
Élire sentir que le but n'en est pas net. 
C'est trop peu pour un Eloge ^ ce n'est 
pas issez pour une Critique. Il falloit alïet 
attaquer' l'Auteur dans ses principes , 
les dépoiiiller des grâces et de Tagrc- 
ment qu'il leur a donnés ^ les remettre 
dans leur sécheresse naturelle } vous aur 
riez eu le mérite de les ap percevoir y et ; 
si vous aviez pu , Thonneur de les dë« 
truirc -, mais il vous a paru plus corn- 
modç de dire que l'Auteur aimoit TE- 
glogue à la folie 3 qu'on le séduitoîc 
avec le murmure d^une Fontaine, qull 
étoit bien aise que tout le monde vécût, 
que quant à lui il n'avoit pas la moin- 
dre envie de mourir ; et enftn pour ache- 
ver le dénombrement de ses goûts , vous 
^ nous avez appris qu'il aimeroic mieux 
avoir fait un Sonnet que quatre Tragédies. 

Vous êtqs un galant homme. Mon- 
sieur, tout le monde le dit ; et après 
une déposition si générale, il n'est point 
permis d'en douter. Cependant permet- . 
tez moi de vous dire qu'il y a quelque 
chose d'irrégulicr dans votre conduite. 
Tirer quelques paroles d'un Auteur ^ les 

' séparer 
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séparer ce qui les environne^ de cei 
qui en chmgc ou modifie le sens, faire 
un assorrimenc bizire de ce qu'il y a 
dans un Ouvrage de sérieux et de badin^ 
charger l'Auteur d'un pareil assorriAient; 
et pour qu'il en soit plus sûrement char" 
gé, mettre le tout en lettres italiques; 
c'est tin pro^è qui n'a pas d'exemple 
dans la République des Lettres, où l'on 
ne se picque pas néanmoins d'une Mo-|i, 
raie bien severe, 

La même bonne foi ^ le même csprit[ 
de sincérité règne dans votre Lettre d'un I 
bout à l'autre. * ' 

A l'ixnitation du pour et contre^ dont^ 
à cdû près que* vous êtes un peu plus* 
poli y vous suivez assez exactement les 
traces^ vous accusez l'Auteur des Reflé^ 
xions sur la Poésie , d'avoir pris dans son 
Morceau sur le Sublime , trois pages en- 
tières de M. Despreaux. Il fatloic danC/. 
extraire ces trois^ pages. Bailleurs accor-^^ 
dez-vous avec l'Auteur du Pour et Çon-. 
tre; il prétend lui que le Morceau du 
Sublime est pris dans M. Nicole. Ne > 
sentez vous pas qu^ cette accusation de/ 
vol n'étant po^s prouvée^ il en résulte une^ 
absolution entière pour M. D. S. M. quit 
n'a pas la réputation de s'être eorichi ac^* 
dépouilles d'auuuu ' 

• . Yoilà, 
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Voilà, Monsieur, tout ce que j'ai i 
4irc sur votre Lettte , car vous n'y dites 
rien. Je sçai bien que vous avez à re- 

Sliquer que vous avez fait une espèce 
'Extrait de chaque morceau de VOa* 
yrage en question i mais si TExtrait est 
infidèle , je ne dois point y répondre , 
parce qu^alors ce ne sera pas l'Ouvrage 
^uevous aurez critiqué; parce que je ne 
suis point obligé à prendre le ^arti d'ua 
fantôme que vous avez fait tel qu'il vous 
le falloit pour vous ménager le plaisir 
d'eu triompher. 

Il faut convenir, Mons^ur, que vous 
êtes bien malheureux* Vous avez eu en^ 
vie de cr^tiqjier TÂuteur des Réflexions 
Snr la P(?ê'i;>,"vous n'avez pu en venir à 
bout y votre dessein éroit de loiier M. de 
Fonteneile , et «vous l'avez critiqué } car 
entre nous , c'est le critiquer et faire 
pis encore y que de dire qu'on reproche 
à ce bel Esprit de manquer de génie. 

Avec votre permission. M- D. S. M; 
ne l'a point dit^ et quand (ce que je 
ne sçai pas ) une pareille conséquence 
xouleroit sourdement de ses principes, 
pourquoi 3 vous. Monsieur, avez- vous 
la malice de la tirer fD'aiileurs^pourquoi. 
ne point mettre de distance entre M. de 
laMotcc et M. de Fonteneile? L'Auteur 

P des 
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. des Refléxbns ne s'est point caché de 
radmiution qu'il avoit pour l'un, et, 
peut-être nVc'il que trop exprimé le 
mépris qu'il avoit pour l'autre. Enfin ; 
comment avez- vous ose dire en face au 
}) Public 3 qu'il a toujoljrs comparé les 
» Fables de M. de la Motte à celles de la 
» Fontaine y ses Tragédies à celles de Cor- 
» ncille et de Racipe, ses Opéras à ceux ' 
» de^ Quinaulc , et qu'enfin il a assigné à 
»ses Discours d'Eloquence et à toute sa 
» Prose , une classe à part , pour ne la 

comparer qu'à lui-même, 

C'est au Public à vous donner sur cela I 
un démentijS'il le juge à proposée reviens 
moi au Livre^ui a fait l'objet^ de votre 
Cri tique^et c'est sur cela que j'ai quelques 
réflexions à vous faire faire. 

Si vous aviez sérieusement envie de 
critiquer M. D. S. M. il falloir lire son 
Ouvrage avec toute Tattention dont xai 
homme d'esprit comme vous est capa- 
ble y il falloit tâcher d'en pénétrer les 
principes , en bien embrasser toutes les 
conséquences > sur tout , et c'est ce qui 
étoit le plus nécessaire y il falloit vous 
bien, mettre son but dans la tête. Vous 
auricîK vA que l'Auteur^ pour bien rem- i 
plir son projet, avoit été obligé de ne 
prendre que la fleur de ce qu'il avoit à 

dire} 
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dire; que dans le dessein où il étoicdlns* 
traire , sans pour cela renoncer à plaire ; 
il avait été réduit àôter à ses principes 
le faste et la sécheresse ordinaire qui les 
accompagnent i ce qui , en les adoucissant 
peut quelquefois les avoir rendus mè« 
connoissables. . • 

N*en doutez point ^ Monsieur y une 
mtteatioa sérieuse sur le but de P Au- 
teur, vous auroit épargné bien des in- 
|ttstices*>yous n'auriez pas dit^ par exem-^' 
pie , que l'Auteur des Réflexions s esr 
dévoiié tout entier au sentiment, et qu'il 
trouve fort cnauvais quon raisonne. Hé^ 
Monsieur, lisez l'Ouvrage^ vous verrez 
qu'on y prêche par tout l'accord de la. 
raison et de l'imagination ^ vous verrez 
q.uede toutes les cjualitcz de l*esprit,cellc 
que l'Auteur estime le plus, celle qui lui 
c&c la plus chère , c'est la justesse et k 
précision i mais à dire vrai, il la veut 
ménagée et tempérée par les grâces , il • 
ne la croit point incompatible avec les 
fours vifs et les expressions de génie. Y 
a-t'il là en vérité de quoi lui faire un 
procès ? , 

Il me reste à justifier TAuteut: sur un 
reproche que vous lui faites au commen- 
cement de votre Lettre, c'est de s'être 

un peu laissé gagner par la contagion ^ 

D ij et 
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et comme il Ta voie prévu lui-même^ de 
. jft*avoir pas pû être toujours naturel. Je 
suis de bonne foi , Monsieur^ et je passe 
volontiers condamnation sur cinq ou six 
expressions , qui , dans le goût où nous 
sommes du brillant^ sont d'un mauvais 
""exemple. Mais je vous soutiens que la 
stile de l'Ouvrage est èn gênerai fort na- 
turel > je soupçonne qu*on prend le clian*^ 
gej et qu'on ne dit pas bien ce qu'on 
veut dire quand on reproche à TAuteur 
de manquer quelquefois de naturel. Une 
des grandes attentions de M. Dé S. M. 
autant que j'ai pu le remarquer ^ est d e« 
tre serré sans en avoir l'air. Il arrive de»- 
là qu'en certains cas lé Lecteur peine; 
et comme ce qui le peine est quelquefois 
couvert de fleurs assaisonnées de grâces ^ 
il n'ose s'en prendre à ridée qu'il voie 
ainsi embellie* Il ne songe pas i[ue l'idée 
pour être ainsi parée, n'en est souvent 

* que plus âne et plus déliée } que d'ail- 
leurs cette idée étant serrée^ son rapport 
avec les autres idées y n'est pas assex pro» 
noncé pour lui y qu on a trop compté 
sur sa pénétration , et alors le petit em- 
barras qu'il éprouve n'étant pas bien ana- 
lisé dans son esprit, non plu.s.que ce qui 
]è cause, il n'y sçaitf que dire quei'Au» 

, (eut ;;^'cst pas nat^rel^ il s'en pread à ^ 

spn 
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son st'ffi , au lieu de s*cn prendre à Tidée 
qiii j avec le défaut d'être âne » a quel- 
<|ucfoîs celui de n'être pas assez épaissie 
èt assez étendue pour la petitesse dé son 
intelligence. Faites attention à ce que 
j'ai Phonneur de vous dire ^ vous trou- 
verez la vraie cause des reprpches que 
Quelques Gens ont fait à M. p. S. M. 
pour moi je suis persuadé que vous ne 
lui en ferez plus. Vous êtes homme d'es- 
prit j la prévention vous avoit gagné* 
Le petit mat qu'on avoit dit de M. de 
la Motte avoit excité votre colère. Vous 
avez soulagé votre cœur , et je ne m'en 
priends point à vot|;e esprit. J'ay l'hon-- 
neur d'être. Monsieur, votre, &cc. 

A Mlle D £ 

\ pOVK LB JOUR DE LU 

VOEV. 

N seul ; de la santé. Je ne suis pas si gruë ^ 

D'en faire plus poux vous ^ couc le reste esc pour 
moy, 

|ià raison , belle Iris ^ quand on vous a connuif , 
N^en jaisse à faire que poi^ soû 
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jLETT R E de. . • . . 4 M* Filleret ^ 

Jld^.ttre et Ecole a Cousance en Burrois^ 
au SHjet dn Système Typographique. 

m 

ENfin , Monsieur , le Système Typographi- 
que parôît en son entier , il y a des Bureaux , 
ec nous avons k Livre dans lequel cette naatiere 
est amplement traitée. Touc prëambule-â part i 
je vous dirai librement ce qtic je pense et du Sys* 
tême et clu Livre. 

Un Sçavant du premier ordre dit <\\x*une ie% 
premières règles de critique , four enirer da?is Ves^ 
pris d'unr Auteur est d'examiner quel iaractere il 
soutient dam VOuntrage^ont il est qitestion. Ce 
n'est, sans douce , qu'en partant de ce principe 
et ^n s'y tenant fortement attaché 9 qif on peut 
éviter detix écaeils également dangerenz , ou de 
tout approuver sans discernement, ou de tout 
condamner sans réserve. Telle est cependant |a 
dispositioQ.des Partisans et ^es ennemis du nott« 
yeau Système, que ks premiers suivent aveugk^ 
ment toutes 1rs idées de TAuteur er que les aa<«* 
très ne veulent V reconnoître rien on. 
Qu'on se donne donc la peine d'étudier le carac- 
tère de M.D.M.soit dans son Système, soit dans 
ce qu'il en a écrite on y découvrira par tout cet 
esprit de franchise et d'amour pour la Patrie ^ 
qui doit toujours être l'amt de ce que nous * 
treprenons. On y verra sans peine que c*est uni* 
quement pour le bien et l'avancement de notre 
Jeunesse; qui» âprès s'être rendu iiabite dans les . 
Sciences les plus abstraites ec les plus épineuses. 
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M. D. ne dédaigne pas de descendre jasqo^ 

* TA. B. C. il se montre peu jaloux de l'cncctis 
après lequel nous voyons courir tant de froids 
Ecrivains , et que nous prodiguons sottement â 
ceux qui pour faire parade d'une vaipe érudition 
plutôt que pour se rendre utiles au Public , com-» 
posent des Ouvrages dont il est vrài que souvent 
la lecture esc agréable > mais qui ne contribuent 
en rien ni à nous tendre meilleurs ^ ni à nous 
faciliter les moyens de le devenir. Encore si nous 
nous contentions de ceux-cy ; mais n'est* il pas 
honteux que tant de conteurs de nouveaux riens 
et de riens dangereux , enlèvent notre estime et 
notre approbation ^ que jious ne devons qu'au « 
vrai que nous négligeons , que nous méprisons * 
et que souvent nous combattons* : 

i^ous faisans cas du tesH , nous méfrisens VutiU* 

Voila le mal conimun; et si quelques génies 
supérieurs se sont élever au-dessus et nous en 
ont fait voir le danger et le riiiicule , nous ks 
admirons; mais nous en' demeurons-là » nous 
persuadant facilement que nous ne sommes pas 
dans le cas. Ce qui nous .trompe en cel^^ c'est 
que nous prêtions le faux pour le vrai » le beau 
pour Tutilc , k briIJant pour le véritable beau; 
que nous croyons véritablement tenir pour le 
bon , et que ceux qui ne pensent pas comme 
nous sont dans Terreur. C'est aussi ce qui a sus- 
cité tant d'adversaires aux nouveUes idées de 
M* D. qui fait tout revenir dans son Système , 
au point de vûe que se doit proposer tout Auteur 
désintéressé» c'est; à-dire , au vrai , à Tuiile , au 
véritable beau. Des intentions si droites ^ quand 
elles ne^se trouveroient pas exactement remplies, 

<46¥ioieat| «^as doute ^ imposer silence à l'envie 

D iiij et 
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et à la mauvaise humeur de quelques petits 
pries pleins d'eux-mêmes ; mais dès-lors ils 
seroîent plus ce qu'ils sont; 

L'usage du Bureau Typographique a de grands 
avantages^ il en faut conv^i^ii ^ mais ou les trou- 
re mêlesK. avec des inconveniens trés-coà» 
siderablcs qui en ralentiront peut-être encore 
long-temps le succès* Je ne parle pas de la dé-- 
pense de la machine que tout le «onde ne peuc^ 
pas faire , ni de la difficulté de trouver des Mai« 
très instruits du Système, ce qu'on a déjà objec<« 
té à l'Auteur ; mais il n'est pas facile de com« 
prendre comment un Maître d'Ecole pourrait 
s'enservir.utiiement. J'ai vû travailler des Enfans 
au Bureau » je les ai suivis, et s'il y a un profiPréel 
dans l'usage de cette Machine , je crois que ce ne 
peut être que dans la pratique assidue, le Maître 
toujours présent et attentif a ce que fait l'Enfant*^ 
On ne peut faire travailler qu'un Enfant à la fois; 
s'ils sont deui ou trois,ils s'embarasseut^ils^joiienc 
et perdent leur temps. De plus l'étude^pour lui 
être utile, doit être d'une heure au moins le ma- 
tin et autant le soin Od en seroit ua Maître qui 
auroit , je ne dis pas cent, mais seulement quinze 
ou vingt Ecoliers ? Comment exercer chacun 
d'eux en particulier ? Lui donner une heure le 
matin et autant le -soir ? Etre présent là pendant 
qu'il opère/ Le guider , l*animer , et rire / Car 
tout cela est du Système. Que feront tous les 
autres pendant ce tempsrli^ ? Leur donner des le** 

Î:ons à apprendre ? Rien n'est plus ridicule selon 
e nouveau Système, c'est même une injusticc.On 
doit toujours travailler avec rEn£inr,aIler au* dcv 
Tant de toutes les diificultez , et étudier avec lui* 
Qu'on les oblige d'écouter et de voir celui qui 
travaille ^ cela est , sans doute , impraticable. Il 
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, &udra donc que tous les autres demeurent oisi£$g 
tandis qu'un seul sera occupé, il est irrai que 
fous CCS Ulconvenicns se trouvent aussi liez avec 
la Méthode ordinaire j mais le nouveau Système 
n'y obviant pas,c( kyant même ceci de plus qu'il 
• coâte et qu'il est d'un grand embarras , je ne 
yois pas pourquoi on le préfcreroit. 

Ce qui fait le fort du Système Typographe. 
iqne 9 c'est que PEnfent passant continuellement 
d'un objet a un autre , peut bien apprendre avec 
plus d'agrément et peat-£tre anc plus de profit 
pour le présent^ mais il y a tout lieu de (»raiu- 
dre qu'il ne s'y forme on grand fond d'incons^ 
tance et de légèreté 9 ce qui n'est pas un petit dé^ 
faut. Je me trouvai un jour chez un des plus ze- 
lez Tyfôgmphistes ^ od, après avoir caressé un 
fin£mc qu'il insrruiaott selon le Système , ]c lut 
témoignai Tcnvic que j'avois de le voir travailler » 
âu Burcau.La person^pe qui le coAduiMit» s'étant 
approchée , m'avertit secrcttement de ne point 

' me servir du mot travailler , mais de jouer ; et 
en mêmctemps prenant la parole » ek bun ^ mon 
fils , dit-*il y voideicVMs jouer a présenta Gomment 
un Enfant élcvc de cette manière, passcra-t'il à 
une étude sérieuse ^Comment en supportera-t'ii 
la peine et le travail « lui â qui on n'aura jamais 
parlé que de jeu ? Comment cn&t( y apportcra- 
t'il une application qu'on ne lui aura jamais de-^ 
inandéer C'est pont* entretenir dans l'Etifant cet 
esprit de satisfaction que lui procure cette pen- 
sée qu^il loiie ^ qu'il ne faut jamais le contrains 
ifc ; que s'il ne lui plaisoir pas de joHer , it 
ne feudroit pas l'y forcer. IL faut attendre ses 
momens et se conformer a ses petites .volontez* 

, Ces* caprices doivent servir de règles y et ce scroic 

. .«ne injustice que de vouli>ir que ks règles res^ 

H X traignisstiit 
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iraignissent ses fantaisies^ Dira-t*on que touf 
cela n\st rien ^ que ce ne sont que préventions , 
que fréjugeX^ - 

Ce que je crois de plus fort contre le nouveau 
Système , c'est que Pamour propre y est érigé ea 
premier Maître des Eofaos , ti que ce vice dan-* 
gereux s'y trouve Tame et Je grand mobile de 
tout ce qu'en leur fait faire. Leur petite imagi* 
nation se' repaît agréablement des loiianges qu'il 
faut leur prodiguer , ce qui les remplit iiisensî- 
bknieut de sentimens d'estime pour eux-mêmes 
et de mépris pour les antres* Sn voici un trait 
que je tiens de personnes non suspectes. On fai* 
soit jouer un Enfant au Bureau , ou plutôt on 
joHOit avec lui. Le pere voulut aussi s'tn mêler ; 
mais par malheur ayant mis une lettre pour une 
autre» un j consone , à ce, qu'on m'a dit ^ pour 
un i voyele dans le mot jgnorant au lieu-dV^w- 
rmti Tenfant se retourna et cir tout bas à To-- 
reille de son Maître , je crois que mon cher Pere 
est m peu ùite * on l^entendit , mais on jugea i 
propos de faire la sourde oreille. Que n'y a.t'il 
pas i craindre pour des Enfans élevez dans ces 
principes ! Ajodîôns à cela que la conviction du 
Mérite qu'ils s'imaginent avoir^ les remplit 
de vanité , de hauteur et d'impatience. J'en ai vâ 
qui écoutoient d'un air dédaigneux et moqueur 
d'autres Enfans qui n'avoient pas été élevez 
comme eux » et qui railloient des personnes qu'ils 
dévoient respecter , parce qu'ils proi\onçoient les 
lettres autrement qu'eux. Quand uae fois ils ont 
hit ce qu'on appelle leurs Thèmes , on n'oseroif 
y toucher, c'est-à-dire , y déranger quelque cho- 
se , sans les irriter. Je fus un jour témoin ocu« 
Jaire d'un soufSet très* sec qu^in Enfant élevé 
selon le Système, donnai ua autre Enfant qui 

lai 
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iùL a?oit brouillé un mot qu'il venoie d'impri* 
jncr. Voilà , Monsieur , ce qui a suspendu jus- 
qu'ici le jugement de plusieurs ; la diificulcé ou 
plutôt l'impossibilité de se servir du Bureau dans 
les Ecoles publiques; la nécessité de la préfcncc 
du Maure à tout ce que iaii l'Enfant , si on veut 
qu'il avance plus que par la. Méthode ordinaire i 
celle de jouer yàt badiner et de rire avec TEiifanc, 
quand il opère ; le danger qu'il y a que l'Enfant 
ne retire de tout ce inauége , qu'un esprit d'in- 
constance et de légèreté , et enfin celui de pren* 
dre TEnfant^par la vanité et de faire l'amour 
propre l'ame et le grand mobile de soâ étude» 
Mais venons au Livre. 

Tout Livre de Grammaire porte avec soi quel* 
que chose d'aride y le titre même rebute et ne 
rappelle point le Lecteur, Il faut donc, pour 
vaincre ce dégoût » présenter cette sorte de ma« 
licre avec quelque apprêt , sans quoi un Lîvrede» 
cette espèce ne sera jamais lu que par ceux qui en 
ont un besoin extrême* Beaucoup de gens croyent 
en sçavoir assez , et il y en a peu qui en fassent 
une écudc sérieuse. Le Système Typographique 
a cela de particulier , qu'il ett susceptible d'une 
infinité d'agrémens , malgré la sécheresse appa** 
XQute des instructions qu'il renferme, et l'Auteur, 
par je ne sçai quelles idées, a répandu sur tout 
son Ouvrage une mélancolie , une tristesse qui 
xebutera bien des Lecteurs ; et par consequeut 
arrêtera dès le commencement , nés progrès de 
cette invention. On rencontre presque à chaque 
page un M- G. Professeur de l'Université , qui 
semble être Punique objet de l'Auteur^ pour qui 
ce Régciu est une source perpétuelle de cliacrnii . 
et de déclamaiions qui n'cclaircissent en rien le 
fond du Système. C'^ût été répondre solidement 

D vj aux 
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au frivoles objections de ce Piofèssear , que dû 
^ garder un silence profond à cet égard ; enfin ôta 
de tout le Livre ce qui regarde ccie dispute par- * 
liculiere y les redites fréquentes des mêmes cko- 
ses ; les citations uop réitérées de gens £ivora- 
bles au Système et d'Enfans qu'on instruit 
par le Bureau , choses qui intéressent fort peu le 
Lecteur avide d'étreau fait; voici à quoi se re« 
duit cet Ouvrage. 

Il ^ut > suivant TAuteur » nommer un CJé-k/^ 
rt. fé ; le Ph. fi; le G. gni, guéni; le H. hèi 
le J. le K. ka-ku ; le U lé ; le M. mé ^ le 

Q^qU'ka.s le R. ré-, le S.* lé-zé^ le T. U^â ; le 
V. W; leX. k$é, qu/zé; le Y. i-i//lc Z. «e-se j 
le â. cté'Csi 5 le ft. 5//} le &. ^/ • le ; le oe. e\ 
le è. le ê. ^» ; le ch. ^^e-Âr^' ^ &c. Il faut rc«- 
marquer que ces lettres ausquelles il a donné une 
double valeur y comme au C. ne seront appel ées 
que d^une de ces valeurs > suivant le ' lieu oià elles 
se trouveront , par exemple, dans CUonia ^ on 
^dira sé , i ^ ci : ké^ o ^ co : cico ^ &c ainsi des 
autres» ^ 

De-là on vient aux sons , découverte des plus 
. importantes qu'onait jamais faites pour faciliter 
la lecture et abréger le temps qu^on y employé 
• ordinairement ; il appelle donc par un seul son 
toutes les ktires qui » unies ensemble » n'en font 
qu^un. Par exemple , CoÊiX » on l'appelle o sim- 
plement» Les nazales an^en^ in , on y un. Ensuite 
les* autres sonS que vous pourrez voir dans son 
A« B. C comme oiint , qu^il - appelle ois ou L 
Voilà pour la lecture. 

A l'égard des premiers principes de laLaneut 
Latine ou de la Grecque , car ce seroit la mené 
chose y il faut donner un thème ou une version 
intcrlineaixc a l'Enfant ^ qu'il imprimera sur k 

Baceaa 
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ÎBurtâO* Donnons un eiemble dans lequel ott 

S eut voit couc le Système » tant pour apprendre 
lire y que pour apprendre les principes de la 
Langue Latine, ou de celle autre qu'on voudra en* 
seigncr à TEnÊint. On pourroit faire un Thème 
ou on Exemple dans lequel se trouveroit une 
chose de chaque Logetce du Bureau. Mais co'm^ 
me cela nous meneroit trop loin p contentons^ 
nous de celui- cy • Mon Di^ . je vm$ sime biirii 
Supposons qu'un Enfant connoîc déjà les lettres 
simplement sans les soas » on lui £ût ranger sut 
le Bureau r m ^o , n , D j i, c , u , j , e , v , o , u , s, 
a^i^m^e^b, i, e^ n. S'il connoît les sons ^ 
•o lui ranger de cette sorte : m ^ oo^ D, i, euf 
j , c, V, ou, s, ai , m, c, b, i ,cn. * / 

S'il commence à lire ^ on lui fait ranger par 
mots de cette manière: mM^ dans le pronom 
possessif. Dim , dans les noms substantifs, je ^ 
dans le pronom de la première personne, vous , 
dan(5 le pronom de la seconde personne. MÎme^^ 
dans les verbes François, bien , dans les indécU*-* 
sables François. Voilà pour la Langue Françoise^' 
ainsi de même pour^ le Latin* Car les Logettcs 
pour le Latin sont aussi dans le Bureau. Il faut 
donner le Thème tout fait à TEnfant i et en lui 
faisant prendre mi dans la Logette des pronoms 
possessifs , on lui fait remarquer que s'est le vo- 
catif : Jieus , dans les noms substantits Latins > 
&c. on doit en même^temps lui expliquer les 
règles delà Sintaxe. Voilà a peu près à quoi sc 
réduit tout le Système. L'Auteur, ayant une fois 
posé ses principes » pouvoit , par lé moyen À'xxtk 
seul exemple , mettre le Lecteur au fait , et il se 
seroit épargné U dépense d^un gros Livre , qui 
dans i^état oà il est , ne servira qu'à rebuter 
ceux aui veulent sçavoir son Sysijcmc. J'aiThw- 
aeur aêue ^ Monâcur » &cv 
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• 'Nota. Nous donner om dans le mois prochain Is 
Heponse k cette Lettre , qtte U longueur ne mm ' 
permet pas d*inserer ici . -comme nous Pavions déjà 
promis sur cette matière. 

î*^!"*'**'*'*'*' f «f-^ |. 

A Mlle D E 

AU JOUR DE SA NAISSANCE* 




Otre Naissance 9 Iris». m un deuil à Cj^ 

there , . 



Ah ! craignez la vengeance et les. traits de ?A« 

mour ; 

Vos charmes , de dépit ont fait monrir sa Mcre^ 
Mais tant que vous vivrez , son fils verra le jour* 

è 6 1/ 64 4§ 1 6^4 &é4444è<!i44 

LETTRE écrite Jt M, * sur 
C Edition du Dictionnaire de Morcri, 
faite a Basic. ^ ^ 

VOus me demandez^ Monsieur ^ ce 
que je pense de TEdition du Dic- 
tionnaire Historique , connu sous le nom 
de Dictionnaire de Moreri , que han 
BrmdmHÏUr a publiée depuis peu à Basic. 
Vous connoissez ma sincérité , )e ne puis 
loiier ce qui ne mérite pas de l'être. De 
toutes les Editions du Moreri faites de- 
puis ijizt la moins estimable ^ au ju- 

gemenc 
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gemcnt de tout Critique un peu éclaire ^ 
est celle de 17 25* et ce n'est pas sans 
raison que le Public s*ese obstiné à lui 
préférer celle de 1718. avant la dernière 
qui a pari» à Paris en 173 1« Outre que 
la plupart des Généalogies ne sont que 
de petits Romans dans l'Edition de 172^5. 
on en avoir retranché bien des faits im* 
portants ; il est vrai qu'on a ajoûté dans 
-cette même Edition quantité d'articles 
nouveaux. Mais la plupart ne sont que 
traduits , et quelquefois peu correcre- 
ment 3 du Biblioihecaire Konig, TAu- 
teur le moins judicieux et le moins exact 
en ce genre que je connoisse. C'est nean- 
moins sur cette Edition de 1725- que 
Ton a donné , même avsc les fautes 
d'impression, celle de.Basle} les Addi- 
tions qu'on a faites à celle- cy ne servant, 
pour la plupart, qu'à tirer de lobscu- 
rité quantité de Ministres Luthériens, 
.Calvinistes et Sociniens j que ceux mê- 
• me de leur Secte avoient oubliés depuis 
long temps. Les articles amplifiez ne re«» 
gardent que des Auteurs du caractère 
dè ceux dont je viens de vous parlera 
consultez cette Edition dç Basle et vous 
trouverez presque à chaque page de quoi 
vous en convaincre. Ce n*est pas- là ce 

que Brandmullcr , ou celui qui a con- 
duit 
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«luit son Edition , avoicnt ptomis i Icut 
projet nous annonçoif un* Edition cor- 
rigée et augmentée , et c'étoit plus le 
. premier avantage que le second que l'oiji 
avôic lie» d'attendre. Cependant la plu- 
part des augmentations étant telles que 
|e viens <le vous le dire , ne méritoienc 
pas d'être tant vantées , et à l'égard des 
corrections, on les y cherche presque 
toujours envain. L'article de Genève, 
par exemple, n'étoit-il pas un de ceux 
que des Editeurs de Basle auroient dû 
réformer , préferaWement même à d'au^ 
tres} cependant tout ce qui regarde dans 
cet article les Comtes de Genève est rcni- 
pli de fautes grossières. 

1°. On y dit que Gérard ou Gerold I, 
prit alliance avec Ciselé , qui est nom- 
mé , ajoûte-t'on , dans un Titre de i*£- 
glise de Genève j tout cela est faux } Gé- 
rard prit alliance avec Rerthe , non avec 
Ciselé , et ce n*est point dans un Titre 
de l'Eglise de Genève , que celle-cy esc 
nommée , mais dans une Lettte de Re- 
Comte de, Porceau , écrite a G*5f 
Geoffroy , Comte de Guyenne , après l'an 
iotf^o.—i°. On nomme Amé IL Comte 
de Savoye , au lieu de dire Comte de Mait- 
riénne.'^i^. Après Gérold II. on oublie 
CUmifin 1 1.-4°. EJbd étant neveu de 
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GHtllaume IL et souvent nommé EbUs 
par les Historiens , il falloit le Étire re» 
marquer de peur d'induire en erreur* 
3®. En pariant d*Aiise, on a tort de 
i'appeller seulement Alise dé la Tênr^ 
il falloir dire Alise de la Tour du Pin. 

On fait vivre Rodolphe jusqu'eir 
1285. il esc sûr qu'il était mort avant 
I275 «— •7®. On donne deux femmes à 
Guiliattme il L Agnès de Savoye » et 
Emeraudq de la'Frasse, la sccon de cepcn^ 
danrn'a jamais éré-qu*une Concubine. 
Guillaume n'eue pour femme légitime^ 
qu'Agnès de Savoye, et il n'en eut qu'un 
Enfant 3 et non deux ^ comme on l'a en^ 
core dit 3 et cet Enfant fut Ame III.: 
loland j qu'on donne pour sœur à celui- 
cy^ est supposée gratuicement.Pierre^ qui 
fut la Tige des Marquis de LuUin, et 
non de Lullins ^ n'étoit qtie £ls naturel 
de Guillaume; Il eut cet Enfant d'Eme* 
raude de la Frasse^ sa Maîtresse— * 8^. Ma- 
iaud n'étoit pas fille de Robert V 1 1 L 
Mais de Robert Y I L— 5^ Aimoin , Sei- 
gneur d'Anton, devoit être appellé Ai- 
moin IV. et non Aimoin IIL II n'est 
pas vrai non plus qu'il mourut avant son 
Pere vers Pan 1^66. \\ est constant qu'il 
lui succéda dans le Comté de Genève et 
qu'il ne mourut qu'après le 30. d'Aoûi; 
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lo^ On ne marque pas la mort de 
Pierre , Comte de Genève s on voit ce«» 

S rendant par les Historiens qu'on auroic 
û consulter ^ qu'il mourut peu après le 
23. de Mars 1^9^^ 

11^. On ne désigne pas suffisamment 
les deux Epoux que Marie eut successif 
vemcnt , en disant qu'elle épousa, i®. 
Jean de Challon ^ et i^. Humbcrt i il 
falloit dire Jean de Chalon IL dû nom , 
et Humbert VII. du nom. Pareille faute 
en parlant de Raimond de Baux; on de*- 
yoit ajoûter IV* du nom , Prince d'O-^ 
range > dans le même endroit , on dit 

2ue Jeanne sa femme n'en eut point 
. 'Enfanà^ elle en eut néanmoins une Fille. ' 

ii^. Pierre de Genève 3 qui fut la Tige 
ides Marquis de LuUin , est dit rnn fies 
fils de Gmllaume IIL c'est fort mal s'ex- 
primer. Un Historien correct auroit dit, 
quant à la Branche de LuUin ^ sortie de 
Pierre de Genève, fils naturel de GuiL 
laume IIL du nom , et d'Ëmerauck <m 
la Frasse ^ Dame de Montjoie 3 sa Maî« 
tresse , &:c. On a tort aussi de dire que 
Thomas, fils de ce Pierre , fut Seigneur 
de Laix et d'Espagnies , au Jieu de dire. 
Seigneur d'Aix , d'Espagne^ &c. 

13^ On fait vivre Guillaume de Ge- 
jDicve vers 1 3 So. et on le die Grand-Mâî*- 

tre 
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tfc d'Hôtel de Savoye ; ce sont en deux 
lignes deux fiutes grossières. Guillaume 
ne fut que Chambellan du Duc de Sa- 
voye 3 Gouverneur du Pays de Vaud , et 
Chevalier de l'Ordre « et il vivoic encore 
en 147 2# ' 

i4^« Albert Eugène de Genève, vivoit, 
dit-on, en 1^54. pourquoi ne pas dire 
qu'il mourut sans postérité eti lé^^ } Il 
y a encore d'autres fautes d^ns cet ar- 
ticle 3 que je laisse à relever à l'Auteur 
du Supplément au Dictionnaire Histo- 
rique que l'on imprime. Celles-cy suffis 
sent pour vous faire connoître quelle est 
l'exactitude de l'Edition de Basle. 

N'est-il pas encore ridicule de faire 
.Yivre le Pape Grégoire XIV» en 139 û 
ç'est- à-*dire ^ un siècle plutôt qu'il n'a 
vécu. Cette faute se trouve avec plu- 
sieurs autres dans l'article de Genebrard# 

Dans l'Edition de Paris 17 z$. article 
Gemma ( Corneille ) on avoit dit que cet 
habile homme peosoit que depuis la 
Naissancjî de J. C. pu. n'avoit point vu 
de Phénomène comparable à celui qui 
parut en 1 572.. pour sa dureté» il falloir dire 
polir sa durée i mais les Editeurs de Basie 
fidèles Copistes de toutes ks fautes mê^ 
me d'impression de l'Edition de Paris, 

a'ont pas non-plus oublié ceUe»U. Je fe- 

«oi* 
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fois un gros volume si jle voulois en ref- 
lever touses les bévûës. Ce n'est pasf 
mon dessein , et vous ne l'exigez pas de 
moi; que ces échantillons vous suffisent» 
^ A quelle Edition faut- il donc s'arrê- 
ter j tne direZ'Vous i A celle de Paris de 
1732. Cest celle, au moins que je pré- 
fère à toutes les autres , mais je ne pré- 
tends pas que mon jugement fasse loi« 
Les motifs de préférence m'ont p^rû 
décisifs ) vous êtes assez judicieux pour 
ne des pas rejetter j les voici toutes reâé« 
:sions faites. J'ai trouvé que la plu parc 
des Généalogies fautives étoient rectifiées} • 
^u'un grapcl nombre de dattes fausses 
ctoient remplacées par d'autres ^ qui sont 
justes 3 que beaucoup de Citations peu ' . 
correctes^ avolent acquis le point de jus« 

. tesse qui leur est nécessaire pour ne point 
égarer un Lecteur ^ qui veut vérifier dans 
les $ources>vque beaucoup de noms estro- 
piez ou mis poQr d'autres y étoient don^» 
nez comme ils dévoient l'être ; que d'ail» 
leurs on avolt ajouté les dates de la mort 
des Personnes qui avoient été enlevées 
de ce Monde depuis 1725. qu'on a voit 
^arlé des Ouvrages qu'ils avoient plu- 
bliés depuis la même an^née jusqu'en 1731 
J*ai trouvé de plus que ce que le Public 
^voic recherché dans l'Edition de 1718. 

et 
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-'fet qu'on avoit supprimé nul .^à propos 

dans celle de 1725. se trou voit prcsqu'en 

tout dans celle de 1732.. et quelquôfpis 

même, tantôt avec quelques mots ^ tan^ 

tor avec quelques ligoeis 3 que je n'étois 

pas fâché dy voir. 

L'Edition de Paris de 1732. auroit pfi 

être encore plus correcte » si avant que 

de la mettre sous presse , les Imprimeurs 

'essent laissé leur Dictionnaire Mitre ies 

mains de plusieurs Sçavans pendant queil- 

qucs années , pour leur donner le temps 

de tout vérifier ; mais oiv doit toujours 

leur sçavoir beaucoup de gré d'en avoir 

âcé tous les deffauts qui ne s'y trouvent 

plussil'stsuppléent même en quelque sor* 

te à ceuxxjue l'on y trouve encore, par 

le Supplément qu^ils . ont ani>encé sn 

plusieurs endroits de cçtte nouvelle Edi^ 

tlon et qu'ils impriment actuellement^ 

quoiqu'en dise TÈditeur de Basle ^ qui 

paroît douter de ce Supplément et qui 

le. renvoyé au moins à un temps fort 

incertain» Pour moi qui ai été sur les 

Lleux^ je puis vous assurer que rimpces- 

sion de ce Supplément avance beaucoup» 

J'en connois d'ailleurs l'Auteur et je 

pourrai vous le nomrrier un jour. Pour 

lui il ne cherche gueres à être connû i 

npus en ayons déjà plusieurs Ouvrages^ 

»u»quels 
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auxquels il n'a jamais voulu xju'on mît* 
_son nom. Il m'a montré plusieurs arti- 
cles de son Supplément, et fy ai vu 
qu'il corrigcoit l'Edition mê;i:ie de Mo- 
reri de 1732. en quantité d'Endroits im- 
portants.. Son dessein capital est de don*' 
ner des Articles nouveaux et il m'çn a 
lu de fort curieux ^ les Relations qu'il 
a lui opt été d'iin grand secours. Il a 
consulté l'Edition de Basle , dont il m'a 
assuré n'avoir pas tiré grande utilité ; il 
s'est servi de même, que l'idireur de 
Basic , des curieux Mémoires du P. Ni-» 
ccron , du Parnasse François de M. Ti- 
ton du Tillet^ &c. mais il redresse ces 
Auteurs, quand il s'apperçoit qu'ils se 
sont trompez ; il travaille Jl ce Supplé- 
ipent depuis quelques années , et je crois 
qu'il pourra être publié vers les Vacances 
prochaines, au moins il l'espere,)e le désire 
aussi^et je ne doute point que les Libraires 
de Paris ne l'annoncent bientôt ; quand 
j'en aurai des nouvelles positives je vous 
en ferai part. Aimez -moi toujours ec 
croyez-moi le plus humble de vos servi* 
teurs. 

Ce premier Février iy^^» 
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-EPI G RAM M E.. 

Imitée d'OWen^ contre un Menteur. 

PAul , fie sois point surpris si m rois il^ns tel 
songes 

Ce qui n'est ^ ne sera , ni n'a jamais été. 

Toi I qui le loog du jour ne dis que desmen^ 
songes , 

Comment dpis- tu 1a nuit ^ rêver la vérité % 

AUTRE. 

Imitée dn même contre un Jldedecin. 

rHypocondre Argan tu donnes ta phiole^ 
Puis il te donne sa pistole i 
Moyennant quoi,tout va fprt bien. 
Tu soulagés son mal^ il soulage le tien* 

LJETTRE de M. d'Anvîïle , Géographe 
crdmahe ^du .Roy , sur me Cane du 
Paraguai^dtt 11, Mars. 

VOus^yez rendu. Monsieur , votre 
Livre si intéressant sur les matières 
d'Erudition et de connoissance^ ^ue j'y 

ai 
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ai recours pour avertir le Public d'une 
aiugmencation ou réforme à faire daos 
un Ecrit de ma parc , que le K. P. du. 
Halde , Jesuire , a bien voulu insérer 
avec une Carte du Paraguay , dans le 
vingt et unième Recueil -des Lettres édi- 
'gantes qu il vieoc de donner tout recenir 
incnt. 

L'Ecrit dont il s'agit est une Analyse 

succincte de la constructioa de cette 
Carte. Je m'y suis deffendu d'assigner 
des bor&es bien précises aux diverses 
contrées renfermées dans la Carte ^ me 
contentailt d'indiquer à peu près les 
Endroits où il peut y avoir quelque dé-l 
termination de limites. J/ai crû pouvoir 
dire qu'il y avoit une, extension du Bre^ 
$il le long de la Côte^ jusques dans la 
Rivière de Pîata , parce que les Portu-! 
gais y occupent effectivement la Colo- 
nie du S. Sacrement, vis-à-vis des pe- 
tites Isles de Gabriel. J^ig^orois alors 
que les Espagnols ûnt formé depuis quel- 
ques années un Etablissement assez con- 
sidérable sut la Baye de Monfe- Video. 
Ainsi il ne seroit pas exact de joiiidre 
la Colonie Portugaise de la Rivicre de 
la Plata avec la Cote dépendante du Bré- 
sil , sans interruption* L'intention des 
Portugais ne diâeroit peut* être pas de 

ce 
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te qui a été écrit de cette contînuatioa 
^ dix Brcsil/dans la Riviece de la Plaça.; 
çiais ii ^st 4^ fait que les Espagnols onc 
mis la chose sur iin autre pied. Si les 
Pièces Recueil m'avoient été coin-> 
muniqiiéRS avant Timpression ^ j'aurois 
plutiot queliqiie cohnoissance de cet 
|£taDlissiéai¥P t Espagnol de ^onte- Vide* 
, J'ai rroUyç dans ces Pièces un fait qui 
ine.j^sti;§il de .fi'avpir pas donné dans 
des divisions particulières de Provinces^ 
|ùi paroisfient de linventian des Auteurs 
les £ar(ç$ précédentes. Car il ne paroîc 
d*autre distiijetipn de limites bicq mar- 
qïiée dans »at \ç quartier du Paraguay ^ 
<|\ie ceilç-que la. IUvicre de Tcbîquari , 
^ui coule au Midi de la Ville de l'As- 
$pn>ption yimec entre le Gouvernement 
ou la Province de Buenos- Ayres et celle 
àii Paraguay et de T Assomption. Les 
jpi^plades.et le district des Missions des 
R R. P P. Jesuîçes^ sont df^ns le ressort 
' 4ç'B^l^^ A7i|^$vÇani: au temporel qu'au 
spirituel. Je m'accuse de n'avoir pas fait 
incttre par le Graveur une Croix Epis-> 
eopale.sur la position de Buenos* Ayres^ 
Quelque récer^t que soit cet Ouvrage , 
j'en ai déjà recu^eHli des Critiques. On 
a (rouvé à redire que le nom de 
ragfiaj/ iie fût pas jplacé^dans la Carte.' A 
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cela je puis répondre qu'il est ordinaire 
àim les Carres de ne mettre le nom 
principal du Pays qu'elles représentent, 
que dans le tiçre. On a crû mcn^é qu'il y 
fulfisott d'autant mieux dans celle- cy; 
que par l'Ecrit ajouté à la Carre ^ oiir 
donne à juger de i'étenduëee dd la plactf 
ue prennent les Contrées limitrophes 
Al Paraguay. Si pourtant le district du 
- Paraguay ri^étoît pis as^z êx^Hmé , on 
peut ajoûter qu^il est compris dans les 
Gouvernemens de TAssomption et de 
Buenos- Ayres* Le premier s'étend dans 
Tinteryale du Fleuve Paraguay et du Pa- 
rana, au-dessus de la Rivière de Tebi* 
quari. Le second renferme tout l'espace 
compris entre Tembouchure du Fleuve 
ou Rio de la Platà , et, ladite Rivière 
de TebiquarL L'objet essentiel de la Car- 
te et du Paraguay , qui sont, les Peupla- 
des gouvernées par les RR* P P. Jésuites, 
est suffisamment désigné par une mar« 

2ue particulière de position pour ces 
ieux-U seuls. ' 

On a dit encore , et> peut-être avcj: 
duelquc préoccupation qui ne doit poinc 
«ne regarder , que j'avois resserré le Pays 
des Missions j mais la Carte que j'ai dres- 
sée , n'apporte point de réduction sur les 
autres, daas les espaces ^ntre le JNoçd 

et 
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'tt le jSud. La réduction qui a été faite 
avec grand .ménagement d'Occident en 
Orient, tombe presque uniquement sur 
le quartier du Tucuman ^ qui n'est point 
le Pays des Missions , çt ce Pays n'y 
^ntre presque pour rien. Je ne crois 
pas que ia Géographie pui^i»e admettre une 
complaisance qu'on n'a point exigée de 
moi. Mais il faut qu'on soit prévenu 
que pour traverser un espace de vingt 
lieues dansées Pays sauvages le Voya- 
geur esc souvent quarante heures en mar- 
che i obligé quelquefois de se frayer un 
passage avec la hache au travers -des bois 
et des. ronces ^ il se verra contraint de 
remonter vers le haut d'une Rivière pour 
Ja trouver guéabie« Si cependant on s'a- 
^yisoit de compaier le compte qu'un. 
Voyageur aura donné des distances ou 
plutôt de ia longueur de sa marche ^ avec 
'^a mesure de l'Echelle d*une Carte > il 
seroit assez naturel de rencontrer une 
différence considérable^ 

Indépendemment de mes fautes partie 
euiieres^ j'en ai reconnu quelques-unes 
dans J'imprcsiion de xTcrit inséré dans 
fe Recueil des Lettres Edifiantes. A la 

{)age 4ji# lignei.il y a pourroient y zvL 
ieu de potivoient. P. 442^ lig. 4 renr 
voyer la Cèu ^ c^est remuer Côte. Page 

E ij 4i^^/ 
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44<4lig, 7. au Iku de f en etrent ^ mttttz 
fenchenu Qu'il me soit permisse dire 
eii mêmerc<^xnps^qu'à la page 3^4» lig, 
12. le ïïovci . Nocomies ne paroît pas 
correct et cache celui des Mocobis , qui 
sont effectivement exposez sur la Carte 
idans une place convenable à jce tyiç l^His* 
toire rapporte d'eux. 
' Je vous serai infiniment redevable^' 
Monsieur , si vous voulez bien me faire 
Thonneur d'admettre ces Observations 
dans votre Livre, que votre discerne-, 
ment ne restraint pas aux chose^ pure*» 
ment agréables. Je suis, &c.. 

I 

Chapean ^ Ramage , Louvre ^ Cornu ^ 
^nt les mots de lEnigne et des Logo^ 
gryphes du mois de Mats* 

EN I G M E, 

C'£$t avec Jie P;:iatcjçQf.s ^ue le Ciel me £uc 
naître; 

Mais un a\éme 4^^in ne i^ous esc pas comiDum^ 

Çc n'est qu*aprè^ t^ois i^pis ^u'au mofios il cesse 
d'être , 

Et dans mon cours jp n'en ai ^u'un. 

iLn termes plus précis fattt*il ^uc jc aa'explique i 
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bien j je dirai sans ÙL^m 
Que je sui$ appellé Poisson ^ 
' Sans être animal aquatique*^ 

La Terre , non*plus que la Mer 9 • 
Mtest pas le lieu de n>â naissance i 
Bien plus , ni du Feu ni dé VAvt ^ 
Je ne tire mon existence s 
Kon^ les quatre Elemens ensemble réunis 
Me peuvent se ranter d^ayoir fait un tel Fil«, 

D'o^ sois^/e doûc originaire ) 
^ V Lecteur ^ je te trouve en de&ut 1 
M^is si tu te faisois éclairer par mon Pere ^ 
Ta me devinerais bien-tdu 
On a besoin pour me connoîcrc 
Du secours de qui me produit; 
Le jour brille quand Tespi it luit t 
Et l'£nigme doit disparoStrc, . 
Je devois être âer d'avoir un te;l Auteur ; ' 
Mais â .quoi bon m'en faire accroire ; 
Ma naissance nuit à ma gloire ^ 

Puisque pour me produire U fiiut qu'oa soit 
menteur. 

L.OGOGKYF HE. 



J 



E porte un nom de six lettres fornlé^ 
Je suis journellemenc d'usage chez le Riche ; 

Mais c&es Tl&digent j ou le Chiche ^ 

• : ï iii Tiè$^ 
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Tris*raj:emeQt utile , ou souvent réformé ^ 
Ea UQ besoin je suis âime of&nsive* - 
Mes deux derniers membres ôtcz , - 
Je rassemble plus A^tin Cotmvc / 

Ea des liebr de grand bruit , Uts Béu?ears jfr^ 
quentezt * • 

Rctraschez > combinez dans ma £écoadité> 
Lecteur ^ voîcy ce que j'opère^ 
Le nom d'un Saint qu'à Paris on revciê 

Bt que le Peuple invoque ea calamité» 
Une lettre de moins « j'exprime 

' - 4lç'icroïquc fermeté , . 
J'exprime aussi Pextréme dureté 

Qu'un coeur compatissant regarde comme 
crime 

Contraire à la charité. 
. D'un Oiseau certaine partie ^ 

. - Sans laquelle il ne vivroit pas* 

Un Instrument dont l'harmonie 

Excite et reveille l'ardeuz 

De celui dont la manie 
Forte dliez ks Silvains la guerre et sa fureur* * 
On trouve encor en moi chose utilj: en peinture v 

Et de différentes couleurs ^ 

Spécifique par ma nature » 

Pour dessécher les humeurs » 

* L'habillement qu'on porte des Pen&nce^ „ 

Dont l'un et l'autre Sexe usent également ; 

Chez les Dames iur tout est ma: magnificence ; 

^ Chc« 
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' Cbez le Peuple toujotus je suis fon simplement j 
Oo peut aussi me voit à. TAudiaxicei 
Là , îp, parois lugubremc&t i 

Et cettaîM K>Qrs sttperbemem. 
}e suis eacor , p^rdoa si je c^ge saos cesst , 

Va terme qui du coeur cxprimaot la tendresse 
fait pressenlir le bonheur de TAmaat , l 
Et ce que pense la Maitresse* 
S^s rien changer je suis un Elément » 
Ou pour parler plus juste, une Rivière ^ 
Bt ce nVst pâs.encor tout le mystccd } 
Si vous combmez autrement , 
]e suis d'une iiumeur indiscrète , 

Vn Amoureux ne peut me conter son tourment 
Qu'aussi- lôc je ne le répète; 
Mais -bien loin qu'il s'en. inquiète ^ 
4' Je le ûàtc agréablement* 

Je fournis un ton de Àlusiqae» 

Qui Cômmace et finit comme le mot rubrique» 

ISfiâa l'on voit en 'mc^ ce mét^l précieux 

Qui produit les plaisirs , les honneurs ^ l'abon-* 
ilance ; • 

Non pas çhtz Tav^ri^cieux ; 
Il ne peut âater que ses yeuz« 
^nisqu^en le possédant il vit dans Tindigenoe 

Et n'en est que plus malheureux. 



/ 
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*Ay sur lettres pour Aion partage | 
Entier, je sers inuiintasage-» 
' * Qu'il sctroit (lop long d'^éxpliquer ; 
Mais vous n^ave:^ qu'à me tronquer 
• Précisément la téte et changeant de fisagë , 
Je deviens constellation ; ' 
laicçs à Tautre bout .même amputation 
i Me prenant entre queiie et tète^ 
: Je suis alors une cr4xelle bête , ^ 
Dont le voisinage est fataU 
Si vous joignez a ma deuxième 
De mes. lettres la quatrième , 
Voiis rencontrerez un. métal 
Qu'on me laisse avec confiance ; . 
Ces deux lettres de moins » je deviens â l'instant 
Syno^kyme de IMgndrance^ 
Et trait malin d*un mépris insultant; * 
^ £n me laissant ainsi « retranchez la première ^ 
£t mettez pour chef en son lieu j 

Des consonnes Pavant^derniere i 
\ Je suis quelquefois nécessaire ^ 

Mais de moi cependant méfiez-vous : adico^ 



p 



AVTRE. 



Las connue aux Champs qu'à la Villt » 

V 

En tout tenps je puis êuc utile , 



Soi 
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Sia tont en eenaine saison. , 
Quand joyeux «le voir l'abpndance 
]Le Laboureur rit, fait bombance ^ 
De biens je regorge a foisonr 
Mais 4u sort l'injustice cxctême^^ 
Tait que par un désir pressant , 
Mon Maître peu'rcconnoissant 
Me fait battre ^ jugez s'il m'aime.. 
Lecteur $ six Lettres font mon tout p. 
Gardez d'en changer la structure » 
De moi vient une nourriture ^ 
Dont vous vous servez avec goât« 
Kecranchez ma lettre seconde . 
Vous verrez un Fleuve fameux , 
Qui par un cours majestueux 
fait couler Tpr avec son Onde» 
rie^ve sur ^ui, par les Mortels , 
Bacchus , après une viaoire , 
Triomphant er chargé de gloir^^^ 
Sb fit élever des Autels». 
En ce^ état ôcez la lettre : 
Qui fait mon chef Je suis un Etrc^ 
Que TEtGuiel chargça du soin 
/ De vous être en tout un témoin. 
Ici retranchez ma seconde , 
C'est par moi que les j6urs dii Moiidr 
Sont calculez. Je nais du temps < 
De lui je tire ma substance» 

tC'cst lui ^ ma consitance» 
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C*est de lui seul que jc dépens. ' ' 

Rendez* moi poot chef ma première , 

' • ' 

]e serai par ce changemenc 

Chose jxiaiates fois nécessaire ^ 

Pour vivre entre amis sdremeni» ^- ' • .J 

Ce n^cst tout. Jie «uis le salaire , 

( Car en cet étac j'ay deux sens 

Dans le monde fort dififercns ) " ' 

D'un Serviteur , û^un Mejrcenaiter- 

Four , finir renverse mon tout , 

Lecteur 9 de Pua i Pautrc bout» 

Contre moi jc vois ton cousage 

S'irriter i fnis , tu stras sage. 

L. H. 




NOUVELLES LITTERAIREJ 

\ 

, DES BEAUX ARTS,&c 

ABrE30£' «le la Vie éc S.jQauii 
Evcque d'Evreux, de S. Tair^ Evê- 

3ue d'Avranches , de S. SsainUm » 
e S^Scnicr , aussi ^vê^uc 4'Avjanpbcs.i 
et de S. Jwaste'y Ptêrre i tous Anacho^ 
^ ' rétes du Désert de Scyey , inhumez dans 
l'Eglise de S. Pair sur Mer , Diocèse dç 
Coutanccs , &c. le tout conforme au^ 
.V , ' • • ' Marty- 
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'^artyrologes y aux meilleurs Historiens 
et p^rtiçulipremenc à un Manuscrit irès« 
ancien, qui se trouve dans les Archi* 
ves de la Paroisse de S. Pair , dont il y 
,a copie dans celle de la Cathédrale d'E- 
vreux. Par M. le Rokadt , Curé de saint 
P^ir .sur Mer. JOe L'ImptimcrU de Mon^ 

AuaoRE ET Phebus, Histoire Espa- 
gnole. A Paris^ rue S. Jacques^ chez And. 
Morin^ iJH^ in lu de X43« pages. 

Le grand Commandement de la Lor^ 

ou le principal devoir de l'homme envers 
' Dieu et envers le Prochain^cxpliqué selon 
les Principes de S. 1 bornas. Par le P.fi^r* 
tuard d'ArraSy Capucin, Lecteur en Thco- 
Jogic. Chez J. B\ Coign^d,fls , rue saint 
j^acques ^ vol. in 1 1. 

* • ' 
Retraite de la Marquise de Gozanne^ 
c;ontenant diver^s Histoires galantes et 
yeiitibles. Qhe^z. Etienne Ganeau . rui 
Jacques 17 34* in 11. z. vol. 

Histoire de l'Empire j>es Chertés 
EN A jp r I Qju E , sa Description Gcogra* / 

' jpbique et yiiçtorique ; la Relation de la 

rrisc d'Or an , par Philippe V. Roy d'Es- 

E vj pagne. 
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jiagne ^ avec l'Abrège de la Vier de M, 
Santa^CrnZ. » cy-devanc Anibas^sadeur 
France, et Gouverneur d'Oran, dtpuTj 
la Prise de cette Ville , ornée d*un Plaà 
trèsr exact delà Ville d*Oran , ec.d^unÉr 
Carte de l'Empire des Chcrifs^par M. 
Apprit, chez. Eranlt yj^ay de Gêvm , 
aié Paradis y ly.jj* in it. de 508. page* 
sans les Tables. 

Dictionnaire Universel des Arts et 
des Sciences de M* B. G. de l'Academte 
Françoise , nouvelle Edition , rcvûc , cor* 
rigcc et augmentée , par M. . . . de TA- 
cadémie des Sdenccs. j4 Pari's\ chek^ 
P. G. le Mercier^ fils^ tne S. Jacques^ 
173 1. 1. vol. in fol prix 36". livres. 

Pense'es .Chre'tienkes pour 
tous. les jours du rnrois, avec des Passa-^ 
ges de rÉcticure Sainte 9 et une Instruc- 
tion familière pour servir de règles chns 
les acîions principales de la vie, M. Lan»- 
bert. Chez:, le même ^ 173a:* in 14. ^rix 
15. sols.^ 

Les EnxREs et Evangiles de toute 
l^annce , avec des Réflexions ; l'Ordinaire 
de b Messe en iLatm en François , Chez, 

U Vieme ^ ^7i^^ S^^^ caractère. 

H»- 
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. Histoire Macaroniqje de MerUn 
CoMie ^-l^tùtotjpe de RdbeUis , avec 
l'horrible Bataille des. Mouches et des 
Fommm Sans mm ^ Imprime ht , 11 i^*- 
z. vol. sn 1 1. d'dhiviron 400. ^ag cbacutw 

LETTRE de M. .i^sur ta C^miniÊàtiop 
des Mémoires dn B. Niceroa. 

LEs Mémoires pour servir à l!His-t 
coire des Hommes Illustres dans k 
République des Lettres ,&c. conrinucnr^ 
Monsieur, d'être publiez ici avec suc- 
cès, et c'est toujours le sieur Briasson^ 
hihram^ mé S. Jac^fiêes , (\nx les !mpri> 
:nic. J'ai à vous parler ici du XXIL vo- 
tume , vous ayant rendu compte de tous 
les. précedens. 

' C est toû^ours le même plan et le mê- 
me ordîfc, ainsi ii Aie suffira de vous 
4ire que ce Tome» de 410. pages saûi 
les Tables, concient. la Vie et ie Cata^ 
iogue de 4^*^ Sçavans , entre ksquels fai 
choisi ' Aajier Qislen de- Bnsbeq, , comme 
tin sujet qui, je m*a^sure > sera de vocrç 
goutter qui conviendra d ailleurs pour 
ne point trop excéder les bornes d'une 
Lettre, Voici» cômraieftt en parle notte 
Auteur, page .^jo^de son Livre*. 
AuG^R Gislep^de -S^j^^^,. naquit Tarn 
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1521. à Cominesen Flandres sur laLys^ 
et fut fils naturel de Gilles Gislen , Set- 
gncur de Busbeq , Chat tau sur; Ja Lys ^ 
entre Coraincs et Mcnin ^ qui l'eut d'iui^ 
fille de bass.e coudicion. . 

Les heureuses dispositions qu'il fit voir 
dès sa première jeunesse pour les Scien^ 
ces 3 engagèrent son pere , qui rélevoic 
dans sa maison , à ne rien oublier pour 
son instruction 9 et àie^faire légitimer 
par un Rescrit de l'Empereur Charles 
Qsinr» 

.. Il renvoya étudier dans les plus ce« 
lebres Universitez , à Louvain , à Paris j 
à Venise^ à Boùlogne et à Padoiie^ec 
le jeune Busb:q fit de grands progrès 
dans toutes ces Villes sous les fameux 
Professeurs qu*il y suivit. 

En 1 5 54 il fut en Angleterre à la suite 
de Pierre Lasso , que Ferdinand, Roy des 
Romains, y envoyoit en Ambassade^ 
pour assi<iter aux Noces de la Reine Ma« 
tkf avec Philippe ^ fik de i'Empereut 
Charles- Qiiint ^ qui se célébrèrent le 
Juillet 1554. 

De retour en Flandres , il reçut 4 Lille 
le 3. Novembre suivant 3 une Lettre de 
Ferdinand , par laquelle ce Prince lui 
marquoit de se rendre 'à Vienne y pour 
aller en Ambassade à Constantinople.- 

Il 
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Il ne différa de partir qu'autant dé 
temps qu'il lui en fallut pour aller dirc^ 
adieu à son Pere ^ que Valere André , 
peu exact sar son chapitrera supposé 
mal à propos ^ mort en ce tcmps-^là % 
^ussi bien qu'à ses ^arnis. 

• Arrivé à Vienne , il en partit aussi^tôc 
pour Constantinople ;i ou il arriva le 
20. Janvier 1555. Soliman II. ctoit alors 
à Anusie à la tête de son Armée ^ et ayant 

son arrivée » il lui âc dire de le ver 
nir trouver. 

Il sortit de Constantinople le 9. Mars 
et arriva auprès du Grand Seigneur le 
jw AvriU mais il n'eut ps grande sa* 
tisfaction de lui. 

* Il avoit été envoyé à la Porte pour 
y demeurer en qualité d'Ambassadeur • 
ordinaire i cependant il y fit très- peu 
de séjour. Il ne put obtenir de Soliman 
qu'une Trêve de six mois i et on jugea 
à propos qu'il retournât promptement 
vers Ferdinand , pour lui porter la Let- 
tre de l'Empereur Turc. 

Il partit donc d'Araasie le 2. Juin ^ et 
eut presque toujours la fièvre jusqu'au 24» 
qu'il arriva à Constantinople j d'où après 
quatorze jours de repos ^ il reprit le che* 
min de Vienne. 

Le Roy des, Romains le renvoya au 

mois 
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mois de Novembre a Constantinopîe ^ 
eà ii arriva en Janvier 1 5 ^6. 
: Cette seconde Ambassade fut plus lon- 
gue et plus hieureuie quç la première y 
jCar elle dura sept ans ^ et iînit par un 
^raicé contenant une Trêve de huit ans* 
Busbcq-', quoiqu'applîqué aux af&ires 
de son Ambassade ^ ne laissa pas de tra^ 
cailler pendant son séjour en Turquie 
pour la République des Lettres» Il ra« 
ina^.soit des Inscriptions, achcptoit des 
Manuscrits , reche4*choit les Plantes ra^ 
res y et s'informoit de la nature des Ani-* 
•maux. A ce second voyage ii avoit mené 
avec lui on* Peintre , pour dessiner les 
Plantes et les Animaux qui nous. sont 
inconnusVet il communiqua dans la sui- 
te ces Desseins à Pierre* André Mathioler» 

3ui en fit usige dans les Livres qu'il 
onna au Public» 
Quelques-uns se sont imaginez que 
Mathiole avoit été à son service ^ fon» 
dez sur la quatrième Lettre de Busbeq^ 
écrite en i^^i. où il est dit : Nihil fênc 
. stirpium neque herhamm retnli , nisi 
fictammy qnas^ Mathiolo servo. mandaramy 
et alla plera^ue y mais il est visible 
que la ponctuation est vicieuse dani cet 
endroit^ et qu'il faut lire : (jnas Mathio^ 
h s^rvo^ Mandaram a alia pUraqHCy&c 
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c^est-à^dire qu'il gardoic ces Desseins 
pour Mathiolc. Ajoutez à cela que Ma* 
thiole dit dans TEpitte Déeicatoire de 
son Commentaire sur Dioscoride ^ écrite 
Tan 15(^8. qu'il y avoit 17. ans de suite 
qu'il étok Médecin de Ferdinand d'Au^ 
triche . second âls de Maximilien I. Il 
a donc commence à l'être en 15JI. et 
n'a pu durant ce temps servir Busbeq» 
Busbeq eut pendant son séjour en Tur- 
quie un Médecin , dont îl est^ bon do 
dire quelque chose. Il s'appelloit GuiU 
iaume Quacquelben ^ et éroit natif de 
Courtray en Flandres. Il fut appelle en 
1548. de Louvain pour professer la Me- 
decine à Vienne en Autriche. Il passa 
de- là à Constantinople en et y 

mourut en ijé^i. Cétoit un homme de 
Lettres , et curieux en Médailles^ et Biis*» 
beq assure dans ses Lettres ^ que la Ré- 
publique des Lettres perdit par sa motc 
quantité de Remarques curieuses quHl 
vouloit mettre au jour, Mathiolc^ dans 
ses Observations sur Dioscoridé , recon* 
noît qu'il lui en ayoit envoyé plusieurs 
qu'jl avoit insérées dans son Ouvrage* 
Ce Médecin avdit pour< principe qu'il ne 
falloir pas craindr^ la Peste ^ parce que 
la crainre seule pouvoir la donner*, ce» 
pendant il la gagna et ea mourut sans 

« . youioic 
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vouloir presque démordre de . son prc-^ 
mier sentimenr» Busbeq le croyoit ca«> 
pable . de tttxït $a place à Constaotina» 
pic ^ quand il en seroic parti. 

BusDçq ayant terminé, les affaires qtii 
l'avoient amené en Turquie^ partit de 
Constantinoplc à la fin du mois d'Août 
de Tan i^6z. avec Ebrahim Strotschen^ 
Polonois , que Soliman IL envoyoit à 
PEmpereur Ferdinand IL et arriva en 
Autriche au commencement d'Octobre^ 
mais comme TEmpercut ccoit alors à la 
Diette de Francfort » il s'y transporta par 
ses ordres pour lui^ rendre compte de 
ses Négociations. Son dessein étoit de 
passer après cela le reste de s?s jours dans 
une vie privée-, mai^ il fallut qu'il se 
fembarquât plus que Jamais à la Coui^ 
On lui confia le gouvernement d?s 
jçunçs Princes ^ fils de Maximilien IL 
q«e ce Prince , xleventi Empereur par la 
mort de Ferdinand L son Pere> arrivée 
Jie aj. Juillet i5i'4<^ ^voya en Espagne 
auprès de Phdippe IL leur Onde ^ sous 
sa conduite* 

Lorsque la Princesse Elisabeth d'Au- 
triche 9 fille du même Empereur Maxi« 
milieu , fut mariée cji 1570. avec Char^ 
Içs IX. Roy de France ^ il fut chargé 
de la conduire daas ce Koyauxne^ et de» 

mcura 
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' meura auprès d'elle ^ avec l'Intendance 
de sa Maison ec de ses affaires > et quand 
cctre Princesse sortit de France après kt 
mort de son Mary ^ arrivée le May 
1)74. elle Vy laissa pour y avoir soin de 
ses affaires. 

* L'Empereur Rodolphe IL le choisit 
aussi pour être son Ambassadeur à la 
Cour de France y et l'on a les Lettres qu'il 
lui écrivit en cette qualité depuis le 25^ 
Mars i^îi. jusqu'à la fin de 1585* 

£n I59Z. il obtint de l'Empereur ua 
Congé de six mois pour faire un voyage 
en Flandres^ où sa présence étoit né* 
cessaire par rapport à ses affaires domest^ 
tiques. Mais quoiqu'il eût pris pour faite ^ 
ce voyage plus sûrement ^ des passeports 
du Roy et de la Ligue ^ il fut volé et 
- Oialtraîté dans k Village de Cailly à qua^- 
tte lieues de Roiien , par un Parti de . 
Ligueùrs^ qui cependant, sur les repré- 
sentations qu'il leur fit par rapport à soa 
çaraçtere^ le laissèrent libre et lui ren-» 
dirent tout ce qu'ils lui avoient pris« 
Le Gouverneur de Roiien ayant sçu 
^ cette avanture 3 lui en fit des excuses et 
lui promit de punir ceux qui l'avoient 
insulté , mais Busbeq lui répondit qu^il 
songeoît plutôt à se tranquiliser Tcsprit 
qu'à se venger de l'injure qu'on avoic 
faite à sa jqualité. 
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Il ne continua pas cependant son. soy^r 
ge } car se sentant incommodé, il se jSc 
porter ao Château de MaiUoc , dans le 
voisinage de Caillya 

Il y mourut onze jours après, le 28. 
Octobre ij^i* âgé d'environ 70.ans.Son 
corps fut enterré honorablement dans 
TEgHsc du Lieu , et son cœur fut porté 
aux Bays-bas , pour y être mis dans le 
Tombeau de ses Ancêtres, 
^ Le brufC courut alors qu'il avoit èti 
tué dans un bais par des voleurs , et c'est 
conformément à ce bruit qu'en ont parle 
Philippe Camérarius dans ses Méditations 
hi:>toriqucs, Scaiiger^ dans \é Scaligeriana^ 

et Juste Lipse, dans l'Epi ta phe qu'il lui 
» faite. 

L'Archiduc Al]pert , Gouverneur et 
puis Souverain des Pays«Bas Epagnols, 
érigea en Baronie la Terre de Busbeq , 
poilr , honorer la mémoire de son Gou-« 
verneur et lui témoigner sa reconnois« 
sance. Maximilien , Pcre de ce Prince^ 
lui avoir conféré TOrdre de Chevalerie, 
et les Lettres Patentes qu'il lui accorda 
pou. cela , le 3- Avril 1564. lui sont très, 
honorables. 

Il avoit eu dessein de se fixer en Fraiw 
ce , dont le séjour lui plaisoit extrême* 
ment , et il y avoit dans ce dessein a^« 
té quelques Terres. 

X 

/ 

I 
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On dit qu'il parloit sept Langues ea 
.pecfeccion , la Latioe ^ ritalienne ^ la 
Françoise, TEspagnolc, rAilcmandc ^ Ijk 
flamande et la Sclavone. 

Catalogue de ses Ouvrages. ^ 

t. Jtinera 1 1. ConstantimpoUtanHm , H 
uimasianum. Antuerfu^i^ii. in 8« Cet 
Vqyagcs sont contenus en deux Lettres 
ue Busbcq adressa à NicolasMicaut^Sicuc 
Indevel , avec qui il avpit autrefois 
étudié en Italie. Loiiis Carrien , qui en 
fit fair^ cette première Edition^ la dédia 
au même Micaut. 

l« Legatiemis Turcicét EfistoU quatuêr^ 
i^uamm prîores* da^ pYodientnt sub tiîHU 
hsifenm Constantinofolitani ^et jimasiani. 
Paris. 15 9.5. in%.l\ y a plusieurs autres 
JEditions de ces Lettres. Dans celle de 
Francfort de Pan 1^05. in.%.oxi a ajouté 
TAmbassade d'^Eb.tahim Strotschen^dont 
î*aî parlé cy -dessus. Ces Lettres qui sont 
(cès-cu rieuses et très* instructives ^ ont 
cté traduites en François sous ce titre : 
mAmbasSadis et Voyages en Twrejme et AméS- 
siey die M, Busbequius, depuis l'an 1554* 
jusqu^en i^6i. traduit du Latin par le 
& Gaudon. Paris in %. On en a 

^aussi line Traduction Allemande ^ im- 
primée à Francfort en 15^*'. ih jB.. 

'3- 
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y De re Adilitari contra Turcam ins-^ 
tituenda Comilium A la suite des Lettres 
$ur son Ambassade de Turquie ^ tant 
dans la première Edition de i^Si. que 
dans les suivantes, lum. à la page i8. 
du quatrième volume du Recueil de Ni- 
tblas Reusner ^ intitulé : De Bello THrcico 
seUctissiméi Orationes ^ et ConsuUatianes. , 
Leipsid, j^^6. in 4. Bu^beq a voit exa- 
taïxïh avec beaucoup de soin l'état delii j 
Monarchie Ottomane et les véritables 
moyens de l'attaquer avec succès ^ et J 
c'est ce qui fait ia matière de ce petit ! 
Discours. " j 

* 4. Aiigerii Gislenii Busbecjuii , Cétsaris I 
épHi Regem Gallornm Legdti ^ EpistoU ad 
Riidolphum. IL Jmperatorem. è Biblh-- 
theea Joannis Bapt. HoHvan J. C. ¥mn^ 
cil BmxelUniis. Louvanii^ 1^30. in tf« 
Ces Lentes y qui sont au nombre de 53. 
s'étendent depuis le 25. Mars 1581.10$^ 
qu'à la fin de 1585- elles ont été tradui* 
tes en FrançotsL par M. i*Abbc Bêcher ^ 
Chanoine d'Usez^ natif de Clermont eu 
Auvergne, Auteur de la Vie du Cardi- 
nal NMMnuzius , mort en lyiu âgé de- 
73. ans , et cetce Traduction a écéin« 
serée dans le IL Tome des Mémoires de 
Littérature du P.^Desmolets , pag. 245, 
»Cls Lctues, dit Vi^ncul de Mar ville. 

Tenu 
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»Tom. î. de ses Mélanges , pag. ji. sont 
1» mieux remplies et plus utiles que ceU 
nies de Bongar^\ C'est un Portrait au - 
31 naturel des affaires de France -sous le 
3» Règne de Henry Ili. il raconte les cho- 
» ses avec une naïveté si grande <]u elics 
» semblent se passer sous nos yeux. On ne 
n trouve point ailleurs- tant de faits his- 
» toriques en si peu de discours. Les' 
À grands mouvêmens y comme la con« 
l>spiration d'Anvers et les petites inrri- 
D gues de la Cour y sont également bien 
.11 marqués. Les attitudes^ pour ainsi dire^ 
» dans . lesc^uelîes il met Henry III, la. 
>> Reine Mcre , le Duc d'Alcnçon, le Roy 
» de Navarre , la Reine Marguerite , le 
»Duc de Guise ^ le Duc d'Lpernon 3 et 
n les autres Courtisans et Favoris de ce 
3» temps- là;^nous les montrent du côté qui 
1» nous en découvre ^ à coup sûr ^ le fort 
31 et le foible « le bon et le mauvais.- £n 
p un mot ^ les Lettres de Busbeq sont un 
o modèle de bien écrire pour lès Ainbas-- 
, ^sadeurs qui rendent compte à leurs 
Maîrrcs de ce qui se passe dans les 
» Cours où ils n sident. 
. ,5. Omnia quA extant^ scuEpistoU ipsins 
Legationiifn et alii TractAtus historici , et 
Folltîcim J^Hgd. Bat. ELsLeviry id;33. in Z4» 
Jutn. Aïmtelodami. EUevir^ 1660. in 24. 

Ployez 
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V0ye^ SCS Lettres. Ccst-Jà qu'on txqUi? 
<V£ AÏn, détail estactdé CiCt^ui le regarde 
Bayle , DiaiMnairc ^ €on article €Sit faic 
avec beaucoup de soin. Tous les autres 
Auteurs qui. ont parlé de lui^ sont tombez 
dans des fautes grossières et ont donne 
une Relation de sa Vie ^ qui contredit 
souvent ce qu'on trouve dans ses LeC'^ 
très. Tels sont les suivants. Valcrc Aa* 
dré ^ BibUûtheca Belgica : l'Auteur de sa ^ 
Vie qui est à la tête de ses Lettres à TEm* m 
pcreur Rodolphe , et que M. PAbbé Be- ~ 
cheta traduite de niême que lesXettres* 
Melchioris Adami vita JariscMSultonm 
Germanomm. p. 145. Freheri Theaim^ Vi* 
romm Dectorum ^ p. 93,1. ^ullarjt^ Aca?» 
demie des Sciences, Toni. I. p. 80. Los 
Eloges de M. de Tbou^ et les Additions 
de Teissier. 

Les autKS Sçavans qui remplissent ce Vo- 
lume sont/Barthelmi AneaU^ Elie Ashmo^ 
f^yjjean d'Anbry^ GaiLUiàmç BaillêHy Jac- % 
.ques Billy Geoffroy et Jeàin de Billy, Adam 
Blaov/fdyEdoùéird Brem»ard^RabertBiirhiU^ 
LoHisjC appel y Louis C appel lejeune^Jac^acs 
C appel , S dp ion C aneromac^ , Jacques Cas^ |î- 
sagm^Antùine de C handieu^NicoUs Cisner^ 
Gaspard Conîarini^Aîanin Arjioine.Dclrio^ 
Antoine Densi>$giHs^J eremie Drexelius^Jeam 
prnsJhs^r arino Fuvorinojean Gelida^Gil- 

bert 
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hert Genâhrardy François Gadwin, Laurent 
Humphrey , Jean Marsham , Nicolas- Hh-* 
gnes Menardy Isaac Ne wton ^ François 
£inssûn , Arnaud de Pontac , Antoine 
^ossevin , Fierre du Ryer y François San* 
sovinOy ] /Théodore Sche?7kjus, Joseph Ada^ 
rie Suarez»^ Faul et François Tallemant, 
J. F. Foj Vaillant ^ N. Durand de Ville-- 
gagmn y Burcher de Volder , Adolphe et 
£verard Vorsûus. 

Mémoires pour I Histotte des Scien* 
ces ce des Beaux-Arts, commencez d'ê- 
tre imprimez l'an 1701. à Trévoux , et 
dédiez à S. A. S. M., le Duc du Maine. 
Janvier 1734. A Paris ^ Quay des Au-^ 
gustins , chez. Chauberi y in ii. de 17 5 • 
• pages. 

Ce Journal ^ connu sous le titré de 
Memoms de Trévoux y &c. s'imprime à 
présent à Paris à l'adresse qu'on vient 
qe lire. A k tête de ce premibr Volume 
est un Avertissement 3 dans lequel on lie 
à la troisième page cette Leçon impor* 
tante. 

Uesprit de p/trii^lité est un Ecueil dan- 
gereux où bien des Journalistes ont échoué, 
l^e reproche qpCon fait^ encore à (jjuelques-r 
uns d^ entre eux de juger des Ouvrages d^au^ 
frui^suK le rapport de la passion et des pré-^ 

F ju^e:^ 
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Jhgez. ^ rî^ast cjnt trop bicfi fondée on nonf 
sçaunt gré , sans dottte^ des précautions ejue 
noHS sorr.mes rés/>lHS de prendre pour mena» 
ger U délicatesse des Auteurs. Le devoir 
d'un Journaliste se home a rendre m compte 
fidèle des Livres dont il est chargé de faire 
P analyse. S 'il lui faut emprunter le secours 
^ de la Critique , la politesse , la probité et la 
Religion lui prescrivent, des règles dont il 
ne doit jamais se départir, jijfecter les airs et 
le ton de Censeur ou de Juge , c*est usurper 
gn droit (jui n'appartient qi^au Public^ Ar^ 
hitre souverain de la réputation des Ai^ 
tears et du mérite de leurs Ouvrages. 
* Avec de telles dispositions , on ne peut 
^ue se promettre un heureux succès de 
Jia composition de ce Journal* 

Il paroîc chez G. Cavelter , |.iWaire â Paris ; 

rue S. Jacques , près la Fontaine S. Sevcrin , au 
Lis d'or » une nouvelle Edition d^un Ouvrage <)wl 
a pour titre : Les Souvsraiks du Momdb» 
en j. volumes in ii. Paris, 1754. C'est la Tra- 
d^iiccion d'un Ouvrage imprimé en Allemand, 
. iemi il y a eu trois Editions. La Traduction Fran* 
. çoisc a été faite sur l'Eaition Allemande de l'an» 
née 17 Ti. et a étéii^priméc pour la première 
l'ois à Paris en 17 18. en if. vol. in ii. 

La nouvelle Edition Françoise est augmentée 
id^un cinquième volume, par plusieurs Additions 
j^ue l'Editeur a jugé nécessaires pour la rendpe 
^plus paliaire ^ il a conduit le tout jusqyi'à la ûçi 
jlc l'année 175 1« Les corrections qu'on y trou« 

vera 
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f erâ'i scmt êûics Vl'après ks meiltéuis Historiens, 

Généalogistes ec Géographes anciens et moder- 
nes j tt pour ce qui fegarie les Maisons Souvc» 
raines AUenaagoe , i'Ectireor a consulté sur tour 
la dernière Edition Allemande des Souverains du 
Monde » de l'anuée 17 }o» qui lai a paru travaii-' 
iée. avec beaucoup de soin. 
. L^objcc de cet Ouvrage est de donner une idce 
certaine «t précise de tous les Souverains du 
Monde et dtes principales Parties ^oi -coin posent 
leurs Etars 5 on commence d'abord par leur Gc^ 
néalogie «t l'origine* de leur Maison, avec OA 
jbregé des Evenemens les plus considérables qui. 
y sont arrivez ; dc-là on passe à leurs Gouvcrnc- 
mens , Conseils et Tribunaux Souverains ; oa 
fait connoître ensuite en quoi consisteuit leurs 
revenus, leurs forces , tant par Mer que par Ter- 
re^ le nombre de leurs Troupes , de leurs Forte* 
rcsses et des Provinces et Villes principales qui 
jbuc sujettes â leur domination ; puis on parie 
des droits etprécentions qu^ils £»rmetit sur d'au* 
très Etats ; ensuite de quoi on trouve leurs Ar- 
moiries gra-vées en tailles-douce , que Voa bla- 
•onne bistoriquement > €t on finit ciiaque acti«> 
cle par le Titre du Souverain donr il traite , par 
la Religion qui domine dans ses Etats, le Lieu 
àt SSL résidence , les Uamrsitez et Acâdéi6ies qui 
y sont fondées , et enfin par un petit Catalogue 
ues Aiueurs du Pays qui ont écrit .sur cbjique 
9tt)et. 

- Suivant cet ordre , on traite dans le premier 
Volume, de l* Empire d"" Allemagne , des Elcc«- 
teurs , tant Ecclésiastiques que Séculiers et dés 
ûuttes Princes Ecclésiastiques de l'Empire. Dans 
Ifi i l. Volume , de tous Içs Princes Séculiers di^ 
VBmirc. Daa&ie Ili^ Vx^lume , des. Omîtes dis 

f ij l'Em- 
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fEmfitc tt des Villes libres et Impeiial^ Dans 
le IV. des Princes d'Italie, des différentes Ré- 
publiques situées en Europe , et des Royaumes 
•4e Portugal , d^Espagae « de FxaiiCi ,'d«Ja Gran» 
de Bretagne , de Daoaemafc et de Suéde , dans 
- ce Volume on traite aussi du Duché de Lorrai-r 
ne. Dans le V. Volume, de la Russie, de. la 
Prusse , de la Curlande , de.laPologne , des Ecàts 
de la Maison d'Autriche , de r£mpii e desXurcsj, 
des Souverainttez situées, hors de r^ope^^r 
des Ordres de Chevalerie 5 le tout cpçforinement 
aux Cartes Géographiques. . * >: • « 

Ji E'F O J^S E M. le Gendre de Sûré 
Aubin j à i'objecrion coacernant Je 
Flux et RcfluK de la Mer , imérée dans 
le A4ercHn de Mars dernier; ' 

LB Système Cartésim sur le Fluic et Reâuz 
de la Mer , victorieux si souvent des objec^ 
tions , a été attaqué dans le Mercure , par tia 
raisonnement très* solide en soi, mais qui ne 
donne aucune atteinte à la véritable explicatioa 
de ce Phénomène. Le partit accord des varia<» 
tions du Flux et du Reflux arec le cours de la 
Lune , se remarque également aux trois mouve-r 
mens de la Mer, diurne» menstruel ei annuel* 
L*Autcur de la nouvelle objection convient de la 
justesse des deux prémiers rapports, en ce que le 
Flux retarde tous les jours d'environ 48* minutes^ 
comme le passage de la Lune par le même Méri- 
dien , et en ce que la pression des eaux de la Mer 
par le Globe Lunaire ^tant plus forte lorsque U 
Lune est dans une ligne droite avec le Soleil dans 
4es conjonctions, et opposi tions Jes Marées sont 

^prs pltts^liawçsi mais la 4iâlcalc4 tombe sur le 
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lïfèîùveifient anniicl de la Mei , suivant Ic^d oit 

observe que ses eaux sont beaucoup plus goafléçs 
dans les conjonctions et oppositions iics équi-» 
noxcs , que dan^ celles des Solstices. L' Autcnr de 
l'^objection, après avoir remarqué que la Lune 
étant dans un tropique , elle n'en décrit pas moins 
un grand cercle de la Sphère , qui a pour centra 
celui du Globe Terrestre ; puisqu'il faut que 
Ja Lune presse en ^4. heures les eaux qui sont? 
$Oin les deux Tropiques opposez , pour que. 
k Flux ne retar(^e pas plus sur nos Côtes , lorsque 
la Lune est dans le Solstice le plus éloigné , qi^ 
^uand cHè est dans le Solstice le plus proche j et 
que tous les grands cercles d'uneSphere sont égaux 
entre eux ; il en conclut que le Système est in- 
suffisant pour expliquer le mouvemeuc annuel 
d.e la Mer. 

• La solution n*est pas fort difficile, première- 
fticnr l'égalité de tous les grands cercles d*une 
Sphère n'est d'aucune considération dans l'espè- 
ce dont il s^agit , Taugmentation du -Flux dans 
les équinoxcs, étant causée par une pression J^lu^ 
perpendiculaire, au lieu que dans les Solstices la 
pression est fort indirecte et ae fait ^ue glisser 
sur les eaux. " ' ^ 

- Secondement les Astronôincsrcgardcnt la Ter- 
te , non comme un Globe exactcaient rond , oïl 
tous les cercles sont égaux . mais comme un eU 
lipsoïde allongé vers les pôles , ou comme uii 
Sphéroïde rehaussé sur i'Equateuff^ 

Suivant la première opinion , le Soleil et la 
Lune se réncontrant en même-temps dans une 
ligne presque directe sur l'Eqtiateur, et étant per- 
pendiculaires au plan des deux axes de PélHpse^ 
la pression de la Lune porte bien plus à plomb 
sur les* eaux delà Mer , que quand le rayon de la. 

- ' î iij.. J^)^^ 
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£ttûe bit un angle fort aigu avec ce même plaoJ 
Sttiirant la seconde opinion que la Xerre est 
un Sphéroïde rehaussé sur r£quateur,il est clair 
que ce cercle surpassant de beaucoup cous les au« 
très par sa convexité , prèsse davantage Ja ma» 
lîerc éilierée dans les équinoxcs, parce qu'il est 
opposé plus directement au Soleil et à la Lune» 

On remarque encore de la difference entre Im 
Marées des deux Solstices; et celles du Solstict 
d^hy ver étant un peu plus fortes » nous font coa« 
noître que le périhélie de la Terre a aussi quelque 
^art à une plus grande pression des eaux de laMer^ 
Ce qui revient iTancien sentiment de Pline , que 
Soleil est en partie cause du Flux et du Reâux. 

Je vais me servir de l'occasion de cette Disser^ 
nation Astronomique pour proposer une hypo^ 
thcsc du mouvement de la Terre , différente de 
celle de Copernic. £lle consiste â mettre les pôles 
de l^'Equateur dam xxùt situation droite à la place 
de ceux de Técliptique , ensorte que le cerde va- 
riable du jour comprenne alternativement cha» 
^ue pôle dans Pbémispherè' éclairé ; au lieu quo 
dans rhypothèse de Copernic , le cercle du jour 
étant immobile, ks pôles de l'Equateur passent 
alternativement dans l'hémisphère qui voit le 
Icih La révolution diurne de la Terre décrit un 
parallèle, de même que le Soleil dans le Système 
de Tycho , et on n*a pas besoin d'un mouve- 
liiept de plus du Globe Terrestre d'Orient en Oc* 
cident , introduit par Copernic ( K^mlm. Ui. 
€. II.) pour expliquer le parallélisme de l'axe 
de la Terre » par l'exemple de l'Aiguille d'une 
Bobssole qui ne tourne point dans le temps que 
sa boëte tourne. La seule inclinaison de l'éclip* 
tique sur l'Equateur suffit pour .causer iadivec- 
sité des saisons et Pinëgalifé des joars. 
- La Terre gardq son parallélisme^ par un axe toâ* 

jotti^ 
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|oars àxoit, en parcourant la route oblique du Zo« 
diaque sans s'écarter $ l'Equateur dq Globe.Ter- 
rcstre s'élcve et s'abaisse par rapport à un cercle 
&XC dans le Ciel^dc tout l'espace compris entre cet 
Equateur et an des Tropiques ; et chaque pôle 4t 
l'Equateur coupe alternativement Taxe du Zo- 
diaque , pendant les solstices. ? 

La Lune , suivant cette hypotkesc , étant dans 
un Solstice, les deux tropiques ne passent 
, pas I à la vérité , en i4# heures au-djcssous de la 
Lune y comme on les y fait passer dansPhypb*' 
thèse de Copernic . pour rendre raison ce que 
le Flux arrive toujours à la même heure vers noi;^ 
CÂtes ^maisil y est suppléé par le conrrecoup 
de la pression, de la Lune qui étant assez forte 
pour contraindre le Globe de Ig Terre de recaler 
de quelque espace ( ce qu'il faut absolument ad^ 
mettre, indépendamment de cette hypothèse^ 
pour expliquer comment il anive un flux et ua 
reflux <<le douze en douze he unes ) cette presstom 
de la Lune agit en même-temps sur les deux 
parallèles opposez. J'attends 4ur cet^e. nouvelle 
hypothèse , plus simple que celle de Copernic, 
la décision des grands Astronomes. 

PoaTKAiTS et Carte Chronologique et 
Historique des anciens Comtes de Provence avant 
Louis XI. Roy de France. A Paris , ^^^j dê 
V Horloge du PéUais , 4 U Sphère Bjoyde. 
* Cet Oaviage qui est de la composttîon du R.Pl 
i^cnclîinac, Cordeliet de l'Observance S. Fran- 
çois , est dédié au ICoy , ayant au Frontispice k 
Portrait de S. M. en Buste. Lè Portrait est ac- 
compagné d'un grand Cartouche de chaque côté. 
Dans Tun est i'Epitre Dédicatoire , et dans^l'au- 
tte la Description abrégée de la Provenfce. Sui- 
Tem quatre rangs de Portraits des Comtes^ de 

E iiij Provence 
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Provence y ayant chacun audessous un Discouis * 
Sommaire, relatif au Prince qui esc représenté. 

Au bas de l'Estampe et dans un espace ménagé 9 
est une Carte du Gouvernement de Provence ce 
4e la Généralité ^'Aix. 

• > ll paroît que l'Auteur a voulu donner dans 
un seul coup «L'œil la connoissance i\x caractère 
des anciens Comtes de Provence ; de leurs prin«» 
cipalcs actions et de tout ce ç^ui .s^st passé de 
plus considérable sous leur Regue. Il joint de 
temps en temps i leur Htstoîie des faits qui f 
paroi&sent étrangers , mais (jui sont intéressants 
et honorables pour la Provence. La distribution 
de l'Ouvrage est , comme on vient de le voir , 
tJiès*gracicuse et dans un fort bon ordre. Dans 
f Epitre an Roy^TAuteur donne aui afideas 
Comtes de Provence pour principal trait de leur 
gloire , celui d'avoir donné à la France une Rei- 
nc ( Marguerite de Provence ) de laquelle est 
sortie TAugustc Tige des Bourbons. La Dcscrip* 
lion de la Provence en découvre les beauic;^ et 
rOrigine ^ et les Portraits des Comtes Souverains 
'ic la Provence , au nombre de 24. finissent à 
Charles IlL d'Anjou , dit< du Maine , qui don- 
na la Provence en héritage â Loiiis X\. Roy de 
France, son proche Parent. Faisons deux ovi 
trois Remarques sur le fond de POuyrage. 

L'Atitear donne beaucoup de dacté i rétablis- 
sèment des premiers Comtes de Provence , en 
cela d'autant plus loiiable, que Ton ne trouve 
-que des obscurités dans la plupart des Histo- 
riens qui ont écrit sur ce sujet. Son opinion sur 
l'article de Boson premier ^ fils de Rotbold, pa<- 
roît solide. Boson , âs de Rotbold de Bourgo- 
gne, et d'Ingerberge , fille de Boson premier , 
Duc de Bourgogne, Roj d'Italie et de j^roveacc^ 



Digitized by 



- AVRIL, 1754; 749^ 

Commença , dit-il ^ i régner Pan f 3 il époMtf' 

Êcrthc , nlle de Boson , Marquis de Toscane, et 
Nièce de Hugues , Roy d'Italie , l^un et Tauciie 
£is du Comte Thibaut et de Berthe de Lorraine.» 
Hugues céda à sa Nièce Ecrthc le droir qu'il pré- 
tcndpit avoir sur la Provence, Pat ce Mariage 
Us denx Niaisons se réiinirent ^ et Boson devint 
paisible et légitime possesseur du Pays. Ce rai-^ 
sonnera^nt paroît juste» puis^'il n'e&c pas fos^ . 
sibiede découvrir aucun* autre motii ^ui en. air. 
rendu la possession trao^ille aux Successeursi 
de Boson. 

La même solidité paroît dan^ ce qu'il dit 

^u sujet de Boson 11^ qui succède immédiate-»: 
ment a Boson L c'est sans fondement f du l'Au-i 
feur ) que quelaues Historiens prétendent que 
Boson I[. écoit rrerc de Boson I. mort Sans En- 
fans. De Pavcur de tous les Ecrivains ^ Berthe 9. 
Epouse de Boson Ivsurvécurison Marier épou*^ 
sa en secondes nôces Raymond , Prince de Go- * 
tliie 5 si Berthe n^'avoit laissé aucnn enfant de som, 
premier Mary , elle auroit , sans doute ^ repeté*^ 
^ sa: dot , Hugues , son Onde , auroit renouvelle 
^ 8ÇS prétentions sur la Provence ^et la guerre an* 
roic été vivement talhiitaée entre les descendant^ 
delà Maison de Lorraine et ceux de la Maison^ 
de Bourgogne, Cette sage reâé](ion développe les» 
difficultez que Pon peut trouver dans la succès-» 
sïon des premiers Convies de Provence.. 

L^Auteur fait encore une remaj:q]ue judicteuir 
au sujet de©ilbcrr de Lorraine,. qu'il fait hui- 
tième Comte de Provence. Q|iclq,ue obscurité > 
dit- il y que l'on t trouve parmi les Historiens sur 
rbrigine de ce Prince et sut son avènement 
la Souveraineté de Provence , l'opinion la plu» 
tiire paroit aile ^i Je fait descendre de la Mai^ . 

î V *0|B 
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9bn àt Lomifie. Cest insalter i k pieté dt» 

Desccndans de Boson L que de croire que Gil- 
bert écoit fils de Guiilaume III* Comte de Pro-« 
▼lence , et qu^étant encore fort ^eune lors de Im 
XTiort de son Pcrc , Geoffroy son Oncle, lui usur- 
1^ ses Ëtats. Cette usurpation n'iauroit pas été 
tlrarquilie , et GîIIxert dtvenu Majeur , n'auroit 
pas souffert paisiblement cet enlèvement si ia« 
juste* Notre Auteur croit ce-Gilbert fils d'Qthon» 
Comte de Lorraine » et de Blanche iSidoine , fille 
de Guillaume lil. Comte de Provence; il £ûc 
sentir que l'origine ét i'établissei^ent de ce Com- 
te ne paroisscnt pas dans un grand jour, mais il 
croit que Topinion qu'il adopte » ^ plus de fon« 
dément et dé vrai* sembiance. 

On ne peut se refuser à ce qu'il ajoute au sn^ 
jet d'Alphonse 1. Roy d^'Arxagon, et XII. Com- 
te de Provence, f 1 ne paroft pas en^flct vrai-sem- 
Wlable que ce Prince aie donné , au préjudice dr 
ses Enfans, la Souveraineté de Provence à Be- 
^(enger et Sance\ ses frères , et à Huno , son ne- 
veu , que tous les trois en ayent été Comtes 
SM^veraios en même- temps ; qu^ Alphonse lui-* 
jnème ait régné avec eux, et qu'ensuite ce Prince 
Ifixr en ait ôré tout- à-coup la Possession pour 
la donner à Alphonse II* son fils , qui lui suc^ 
cedav 11^ est plus 'i présumer que Uk deiix Frères 
et le Neveu d'Alphonse I. n'ont gouverné' la 
Provence qu'en qualité de Comtes GommandanSr 

* L'Auteur parle avec beaucoup de prudence de 
la Comtesse Jeanne de Provcnjce ,et il la justifie 
. d'une* manière qui semble ne laisser aucun sOup* 
x^^' sur l'innocence de cette Princesse , assess 
j^.iltrjitee dans plusieurs Historiens. 

•Oai prucMire qu^ cet Ouvrage , quoiqu'cn ra- 
..jmiKCi ne £:at être qite très-aiilè , soir pour se 

- ' xappellcr 
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tappdler agréablement et en peu de temps ce 
^u'oa a lu sur l'Hiscoire de Provence , soie pour 
. en avoir uiie idée suffisante quand on ne peur 
s'appliquer à de longues lectures. LMuteur pro- 
mcc de donner dans la suite un Abbregé de FHis» 
toire de Provence, qui servira d'éclaircissement: 
à ce qu*il y a d^obscur dans les anciens His;q-» 
riens du Pays* ' 

EPITAPHE 

DE Mlls L'HERITIER DE VILLADONl 

Di l'AcadéfHie de Tonhaze et de celle du 
^ Ricovrati de Padoûe. Par Mlle de Mal^ 
crais de la feigne. 



Kïcit ta cource , Passanr 



Le Corps de l'Heiiticr cy^dejsspus est gisant y 

Son Ktùt au Ciel s'est envolée» 1 
Son Tombeau n^ôffre rien de superbe a tes- yeux; 
Mai$ ses rares vertus dans ies coeurs en tous lieiu. 
Lui bâtissent un Mausolée. r 
Nièce d'un grand Magistrat , ^a) 
JDont le goât excellent dans U ^Littérature ^ 
S< fît autant briller que son insigne écar,, . 

Etie reçut de la Nature • * / • 
la. noblesse du .sang » et le Ciel y joignit 
Une Ame que son soulBe aussi* tôt annpblit. 
Par vos Tournois floraux ^ Illusuc Académie 

Ja) (toit petite Wece ân ceUbre Garde des?"^ 

V • * * j y ^. ' y OU® 
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! Vous. Rimtrtffi d'Italie-. ' • 

Géipisscz , vous perdez un onnemcnt exquis. 
' ' • • ^ 

Que d'esprit'! quclbrmaat Lquc de s^avoir ac4^ 

qui«V. 

Langues , Philosophie ^ Histoire 
Anecdotes » des traits curieux et divers t 
Gomposoicnt un trésor dans sa vaste mémoire^ 
Mais ses Ouvrages, pour $a ^oire , 

parleront bien mieux que mes Vers*.. 
En ma place il £audroit que son illustre Amie;, 

L'habile Scudery retournât à k vie , 
Pour couvrir aujourd'hui son Tombeau reveïé 
De Parfums aussi fins et de fleurs aussi belles 
Que celles dont le sien fut par elle honoré* (^l . 

Lc$ neuf s ja van tes Immortelles ^ 

La Goinblerent de leurs £iveurs ^ 

Mais » hélas 1 ô dons infidèles i, 
Dont la possession £t languir mille Auteurs {!. . 

EHt vécut I o temps l ô mœurs l 

Doc(e, Vierge, et pauvre comme elles. 

(a),Afi/^ VHeriti^éifaitVJiiothéQH di Mlle àê 
Scudery , véféme in i Tâfis irfOx. . 

( b ) Elle ressentit presque toute sa vie les màP 
hiufs de VimUience ^ n'àyant obtenu que depuis 
. quelques années une pension de- 400» liyris sur le» . 
Sceaux^ La Duchesse de Nemours , qui avoit Pes^ 
prit fort orné^ et dons on a imprimé les Mémoires , 
)^Mt fort le wéthe do Mlle merisier et PMtMchm 
ik elle par quelques bienfaits,-^ mais ils cessèrent a SM 
mort , quoiqu'elle eàt dessein de Us.perfjfitster. Çet$$.. 
Triai esse j}' a, f oint fait de Testaments 
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Oïl a mis.cn vente chez la Veuve Chereau r 
tue S. Jacques , aui deu^ Pilliers d'or « ce che^ 
Surrugues ^ Graveur du Roy , rue des Noyers, 
deux Estampes nouycliemcnt gravées d'après Je$ 
Tableaux de feu Antoine Wattcau , Peintre Fia-» 
Hiaud , de I- Académie Rjoyale de Peinture et, de. 
Sculpture. 

On .trouve aussi chez les mimes toute la Suite, 
cics Estampes gravces d*après k$ .Tableaux et. 
Desseins de ce charmant Peintre*. 

Les deux Estampes que nous anooqf ons , sont 
gravées en large par les sieurs F essor i et Aubert^ 
de la même grandeur des Originaux , qui sont 
dans le Cabinet de M-Morel , Banquier ; Tune 
est intitulée Xt^ Enfms de Bsicchm.^ti\'^\x\te^. 
tète m Dieu Fan. Paysages*. 

On donne avis au Public , que l'on grave ac-^ 
tuelicmcnt les Quatre Saisons ^ qui sont dans le. 
Mercure du mois de Février dernier » lesquelles* 
ont été mises en Musique par iA. Villeneuve y 
Auteur de la Pastorale Héroïque , intimide , la. 
Srincesse dlElids^^j représentée avec succès par 
rAcadémie Royale de Musique en 1718. et de 
plusieurs autres , Ouvrages , comme Lci|ons de 
Ténèbres à vois seule ^ et le Mis^ntre^ avec six 
Motets â. une et deux voix , sans Symphoni . Un 
Concert'-Spiritutl à plusieurs voix , à grande . 
Chœur» avec Symphonie; dédié et chanté de* 
vant la Reine. Le Voyage de Cythere, Cantate 
à voix seule» avec Symphonie. Deux Œuvres de 
Sonates pour la Flûte ou le Violbn^ intitulées. 
Conversations. Une Méthode très- courte pont 
apprendre la Musique, avec la propre té du Chanr^ 
laquelle est très*intciligible aux Enfans même. 

Xi cspexe donaex îaccssamaKAt les Quatre 

Saisons- 
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' Saisons , dont il a donné lui-même le Plan i ' 
l'Aureur des Patoles^ au'on lie dans le Mercure^ > 

Le sieur Massoteau , Sieur de S. Vincent^ Hor* 
loger de i'Hôcei de la Monooye de Paris > y de* 
itieuriint à la Mesfife dfà Temps y donne avis A ? 
ceux qui otit dc$ Montres à minutes ^ qui vou« 
dronc quMIes marqaenc les secondes sur le tnè^^ 
me Cadran , qu'il £ait une Aiguille qu'il place aa 
centte commun » qui passe entre TAiguille dcs^ 
keurés, et celle des minutes ; çjle faic Je tom dvt ;^ 
Cadran dans une minute, et par conséquent mar? h 
que les secondes et les tierces» de lo* en i6. par 
vibrations, $âns augmenter le nombre des roiies» % 
Les Montres n*en sont que plus justes , et il les 
garantit comme neuves/ v r 

On avertit aussi qu'il a £iit imprimer nne Ins* . ' 
truccion , qu'il distribué chex lui contenant Ja 
manière aisée d'apprendre à bien régler les Mon* 
très ) tant simples qu'à* minâtes , à secondes , à 
réveil , à répétition et à huit jours , avec deux 
grands ressorts, et celles qu'il fait , que de tci - 
sens que l'on tourne la Clef pour les monter , on 
ne les dérange point ; soit à la Françoise, soit à 
l'Angloise ouf à la Cavalière, comme aussi de ua« < 
cèr facilement snr une fenêtre , un bon MeiidieA , 
juste pour toute l'atinée. jivec A^fr^héttioiP A 
VAçadémie Royale des Sciences^ 

CHANSON, 

Ue chacun de nous se livre 
Aux plus aimables transports » 
fit a'at^adons pas pour vivre 
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nous soyons' chez les morts r 
De Heuis ceignons notre tête ^ / 
£c pour mieux passer le jonr ^ 
Invitons à cette Fête ^ 
BACchùs et le Dieu d'Amour« 




Vos yeux » aimable Thémire , 
I^ûcc^t mille traits vainqueurs ^ 
Profitez de cet Empire , 
Qu'il vou&donne ^ les coeur»^ 
Ce n'esc pas asse^. de plaixe , 
Il faut se laisser charmer^ 
La gloire d^étre séveré 
Ne yaut pas le bien d'aimer# 



Aux erreurs de Tesperance 
N'immolons point nos désirs ^ 
L'heure fatale s'avance 
Qui détruira nos^ plaisirs ; 
L'Amour 5 aux Royaumes sombres^ 

Ne porte poiat son ilambeau » 

« 

L*on n'y parle <ju*â des Ombres ^ 
£t l'on n'y boit que de Teaut* 

m 

è 

nions de l'erreur extrême 

De ce S.ige prétendu ,^ 
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Toujours contraire i lui-même , * * 

A s'attrister assidu 5 

Que fidèlle i son Système , 

Daas ua douteux avenir r 

II cherche k bien suprcmev 

Contei\tons-nous d*cn jouir» 

AUTRE. 

Oule fus précieux d|aos mar pro&ade coser^ 
Far un nouveau déluge inondes-en jes bords , 
£t sois-moi pour passer dans TEmpii^cs Mort^ 
f lettve qo^une fois le Destin veut qu- on^passe» 

^^^^ A^"^ ^ 

I 

.S F E C T A C L E S. 

LE ^8. Mars^ l'Académie Royale de 
Musique remit au Théâtre ^ à la * 
grande satisfaction du Public , TOpent 
de J:eph$e , donc toutes les Représenta*» 
rions ont reçu de grands applaudisse* 
mens» Nous renvoyons le Lecteur pout 
les paroles et la Musiq^ue de cette Trap 
gédie ^ à ce que nous en avons dît aa 
mois de Mars 1733. P^g^ 5^4 ^t ea 
Mars 1751. page 571. Mais une nou-" 
^dlle Décoration , sur les Desseins dm 
Chevalier Servandoni ^ faite pour l'O- 
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|)eta de PirithoHS , et qui patoîr au qua- 
trième Acte de Jephié ^ mérite bien que 
nous en donnions une idée à nos Lec- 
teurs. 

Cette Décoration n'occupe que la moi- 
tié du Théâtre dans le fond. Elle re- 
présente un Jardin enchanté, qui dans 
ce petit espace est vu obliquement ce 
paroîc extrêmement vaste. 

On y voit d'abord un grand Morceau 
d'Architecture rustique, au milieu du- 
quel est un Grouppc de figure gîgan-. 
tcsque^ représentant Hercule, dans le 
moment qu'il étouffe Anthcc. de la bou- 
che de ce dernier, sort un grand Jec 
d'eau. Au-dessous de ce Grouppe on voie 
des Lions ^ qui semblent sortir de leurs 
Ancres ^ et qui vomissent une grande 
quantité d'eau que plusieurs Bassins reçoi- 
vent % ces eaux sont si bien feintes pardes 
gases. qu'on fait mouvoir par le moyen de 
plusieurs roues,qu'elIes paroisscnt vraycs. 

Cette Fontaine^st placée au milieu 
d'une grande Allée d*arbrcs , à côté de 
laquelle s'élève une haute Charmille^' 
taillée en Pilastres et en Arcades. Entre 
la Charmille et les Arbres ^ ce qui for* 
tne une seconde Allée 3 on voit ces Pié- 
destaux avec des ligures imitant le Mar- , 
bre. blanc. Le fond est agr^blement varié 
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par plusieurs Terrasses et Jets d^eau , des 
Aliées et des Arbres de différentes espèces. 

Au bout de la dernière Terrasse ^ sur 
une hauteur à laquelle on arrive par une 
anoncpe en fer à cheval , ornée d'Archi- 
tecture , de Vases , Statues , &c. on 
apperçoic un grand Ediâce rond , percé 
à jour par des Arcades et des Colorancs^ 
entre et au milieu desquelles s'élèvent 
plusieurs Arbres. 

Ce Jardin 3 par Part de la Perspective 
et la dégradation des couleurs ^ rait pa« 
roître le fond du Thcarre plus grand 
qju'on ne Ta encore vû. Cette Décora- 
tion a.écé fort goûtée et fort applaudie* 
-• 

Le 5. Avril on donna par extraordi- 
naire , la Pastorale à^Jssé , pour la Capi- 
tation des Acteurs y comme cela se pra« 
tique toutes les années > on représenta 
la même Pièce le i o. pour la clôture du 
* Théâtre , elle fut suivie d'une Cantate 
de M. de Blamont , Sur-Intendant de la 
Musique du Roy , chantée par la Dlle Pc^ 
titpas y et d'un Air Italien^ chanté par 
le sieur Jcliot ^ ces deux Morceaux de 
Musique furent très-applaudts. 

Le 16 • Mars les Comédiens François rcprésen*^ 
lerent i Versailles, le Cmplm$Mê et l'itngron^ 

• Le 
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Le iS. Andromaque tt le Baron tU lé$ Crasse. 
Le X). la Fausse jintifaihiç, la CriùqHe ce Tl/^ 
smier Gentilhùmme. 

Le ^, Avril , le Philosophe Marié ti la P4rri* 
nne. 

* Le 8. Heradim et le W# Af^. 

Le Samedi lo* de ce mois , on fie la clôture 
Théâtre François • par la rtptéseniation dç U 
Tragédie de Zaïre , de M. de Voltaire , an lieu 
de la Tragédie sainte de JPolyeucte , de P. Cor- 
neille , ^ai étoit en possession depuis très-longr 
. temps , d'être donnée au public ce jour-là. 

Le sieur Dangpyille , le jeune , prononça ce 
Compliment entre les deux Pièces ^ et il fut fort 
applaudi. 



M 



ESSI BURS, 



Un usage fenié sur notre juste reconnaissance^ 
mus engage-à vous faire aujeurs^bui des remercia 

mens; nous vous en devons toujours^ et nous somtnet 
heureux quand la detfe se trouve forte. Je voudrois 
pouvoir atépiittèr dignement celle qui. nAent d^é^ 
cheoir^mais je ne me sens pas l*élo^uence qn'' exige un 
fareil emploi ; mmi^ Messieurs ^hin de vous entre- 
tenir de la solidité de votre jugement , de la délicat 
Usse de votre gout , et de V embarras des Auteurs 
que votre Mention doit seuvem plus intimider que 
vos distractions , je me bornerai a veus demander 
four moi même votre indulgence. Songe\^ Mes^ 
sieurs , qu'elle est aussi nécessaire aM perfee^ien de^ 
vos plaisirs , qu'a l'avancement des Acteurs qtte 
Vimplorent , et que ce n'est qu'en excusant leurs 
fautes que vous p0mje\hs en eerriger -yJongeTique 
fottr pouvoir vous amns^r , ou du moins ne wiis 
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pas ennuyer , il ne faut fas Mrriver sur U Seêné 
avec U triste cmitUikM ify trouver que des mat" 
^es ejfr ayantes di votre aversion* 

• Ah! Messieurs, si V envie' e:ôtrhne i$ vous plaire 
tlonnoit les tdlens qui obtiennent vos sujfragcs y et 
si le xele étoit la mesure du mérite ^ je serois le 
pnetix partagé du Théâtre Pranfois. Daignez: , 
Messieurs , daignez, non-sedemem nous guider é 
mais encore nous soutenir dans une carrière epi^ 
neuse et que vous seuls pouvez défricher en notre 
faveur. Nous tacherons toujours de vous satisfaire 
par le choix de nos Pièces. Les chef^d^ œuvres sone 
rares , ??7ais ils ne sont pas impossibles, La seurea 
des Zsiixçs^ des Çusuvcs. des. Adelaides , dss pelo- 
pécs , et des Glorieux^ n'est pae tarie ; lrÇompUi-r 

* S^nt vous a procuré une double satisfaction , 
vous rendant une Pièce et un Acteur que vous es^ 
timex, ; nous avons eu même depuis peu le bonheur 
de contenter la justesse de voire discerne^nent darft 
la Fausse Antipathie; le Comique vous en a parte 
noble et instructif, veus amez éti ravis d^^cerder 
votre jipprobatton a un génie qui n'a point tâté de la: 
tonti^ier^du style précieux et du bfilUnt superficiel. 
-Continuez. , Messieurs , continuez. , ifencemaget 
par vos applaudissemens les Poètes qui osent être na* 
iurels et jtedîcieux, ce n*est pa$, vms recommander 
iout le Parnasse. 

Continuez, aussi de nous honorer de vos leçons , 
mais ne Us séparez pas de vos bontez, ; quant a moi^> 
^ Messieurs , je sçai de reste que votes êtes éclairez^ 
njoudriezr-vous bien me prouver que vous êtes î»r 
dulgents. 

Le lo. Avril , les Comëdietvs Italiens donnè- 
rent poor la clôture de leur Tkéatre , la^Coœé^ 
Jic des Amans Reunis j (jui fut suivie de la petite 

♦ i?iccc 
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Pièce de VApoUgie du Siècle , dont nous parle*» ^ 
lerons le mois prochain. Le siêur Ri:cobonî 
prononça le Coniplimcnc qu'on laïc ordinairc- 

' ment toutes les années « qui fut (ott applaudi 
èu Public Ce Discoqjrs en Vers parut imprimé 
le même jour^ 

Le Théâtre Italien a fait une perte considéra^» 
ble en la personae de Pierre^Frmftis Biancalelly ^ 

, mort le i 8. Avril , âgé de f 3. ans. 11 ctoit natif 
de et à)x fameux jDoni inique Biancoki- 
l jr , connu, ^ous le nom à^ArUquin de Pancicn 
ThétxiQ Italien , mort très-regrcté en ids^. 
L^Acteur qui yienc de mourir , après avoir joiiié 
quelques aonëes en Italie , revint en France ce y " 

^ joiia pendant quelque fer»ps dans les Provinces et 
à l'Opère Comique , le Rôle d'Arlequin avec suc- 
cès. Il fut reçil auThéatre (talien en Octobre 17 17 
Cet Acteur jouoit irès-scnsémcnt et avoit une 
xnémoire prodigicusc.Lç Rôle de Trivelin mas^ 
^ué» étoit celui auquel il s'étoit le plus attaché^ 
il le jouoit avec toute rintclligence possible et ' 
•au gré du Public , qui le regrette foit. Il étoir 
Auteur de 4>lusieurs Comédies foliées dans le$ 
Provinces et de plusieurs autres représentées avec 
succès à rHptel 4e Bourgogne. Son dernier Ou« 
vrage , qui est tin des meilleurs , est unc'Traduc- 
tion en Vers d'une ancienne Comédie Italienne 

- intitulée, les Quatre sembUHes ^ dont on voit 
Souvent les Representiations avec plaisir. Tous 
ses Ouvrages sont imprimez de même que ceux 
qu'il a faits en société avec les sieurs £Ltccoboni ^ 
Perc et Fils , et Ronjagnesy^ 

Le IX. Mars, POpera Comique donna une 
Pièce nouvHle d'un Acte en Vaudeville . avec un 
P^yertiss^ment de Ch^^its et de Danses ^ qui«a 
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pour titre , Les Jumelles. Cette Pièce fut svmW 

d'un autre Divertissement ou Concerto Panionii- 
me 9 dansé' par un nombre de très- bons Sujets , 
dont ^exécution est fort applaudie. 

Le premier Avril on donna \une autre Pièce 
nouvelle d'un Acit ^ '\nxn\ûét ^ Les Audiences de 
Thalie ^ suivie du même Concerto. Ce diver,tisse-> 
ment a continué jusques et compris le 17. ç^ui 
' fut la clôture de ce Théâtre/ 

La Dlle Delifle , première. Actrice de cette 
Troupe , fit le même jour , i la fin de la Pièce , 
un Compliment en Vaudeville, dont voici les 
Couplets y sur PAir : Tetite U yaUere. 

Quel sort plus déplorable l 
Il faut quitter ce lieu ; 
I.a tristesse m^accable / 

Quand fe vous dis adiea $ 
' J'ai peine â retenir 

La douleur qui me presse; 

La Foirt va finir ; ^ 

Elle meurt de foiblesse. 

« 

Sur TAir : Non ^je nefem fss. 

A peine dans .ces lieux faisons- nous connoissaoce. 

Que nous allons, Messieurs! perdre votrtpré- 
. sence , 

Depuis près de deux m0is^<|ue. ne vous yoyoit^on! 

Iiiais pour vous Yoir ciiez nous ^ il nous falloit 
^ du bon* 

. . Sur TAîr : L^ fmdanimne. 
"1401 soins ont été superflus ^ 

Nous 
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Nous a'avoxis pâ vous plaire 5 

Si nous e a eussions été crus , 
C'^roit une autre affaire.' 
Notre Protecteur Apollon , 
La faridondaine . la faridondoo , 
Kous a presque toujours servi 

Biribi , 

A la façoa de Barbari moa amî, 

Sor on Air nouveau du sieur Cmeie. 

Chacun se croit digne de plaire , 
C'est le deSàw de maint Auteur ; 
Il ne faut <jtt*un ami flatear 
Pour rendre un Kimcur téméraire ; 
Mais ma foi c'est le Hic 
Que de plaire au Public. 

Sur PAir : TW croyais m Amant CoUt$e.' 

Vous nous avca fait mille grâces , 
Sensibles à nos moindres soins : • 
De nos Jeux déouez de grâces , 
Vous avez été les témoins. 

Sur l'Air : Je ne sais né ni Koy ni Princes 

Mais^ Messieurs » la foire prochaine ^ 
Rend notre espérance certaine » 
Vous vous jr rendrez , s'il vous plaît; 
Oubliez nos fautes présentes ; 
Nous vous payeront Wntcrêt, 
{^e vos boutez trop iudulgcntes. 
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On donne avis au Public , qac le neuvième ^ 
voL du Théâtre de la Foire , qui est actuelle- 
mcnc fous presse , paroura incessammenr , il 
contiendra dix Pièces , sça voir lé jR^t/e/Z^f^/'O- 
fer» Comique , la Lanterne Vèridique , le Pàr^ • 
terre merveilleux ^ le Kiva.1 de lui-même , la Mare 
jalouse , l'Allure , Vile du ^Mariage ^ le Ketoter 
de votera Comique au Fauxùourg S\ Germain , 
le Pere Rival , et les Audiences de Thalie , ce 
dernier voL sera orné de figure eii taille douce 
avec une table des Airs graves et Notes à la fia 
du Livre. Il se vendra A Paris , chez, Pradt h ^ 
Fils , Ljihairfi Gtuay de Contj it)4» • î 

S 

Le 7. de ce mois, on représenta sur le .Tliéa» 
tre de l'Arsenal , la Tragédie nouvelle annoncée 
dans le Mercure de Février ; Elle fut reçue avec 
beaucoup d'aplaudisscment par une nombreuse , 
Assemblée: On la're/oua le onze avec plus d'a^ 1 
plaudissements encore. 

Cene Pièce est intitulée , Pyrrhus // Teglis : 
le Sujet en est tiré partie de Justin , et partie 
d'Athénée. Comme elle doit être reprise après 
PÂqucs t nou9i pourrons alors être en état d'en 
donner un Extrait. Elle a été précédée d^une 
Scène en forme de Prologue , entre un Marquis 
ridicule , et un Acteur de la Comédie de TAr* 
senal , qui a fait beaucoup de plaisir. Voici rt*-> 
déc que nous pouvons donner de ce Prologue, 

Lorsqu'on levé la toile , le Marquis paroit^ 
occupant un fauteuil -nécessaire pour la Trage-- 
die : Un Acteur surprit de le voir dans cette 
place y s'ajpproche poliment $ et lui dit qu'il ne * 
sçauroit demeurer là. Le Marquis en demande ; 
la raison , PActeur lui répond que leur Théâ- 
tre est trop petit pour que des spectateurs y puis^ 

«eut 



Digitized by GoogI( 



AVRIL • 1754. - 7«^< 

çcdt prendre place ; Vous voyi^^^é^ie» ^ dit- il , 
yac vous êtes le seul qui s'y soit placé. 
« Le Marquis rcpl iquc que la règle générale n'ea 
est pas une pour lui » qu'un homme comme lui 
en fait toujours Tezceptioa , et que ne venant 
aa Spectacle que pour être vû , er pour y voir 
le beau monde , il n'est point de place plus com^ 
mode pour cela que le Théâtre. 

L'Acrear lui dit que s'il ne vient an Specta'*> 
cle que pour être vu , c*cst sur un plus grand 
Théâtre > et devant une assemblée plus nom<« 
breuse oo'il doit paroitre. Le Marquis répond 
qu'il a déjà assisté au Prologue de TOpvra.à 
un Acte de la Comédie Françoise , à quelques 
5tenes de l'Italienne ^ et qu'ayant apris qu'il y 
âvoit à l'Arsenal une Comédie , oii se rasscm- 
4>loient de fort aimables Personnes^ il étoic venu 
y passer qu'elques moments» en attendant l'heure 
d'aller lutincr les Danseuses de l'Opéra Comi- 
que. L'Acteur le remercie de la préfôrance • 
Ce Marquis demande quelle est la Pièce qu'on 
va jouer : on lui dit que c'est une Pièce nouvelle. 
Il reprend avec vivacité. 

Une Pièce nouvelle ! Comment , morUeu , unê 
Ti^ce nouvelle ! Et quel est ce fat Auteur qui s'a» 
' njîfc de donner une Pièce nouvelle , sans être venu 
la lire à Toilette i Sfait^-il tien tpu Us Au^ 
teurSy même les plus fameux , viennent me deman-» 
àtt ma protection , aussi je les sm à merveille i 
m^ani uno fois j'ai aprottvéun Ouvrage , U Pt§^ 
blic a beau le condamner , je sfai le moien de 
faire tout applaudir ^ de faire paroitre U parterre 
plein lors même que- la Pièce est dans les règles : et 
ù les Comédiens n'osent plus la donner , je spai 
Vart de la faire redemander avïc de grands brou-- 
buhas j afin qtie su chute soit in^téekkur rnau^ 



V 
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'^foise humeur , flf4tot qu'au dégoût du Publie. 

L'Acteur lui répond ^ue si les grands AU'- 
KMUS bxigujcr son sufirage , il a'est pas 
étonnant que celui it la Pièce nouvelle ne l'ail 
pas mandié : que comme il ne fait <^ue de com« 
mencer , il ne sçait pas comment il faut s'y 
prendre pour faire réussir une Pièce. Et il 
ajoute ensuue. Auteurs , Acteurs ^ Musicùn^ , 
tous n'agissent ici que pour les^ propre plésif y peur 
celui de leurs amis , et surtout par l'espoir de çoiim 
trouer quelquefois aux amusements d'une Prinr 
cesse ^ illustre qui nous honore de ss^ protec^ 
tion , et qui veut bien se contenter de nos foiiles 
efforts* Ainsi f Monsieur, nous n'avons besoin £aêk* 
cun artifice ^ ni pour faire applaudir nos Acteurs i 
ni pour faire réussir nos nouveautés ^c. 

.Cela est fort lieureux ^ dit le Marquis , 9ais 
la vanité guide tout Acteur qui paroit soi un 
Theaue et encore plus un Auteur. Il faut même, 
que celui de votre Pièce nouvelle en âic plus 
qu^un autre pour niettxc son Ouvrage dans les 
mains d'Acteurs, qui ne sontpas consommez dans 
l'Art , il faut qu'il le croye asses supérieur pour 
pouvoir être admiré malgré les défauts de la 
représentation , où il faut qu^aiant été refusé 
par les grands Comédiens , il n'ait plus que 
* cette triste ressource pour le £iïre paroitre. U 
s*écrie. 

Je gagerois , morbleu , cent comte nfk , que 
cette Pièce a été refusée des François et des 

Italiens* 

r Acteur. 

m 

I 

Vous perdriess certainement , elle n'a . ja-^ 
^ Mad^n^ê la Duchesse Du Maine. 



r 
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mais ^té lue dans aucun foyer : l'Auteur a crainc 
le jagemeat &c- Il s^esc de&é de ses propres 
forces, et a ctn que ce qui pouvoir lui faire hon- 
neur ici ce parmi nous» n'auroic pas couc Icrné^ 
i^çtAécessaire pour écce exposé i un plus grand 
jour. 

Le Marquis rie de ce que l'on suposc de la mo- 
destie àaoB un Auteur » et dit qu'il a'en est 
point qui ne se croye égal aux plus grands Mai<< 
très de T Art qu'il en :est même qui se crçiqoc 
bien au dessus , et; qui sont assez heureux » 1 
force de le dire , pour le persuader a beaucoup 
4'^u(i^cs«l^'Acccur répond que a'écanc pas Auteur^ 
il ignore ce qui se passe dans leur ame rll ajoute 
qu^ils ont pressé leur ami de leur donner son 
Ouvrage « aâa de. l'encourager par là a faire; 
quelque chose de meilleur , et qu'ils se sont fla^ 
tés que leurs Spcctateurs,cntrant dans leurs vues, 
^ vottdroienc bien par leurs aplaudissçnxents àoa^^ 
ner de l'émulation i un jeune Auteur qui com^ 
mence. 

Le Marquis réplique que c'est être fort clu- 
riiftbk » 'tt qu'ils sont bien bons d'engager un 
nombre tl'honnetcs-gens à venir s'cnnuier pour 
donner de ji'éoiuilationàun Auceur« U. demande 
si Tragédie. Mvtvfik &t en Prose ^ ou ea 
Vers 

m 

Une Tragédie en Prose / 

Il est vrai que le: projet n'en a pas fait for- 
tune : je l'avois.t.Quj/9)US.foj;t,4prouvé i caufe de 

sa singularité* ' r * 

t * G 11 VAttâw 
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* mm 

l* Acteur. 



Ceux qui Vit se tirent d'affaire que par li 
faste des Vers , n*y auroient pas trouvé leur 
compte , ^t ^ ne . poarcoic 6tre lai: ressiMif ce 
ue de quelque Auteur judicieux , sensé , plein 
e sentimens capables de composer uoe fable in- 
génieuse , et de conduire une Pièce /mais, san» 
brillant , fans feu , sans saillies , et qui u>uroil 
pas Tairt de )>icn tourner un Y ers*- 

1,9 Marquis. 

Bh 9 dites moi » les Vers ^ votre Tragédie 
sont-ils beaux ? y a^tHl de ces Vers ronflants » 
cpithétiques , pompeux î de ces Vers qui éblouis-., 
sent \ ravissent , étourdissent y y a- de ce» 
traies neufs , bârdis»' 

L* Acteur répond que tout est simple cbee 
eux , et que dans la Pièce il n^y a qu'an ntor* 
«eau un peu trop épique que l'Auteur s'est ob- 
stiné a vouloir laisser malgré l'avis de plusieurs 
connoisseurs. Le Marquis dijt que l'Auteur a fort 
bien fait , et qu'il ne faut que deux ou trois mor» 
^eeaux dans ce genre pour £aire le succès , d'une 
Tragédie : il conclut que le sujet en est tiré d'on 
Roman. L'Acteur Tassarc qu*il e^t pris de 
l'Histoire» et qu'elle n'est presque pas altérée 
dans ceue Pièce* Le Marquis Tn paroît fiché 
et ajoute. Parlex moi d'un beau Roman mis en 
Tragédie jxela fournit des situation^ • des traits 
saillants ^ des images touchantes , des dvene» 
mens* Beaucoup d'cvenemens , morblen ! beau-* 
cou^ dfeyenemens entassez les uns sur les autres % 
qui se succèdent sans éti'e'iiés. Cela tient l^s« 
prit en haleine , on est toujours $ur|)ris par* 
guel^uc chose, d^ines^ré» 
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VActenr. 

Cinq Tragédies dans une j n'est-ce pas t 
' Le Marqmi. 

Vous croiez badiner ; mats rien ne marqoi 

mieux rimaginationct la fécondité d'un Auteur. 
Voilà qui esc bien merveilleux « une seule action 
dans f Actes 1 eli pour moi , je m'endors ai je 
n'en trouve pas une à chaque Acte , et quand 
il y ca aoroit davantage ^ )e ne m'en plaindroii 
pas. 

s L*Actcur lui répond que c'est ce qu'il ne 
trouvera pas dans la Pièce nour^lle t qu'une* 
seùle action très*simplc , fait tout le fond de\Ce 
Poëme. Le Marquis dit qu'il n'est pas curieux 
«ie tant de simplicité ^ qu'il veut quelque chose 
ijut pique , qui réveille , et aprenant le titre de ' 
la Pièce , il se recric ; quoi /• encore un Pyrrhus l 
L'Acteur Tassure que quoique le nom de ce 
Héros ne sott pas nouveau au Théâtre , celui«ci 
paroit pourtant sur la Scène pour la ^emiére 
fois , e$ petu-étre pour la dernière^ dici le Marquis* 
S0 paurroit , dit^TA^eur , car nous n^aê^ 
tnons pas a jouer souvent la mcme chose. Le 
Marquis demande qui est cette Tèglis qu'il ne 
. connoit pas. L'Acteur lui répond que c'est à 
peu près * le nom d'une Piinccese dont Pyr- 
rhus ètoit épris. Le Marquis en conclut qu'il 
y a beaucoup de tendre dans hi Pièce « et PAc*» 
teur lui avoiie qu'il croit même qu'il y en a 
ttn peu trop, que le Héros aime crop« passior- • ^ 

^ te vrai nom de cette Maîtresse de Pyrrhtes était 
•Tifîrîs. Ce nom nf était pas fsivorable pour la Poésie^ 
ni, pour le titre d'une Pièce , et il n'a fallu changer 
fue deux letires pour en flaire un ieaucoup plus doux * 

•G iij nemeni 
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nement et trop constamment , mais que comme 
il Ta déjà dit ^ i'Auteiu es^.ua jeune homme qui 
a cru plaire au beau sexe , en mettant «lir Ja 
Scène un Prince qui sacrifie tout â son amour, 
ïoiï sa yetxvL'- et so& de voûf - 

* • Le Marquisi, 

. Çit%x un Amant tendrf constant , £cleiie ^ 
doucereux , tout cela ne sautoir plaire: ce n^est 
plus là le goui du siècle : les Dames même que 
\ôue Auteur a cru ilacer par la seront ics pre« 
miel^s à s^y ennuyer ^ adieu : f en sçais assex 
pOîUr en. pou voir décider j simplicité* constance, 
Êdelicé ? iih l n , £ • . « vive I4 confusion ^ la yi- 
yacité et le changement. ( il sort } 

L'Auteur esî charmé d*êtrc délivré de cet étour- 
di et finit dixïxix'MoHi n'avons a parler que devant 
des perfonnes sensées es taisonnfAles y qm veuironi 
bien voir avec bonté le coup dressai cju^on va leur 
âfftir. Annoncer un coup dressai , n'est-ce pas de^ 
enander de l'indulgence l qui ne s fait que des plus 
faibles commencements sont sortis quelquefois dë 
wàis chefrd'œuvres^ 

LETTRE à * * * 

t» 

Mlle Sallé , sans trop considérer l'embarras 
ou elle m^Jtposc , me charge , Monsiemr , de 
vous irendre compte de ses succès. Il s'agit de 
vous dire de quelle manière elle a rendu la Fa^ 
bie de Si^malion et celle de Bacchusct à* Ariane^ 
et les applaudissemens que ces deux Ballets de 
son invcntion,ont excités à la Cour d*Aftglcten:e. 
11 y a près de deux mois qu'on voit représenter 
Pigmalion sans s'en lasser. Voici de quelle ma; 
niere se développe le Sujet* Pigmalion entre 

dans 
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dans Acté|fer aveâ ses Scul^iiki^ qût ferment 

une Danse caractf risée, le Maillet et le Ciseau i 
la mam. Pigmalicm leur ordouned'ouvjcic le fond 
de l'Actelier , qui estorfté<le Scamifs aassi biea 
que le devant; il en paroît au milieu une qui 
attire pardessus touces^les âutres l'admiration de 
tout le monde. Il la regarde , il la considère 6i 
soupire ; il porte sçs mains Stir seis pieds , sur sa 
taille y il en examine et en obser-ve tous les coa# 
tours , aussi biefh-que des bras qu'il pare dt 
bracelets précieux , il orne son col d'un riche 
collier , A baise les mains de sài chère Statue « 
il en devient enfin passtofui^ ; il exprime ses in«^ 
'quiétudes, d'oil il tombe dans la rêverie -après 

3uoi il se jette aux pieds de Venus q Vil cociiute 
:^aninaef ce marbre* 
Venus répond à sa prière ; trois traits de lu* 
xniere paroissent et sur uûe simphonie convena^ 
ble , la Statuts commence i sortir par degré de 
son insensibilité > à la surprise de Pigmalion et 
it ses sttivans elle témoigne, son étonnement 
de sa nouvelle* existence et de tous les o^ets 
4onc elle est entourée. ' •« 

Pigmalion plein d'étonnemeat et de transport 
lui tend la main pour sortit de sa position ; elk 
tâce ,pour ainsi dire, la terre, et forme quelque 
pas par degrés dans les plus élégantes attitudes * 
que ht Sctilpéure puisse desiret. Pigmalion danse 
devant elle comme pour lui montrer \ elle répète 
depuis les choses les plus Simples jusqu^'aux com- 
posées et aax plus difficiles • il tâche d*tnspiier 
la tendresse dont il se seiat pénétré et il en vient 
à bout. 

Vous concevez , Monsien^r , ce que peuvent ' 

devenir tous les passages de cette action exécutée 
e( mise ea daose avec les grac;s,fines et 4^)ioates 

G.iiij . de 
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Je Mlle SzUi. Elle a osé paroirre dans cette 
£orrée sans panier ^ $an$ jupe ^ sans corps cr 
ëdnevelëe , et sans aucun ornement sur sa téce s 
elle n'estou vêta'é avec son corset et un jupon, 
que d'une fimplc rpbix^ de mousseline lournée en 
draperie , et ajustée sur le modèle d'une Statue 

- ©recque. • ' 

. Vous ne devez pas douter > Monsienr , du 
prodigieux succès de cet ingénieux Balet, si heu « 
reusement exécuté. Le Roy,la Rcinc,toute la Fa- 
mille KoyaU et CQute laCour^ont encqre deman« 
lié cette danse pour le jour du Senefit f pour le- 
quel toutes les Loges et les Places du Théâtre et 
de IMmphitlieatre sont retenues il y a un mois» 
Ce sera le premier jour d'Avril. 

N'artendcz pas que je vi>us décrive Ariane , 
comme Pigmalioo : ce sont des beauxe2 plus 
nobles et plus difficiles a rapporter » ce sont les 
Ci^f rcssions et les seatimens de la douleur la plus 
profonde , du désespoir » de la fureur et de 
Tabbattement^ en un nipt, tous les grands mbu« 
vements et la déclamation la plus parfaite » pat 
le moyen des pas ,.def attitudes et des gcsus « 
pour représenter une femme abandonnée par ce 
^u'eîle aime ; vous pouvez avancer , Monsieur « 

?ue Mlle Salle devient kî la Rivale à^sjmmts^ 
ts Dficlûs et des le Ceuvreur. Les Anglois qui 
conservent un tendre souvenir de la fameuse 
Oldfielis , jusqu'au point de l'avoir mise parmi 
les grands hommes de l'Etat dans Westminster, 
la regardent comme ressuscitée dans Mlle Sallé 
lorsqu'elle représente Ariane* Je suis &c. 

• • 

Lenétes %$• Mars. 

« • 

Le premier it ce mois-^ k Prince d'Oraw^i^ 

accom* 
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icompâgné du Pcmce de Galles , du Duc de 

^ Cuiiibtrland ce des Princesses , alla au Théâtre 
du Commun Jardm^^ voie la Tragédie du Roy 
H-nry IV. ad il y eut une uès-nombreuse 
«emblée j et toute !a recette de cette Rcpré- 
étmaûoa £at au profit de la Dlle Sallé» 

NOUVELLES ETRANGCRES. 

LE 1 du moif dernier , le Comre cîe Ma- 
nich y Feldc Maréchal , arriva au Camp des 
Ikioscovifesydoor î^l prît. le cammandenientr Le 
ao. ' du nièmc mois , il fit^ a tacjuer un poSte 
<jui couvioit le Village de Schotland , près dç 
p,4niz|cjç yjçc^u^^^ emporté. Les Ennemis y 
bit perdu* environ doo. homaies , ei ils y ont 

dc^4ucciupsMouiers,ciui ne 
ftuvent faustc aucun d9)fnmage à la Ville, 4 
cause lie la trop grande distance. 
, Ce Général fie tiret le d'une hauteur, sur 
la<|ueUe il a placé une Battrrie de six Pièces de 
Canon , quelques Boulets, roug s^ qui ne purent 

Sijrfycj: îu^s()u;a la Yilk t t^ais ^ui mirciu ic i 
[eux maisons d^un* petit Bourg vaisin. 
Le ComicPocci, Régimentaire de Lithuanie^ 
a^cxit au Koy , qu^i avoit été joint par la plu« 
fiart dçs Seigneurs et des Gentilshommes^ de cette 
province , qui avoient pris les Armes pour les in- 
térêts commuas, du Koy et de la Naiion , et que: 
KArmée qu'il com^mande étoit cnès^-consîderable* 
. Le Prince dr Radzivil et quelques autres Sei- 

gttCttJiS Xà(huaauu» ^aiuchcx au Parti ile rElcc- 
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tcur de Saxe ^ ont pns la fuite, pour éTttcr dft 
tombet entre les 'mains du Comte Pocci ^ qtA 

avoic envoyé des Troupes pour les enlever et le 
bruit court qu'ils sont a|kz en Cttxlaode , mati 
on n'est pas encore informé exaotemenr du lie« 
de leur retraite ; on sçiait sealement cjuc plusieurs 
de leurs teiies les plus considérables ont été ra« 
yagées et que leurs -Vassanx ont été cootta^t» 
de payer de fortes contributions. 

>^Selpn-les dçi niers avis reçiis du PaUfin/M: -de 
Gulin y la No^esise des trois Palatiifaiy de * In 
Prusse Polonoisc , qui s*étoit assemblée à Grau* 
dentz » a joint lè corps de Troupes commandé 
paj le General Schliebmg , â qui le Çâstellan de 
Czersk ^ et les Généraux Fionese et Barkouskt, 
ont amené un tenfbrt considérable de Troupes 

Sa Majesré a reçâ avis dt Virioviè , que PE^î 
lecteur de Saxe , qui y écoit arrivé Ic^ i j. du mois 
passé',* len 'étoit parti avtc ;ri5ré<iipiïiti6n'^p6xiÉ^ 
Dresde , que la plupart d8s Séîgncufs' qili^avdltnt 
assisté aii Couronnement dè ce Prince avoienf 
abandonné même^'t^mps la Villey'tfai^s lâ 
crainte de n*y être p^is' tn sAreté après son déi 
part , Cl qu'on croyoit même que le Prince Wie^ 
novieski , cy- devant Regimentaire de Litfanai^ie. 
et ics deux Princes Lubomirski, avoient pris le 
p.irti de sortir duJtbyaume. *; ^ 

On a reçâ avir^if lié Détaclieinent avoir Battit 
Thscorte des Equipages de rtïectèur de SairCj 
qu'on en avoit. enlevé plusieurs Chariots ou Ton 
avoittrouvié un buttii considérable, et^ne. cehâ 

que les Polonois avoient fait en pillant les Equfi 
pages du Comte Brannitzki et du Comte de Cet* 
ner , mantoit pïus de cent mille écus. 

La Comressc de Brannitzki , qui avoit pris là 

foute de £>rcsde , avec aat escorte de ifo«hom- 

• •* # " * I * 1 1^ 
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mes d*In£uitcue Saxoae ^ a eir Je même sort que 

le Comte son Epoux , et elle a été faite prisou-. 
iiiere pac uu Déucbement des Troupes Polo* 
Boises , qui l'ooc menée au Camp du Palatin de 
Lublia; mais ce General Ta renvoyée à Craco* 
vie I après lui avoir donné la permission de voir 
son Epoux« 

Allemagne. 

ON écrit de Vienne , que le 8. du mois der* 
nier au soir , PEmpercur vit représenter 
parles Pages de l'Impératrice , sur le Théâtre 
ou Palais , une Comédie intitulée ^ JDm 6^<i* 
€}ioU€ À Ia Coht de la Duchesse. 
. 5elon l'Etat remis à la Diette de Ratisbonne 
•C ézaminé par elle , du nombre des Troupe^ 
que chaque Etat de TEmpire sera obligé de four- 
nir pour soutenir la Guerre contre la France > il 
doit être fourni ; sçavoir » par le Cercle du Haut* 
Rhin Z9^6. hommes d'Infanterie et 49c. de 
Cavalerie > par celui duBas-Riu» un pareil nom* 
bre » par celui de Bavière y lyôom hommes dUn^ 
fanterie et 800. de Cavalerie , par ceux de la 
Haute et de la Basse ^axe^ ^500. hommes de 
Cavalerie, .et fooo. honunes d'Infanterie; par 
ceux d'Autriche et de Bohême, noo. hommes 
d'Infaniierie, et i66o. de Cavalerie; et par ceux 
' ^e Franconie , de Suabe et de Westphilie » enç 
yiron ixooo. hommes, tant de Cavalciie que 
d'Infanterie ; la Diette n'a encore pris sur fetté 
^aâaire aucune résolutk>n positive* , . . 

.Italie. 

L E 5. du mois dernier , le Pape envoya au 
Duc de Palombara, le Bref par lequel S. Si 
absout le Cardinal Coscia de T^xcommunication 

G vj qu il 

« • 
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qu'il airoît encourue. Oa compte qm ce Card^ 

jial sortira du Château Saine- Ange, et qu'il se 
- mirera dans le Convenc de Saine Eu^^cbe, od il 
demeurera en attendant que la Chambre Apos- 
tolique aie acce pté les sûrctezqu'i.' orire pour ics 
sommes qui lui restent i payer. On a appris dc-^ ' 
fnis^ qu'ayant reçâ ce Bref, il entendit le 14^ 
la Messe dans le Château Saint- Ange, 

On tut avis i Rome le i f • Mais ^ que Vla^ 
fant Don Carlos étoit arrtiré le matin à Monte^ 
RotouGO, et que. le Cardinal Acquaviva , lea 
Pimces Dçn Barthélémy et Don MûltppeCor« 
sini, le Prince de Samo-Buono , |e Marquis 
Strozzi , le Marquis Sorano , les deux Auditeur» 
de Rote de la Nation Espagnole ^ et quelques an» 
très personnes de discincrion , qui y écoietit ailes 
pour rcntirc kurs respects i ce PruiCe, avoieul 
eû rhonneur a'y diuer avec lui* 

Le Duc de Saint Aignon , Ambassadeur dm 
Koy de Irance, s'y rendu Taprès midy , et fut 
admis a 1 Audience du Pnnce ^ et le.Chevalier 
de Saint Georges y alla le soir avec la Princesse 
son Epouse et les deux Ptioccs ses âls. 

Le %%• le Prince Don Barthélémy Corsini 
Grand- hcnyer de l'fnlant'Don Carlos , partît de 
Komc pour l'aller joindre à Tivolu 

Le Gouverneur de Rome a fait publier un or^ 
'dre i tous lès Vagabons et autres gens sans aveo 
qui sont dans cette Capitale , d'en sortir dans 
un' terme prescrit sous peine d'être condamnes. 
I cinq ans de Galères ; il doit paroitre incessam» 
ment un autre Edit pour menacer de la n)éint 
peine le^: Déscneuis des Troupes Etrangères qoi^ 
8^réA>gietont dansPEtat Ecclésiastique , et qu'on 
£e ^era pa^ i portée de remettre à kuriOâiciers» 

jffifiWr.M.âi) ^ Go^fâstoiic aeccet que le P4pc 
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tînt le 14, du mois dernier , S. S. créa Cardinaux 
M« Pompée Aldovrandi^ Boulooois, Painarcht 
ét Jérusalem, Vke-Camcr lingue de la iainie 
Eglise , Gouverneur oc la Ville ft Territoire 
ëe Ronne , Consulceur du saau Oftce , et des 
Kits ; M. Séraphin Ceticy , Romain » Archevê* 
que deBcnevcrnt; le P. François Pierre- Marie 
Picri , Stcndois» General de rôrdre des ^ervues^ 
Consuireur éa Saint Office ex des Ries , er Exa- 
minaecur des Evéques ; et M. Jacqu^^s Amadori 
de Lantreuini , f iorentiD Chanoioe de l'Eglise 
de S* Pierre du Vartcan , Secrétaire de la Con*^ 
grëgation du Concile ^ ce Dauiic ue la Pcui- 
icncene» 

On a reçâ avis de Rovero , que le Gomte de 

M^rcr, <jui a été nommé par i'hmpcrcur pour 
commander PAnnée que 5* M» Inipir aie as« 
semble dans le Trenrin , aveit eu une attaque 
d'apoplexie ,quM é oiî resté tn paralysie, tt que 
le Prmce Louis d' W r^embeig avoit pris le coa^ 
snanddDenr des Troupes 

On écrie cte N-pIcv ^ que les sommes qu'on a 
exi^^écs des Cornai usitiutcz qui n'étoient pas ta 
érat de fuuintr le nombre d'hon* mes qo^on leux 
a d manoé monient a )6occo« Ducais» 

L'£mp<ieur a écrit au Viccioy > ti'accoider 
certains Fnvi.eges a chaque Négocunt de cette 
Viiit qui vouoroit pièccr focoo florins à qua- 
tre pour cent a'«oiexét pous les dép^AScs dp la 
Guerre. . * 

S M. Impériale a envoyé de nouveaux Ordres 
pour Uirc observcT, avec la dernicrc rigueur > le 
Décret par lequel xl^est enfoint à la Cour de U 
Vicairciic de tare sai^ii tous ks levcnus dr ceux 
qui ayant des Charges ou t^e» buns* fonds dansi 
le Royaume. di Napies ^ n'y scroM pas scvsuiis 
au tçm^s pie&ciû*. 
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^ Il paroîtra incessammenc un Edit pour per«- 
. meccre à cous ceux quioac écé bannis du Roy au- 
Aie y à*Y rentrer ^ â condition .que chacun d^eux 

1>aycra une somme proportionnée à la faute pour 
aquelle il a été condamné au bannissement. 
' Il ne paroit pa^ que le Gouv^emement persiste 
dans la résolution qu'il avoir prise de faire dé- 
manteler C4poùe y et l'on assure au contuire 
que le Prinee Carafe » Grand « Maréckal du 
Royaume, le Prince de Bcimonte PignatcUi^ 
General de la Cavalerie , et Iç Conue de Traun , 
qui partirent le 8* dcr mois passé pour s* y ren* 
dre , ont ordre d*en faire réparer les Fortifica- 
tions et d'y faire conduire une grande quantité 
de Munitions de bouche et de guerre , et que la 
plupart des Troupes de Naples, au lieu de tenir 
Ja Campagne y sont destinées à deâendie ccttç 
Place et celle de Gaette. / . 

Il a été résolu par le Conseil Collatéral d'a- 
bandonner un des Châteaux de Naples et d'aug- 
menter les Garnisons des trois autres. 

Le Gouvernement a aussi résolu défaire dé- 
molir les lignes qu'on avoît construites près de 
San^Germano ^ pour s'opposer au passage des 
Troupes Espagnoles , et il a ordonné que les 
Troupes qui étoient apportée dans ces quartiers- 
là ^ marchasiisent vers Gactte , après qu'elles au^ 
ront rompu le Pont de Garigliano, afin d'em- 
pêcher les Espagnols d'en profiter pour entrer 
dans le Royaume de Naples ; et on se propose 
de former aux environs de Garigliano un Camp 
qui sera composé, des Bataillons qu^on attend de 
Sicile et d'une partie des nouvelles Milices, 

On a appris en dernier lieu que la plus grande 
partie des Troupes qui resroient à Naples , s'est 
mise en marche le zi. du mois dernier pour aî- 
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1er à Capoue , oïl Ton a envoyé depuis peu 
plusieurs Mortkrs çc i4o6« Boxnbes » ce qu'il 
^ ne teste .ici que po» iioinmes pour la dc£- 
•fense des Châteaux , et deux Compagnies de 
Cuirassiers pour la g^de du V iceroy » qui seloA • 
. les apparencesi se retirera i Manfredonià; en ai« 
tendant Tarrivée de son Successeur ; cette Ville 
est gardée actuellement par ses Habitans^ qu'on a 
.disuibttés par Compagnies » Hont on a donné le 
commauderaent à des Gentilshommes et aux 
.priucipauY fio9J:g|e«â$n^^ Çonseil Collatéral a rc- 
:çû ordre do se préparera suivre le V iceroy, mais 
plusieurs Çoiiscillçrs de ce Tribunal pnc allégué 
divers pj^étexces pour s'en dispenser. 

On a reçû avis de la Province de Labour dans 
le Royaume de Naples , que le if. Mars il étoir 
aixivé dans les environs dp la VxUe d Agnani 
'^ooo» Hommes de Troupes- Espagnoles , qui y 
"avofc^nt été joints le lendemain par 5000. autres, 
que; le 19. l'Infant Don Carlos s'ëtou rendu fiU 
<iloii< C^sio y dont TAbbé luiavoit fpuj^ni looo* 
, :honimes y tant de Cavalerie que d'Infanterie, 
que le même jour up Détackement de l'Armée 
^ & M« Catkolique.s'étoit emparé de la Ville 
de Soja , dont les Habitans s'étoient soumis 
sans résistance , et que les Troupes Imperi^kf 
^piiéeiient futis die Sa|i«Gecmano ^ s'écoicnt xje« 

urées., ' ... / 

vLç du mois dernier»le Viceroy ayant reçâ 
Avi». qu'un Vaisseau Espagnol s^étoit avancé, à 
une petite disrance de ce Port, et que faute de 
vent il ne pouvoit regagner le large , il donn^ 
ordre â^M« Palavicini » General de la Mer» 
1er le canoner , et l'on détacha en même- temps 
quelquesc Galères pour attaquer deux Felouques 

di ian^flKi l>latiQn.qMiiécoient pré$ de la Côte > 
V., * mais 
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mais le Vais.eau profita d'un vent favorable qm 
s'éleva, pour s'éioigncr , après avoir Ikché plu- 
sitars bordées de Canon au Châvcau de l'Œu^, 
tt à une Gakrc qu'il coula â fond,ct ks Felouques 
$e -rj^rirerent avant qu'on cât pu les joindre. 

Dafts \t Conseil Cbllateral tenu le 17^ il fut 
résolu <juc Us Tioupes Impcrialcs qui sonr dans 
le Royatrme de Naples , ci qui ne sant couipo* 
sëes que de loîoo. lïoiDmes,en coHiptani le _ 
secours envoyé par le Coa:ite de Sastago , n'é-» 
tant pas suffisantes pour ternir la Çaaipagne coiv 
trc l'Armée du Roy d'Espagne , oii> se barncrok 
i dciîliWic ks Places de Gaccic et de Capoue , 
dans chacune desquelles on metcroit } ooo- howi- 
mcs , et ks Châteaux de-Napks , ou l'on a laissé 
lane Garnison de i y 00. boniriiês , et que les joco. 
qui restent au Victroy ;'Seroient euaploycz poor 
l'escorter dttns sa rfrtràTtc. - * • • " 

Le Comte de Ccrbcllon , qui é^oit nominé 
pour lui succedei' , àrrrvà le ^9 ' mais ayant jugé 
que sa présence étoit inorik-à Ni?plcs danS-la 
conjoncture présente ,il n'^a point vou u prendre 
possession de la Viceroyaucé, et il se ois pose à 
suivre k Viceroy qui dort pattir pour Barler- 
ta, .ol\ Tun et i'auirc s'eu^barqutront pour re- 
tourner i Vitftne- 

Les derniers avis reçus pâr h ♦«^'de.Gsncs , 
partent que le 3.31e ce mois k Viceroy de Na»- 
phs , escorré àc 3000* hémflves-; en cwit par» 
avec k Comte de Ccrbeilon , et qu'Ms avoieoC 
pris la route de B irlcita, dans le dcsscio de s'y 
tmbarquer pour Tr teste 

Qu^ le 9. IMnfant Don Carlos , qui' étoit en* 
tréûès k 19. du mois dernier dans k Royaurat 
deNipl es , i la tête aes Troupes du Roy d^tspSK 
gnc ^ m ais^ui a'avoitpû n^archcrquelentemem» 

paitt 
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parce qu'il avoir été obligé de recevoir en cbc« 
min Us Députe^ de la plupart des Villes et des 
principaux Bourgs , étoïc arrivé i Manralone , 
oii les Magistrats de la Ville de Naples étoiem: 
venus le même jour lui en apponpr tes Çk& et 
prêter serinent de fidélité a S. M. Catholique ^ 
que ce Prince vouloit attendre , pour faire soa 
entrée dans la Ville y-Ja prise des Châteaux » t\ 
qu'après avoir donné ses ordres aux Troupes qui 
, les assiègent , il étoit allé à Âversa av^c le reste 
de son Armée qu'il avoit séparée en trois cor^s ^ 
donc l'un écoit destiné à demeurer sous ses ordres 
les deux autres à former en même- temp& le 
Sie{rc de Gaette et de Capoiie. Les mêmes avis, 
ajoutent qu'on ne croit pas que ces deux Place^ 
puissent faire upe longue résistance à cause de lat 
foiblesse de leurs Garnisons, que presque tout 
Royaume est actuellement soumis, et que Tln-t 
fant Don Carlos, en recevant au nom du Ro]r. 
d'Ëspagne, l'hommage du Conseil CoiUteral e| 
des autres principaux Tribunaux du Royaume 
et de la Ville de Naples, à promis solemnel-^ 
kment que Sa Majesté X)aihoItque maintljcn-; 
droit les habitaus dans tous leurs Privilèges, 
qu'elle supprimerait toutes les impositions éta% 
blies par l'Empereur , lesquelles cesseri^ient 
k présent d'être éxigéesj qu'elle continueioic 
de payer les pensions que l'Empereur avoit ac«" 
cordées , et qu'elle ne changeroit'lien aux usa«« 
ges qui regardent la collation des Bénéfices, ' 

' ' ' Espagne, 

LE Prince des Asturies s'éroît trouvé , 41 y a 
déjà quelque temps , assez incommodé d'une 
, tumeur à k fesse , et l'état de ce Prince avoit 
causé de ^inquiétude, mais elle est bien diminuée 

depuis l'arrivée du sieur Périt , qui a éié envoyé 

â Madrid de Paris > et qui après avoir examiné 
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le mal , a assuré qu'il n'éioit pas , i beaucoup 
près, aussi consicicrable qu'on ravoû crû d'ahosà* 
* L^Operatian que je sieur Petit a jugé néccssai* 
îrc*p<Mir ta pJus prompte guéridon du Prince des 
, AscurieSy iuc faite le x^. du n ois pas^é à sept 
Jieures du malia avec beaucoup de succès; cUe 
â été très-legere, et elle n*a duré qu'une minute ; 
le Prince a très- peu souffert, cl depuis Topera^ 
Jlion il esc fort tranquille et dans le meilleur étM 
4^^on puisse souhaiter, sans qu'il y ait aucune, 
suite fâcheuse à appréhender , et l'on espère <]ue 
dâns peu sa santé sera entièrement rétablie^ 

Don Joseph Vallejo , Commandant General^ 
des Troupes Bipagnoles qui sont en Afrique 
écrit au Roy 9 pour informer S. M. que le x« da 
mois dernier , ayant sçû qu'un grand nombre de 
Alaures s'écoient mis en embuscade dans les en«^ 
.virons de la Fontaine voisine de la Vilte d'Orai^ 
il avoit fait sortir de cette Place un Détache- 
ment d'lafanterie»avec ordre d'attaquer les En-r 
âemis et de les attirer du côté de la Ville , ta 
feignant de leur céder peu à peu le terrain ; que 
les Maures (rompez par la feinte retraite des Bs^ 
pagnols f avoient donné dans le piège qu'il leu( 
avoit tendu > et que pendant qu'ils étoienc oc-* • 
cupez à poursuivre les Troupes sorties de la Pla« 
ce*, deux Compagnies de Volontaires qui étoient 
postées à la tête du Vallon,et qu'ils n'avoient pas . 
apperçûës , avoient fait feu sur leur arrière gardç 
elt l'avoient mise en désordre ; que l'Adjudant 
Don Joseph Rubina , qui commandoit les Vo- 
lontaires 9 avoit pris le premier Drapeau des En- 
nemis et avoit tué celui qui le perçoit j sur le re- 
fus qu'il avoit fait de se rendre , et que les Mau- 
res, après avoir eu plusieurs de kars gens tuez ou 
blessez^ avoient été contraints de prendre la foite. 

Ces ^ 

y. 
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* Ces Lettres ajoâcent qae ks Espagnols , par U 

sage conduite des Officiers , n'ont pas perdu ua 
seul , homme dans cette occasioq. Don Joseph 
ValIe|o a envoyé aa Kôy le Drapeau pris sur kf 
Ennemis , qui ont été fort sensibles à cette perte, 
parce que c'éioit an Drapeau qui avoit Kposé 
long-temps sur le Tombeau de Mahomet â là 
Mec<jue,d^oii quelques Pèlerins Tavoïent apporté. 

On travaille à réparer Ici Fortifications de Ba*i- 
iàjos et de routes les Places qui sont sur les 
Frontières du Royaume de Portugal* 

Portugal. 

LEs Lettres de Lisbonne du commencement 
du mots dernier » portent que le graid nom^ 
hté de Diamans apportez du Brezil depuis quel^ 
ques années, ayant causé un préjudice considé- 
table au Commerce de cette précieuse Marchan» 
dise , et le Rôy voubnt prévenir ce désordre et 
maintenir les Diamans dans leur juste valeur , 
S. M. fit assembler le 5 «Février dernier dans son 
Paiats 14.- Marchands des ph» experts pour dé^ 
libérer sur quatre diverses propositions qui lui 
àvoient été faites à ce sujet. On résolut dans cett^ 
Assemblée l'établissement J'anc Compagnie , et 
Fon y convint en attendant des Articles suivans» 
i^. Qj^ie $• M» fera cesser tem travail aux Minée 
^ de Diamans aa Brezil , sous peine de mort. 

x^^Qi^ tous les Diamans a bord des Flotes qu*on 
attend de la Baye de Tom tes Saints et de Kio de 
faneiro , seront ferte\a la Monnoye. 

3^' Ô^on choisira des Experts pour évaluer^ 
^ présence des Propriétaires , lesMts Diamnns ster 
le prix if u'* ils pourront valoir en Europe. 

4**, les Proprietairés éliront entre eux nesff 
Directeters , auxquels le en ajoàma m > et ^ 

eeax 
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£eHx éfui ftHYont la valeur de loooo* CrnxauUs j 
murent une voix. ' 

: 5?. flf^on fournit a âux Propriétaires des OblU 
j^ations pour la valeur de leurs Effets. 
\ 6^* ^'fl leur sera permis de vendre leurs 061$^ 
gâtions de la manière quUls jugeront la plies eon^uu 

nable. 

7^^:§lue le abonnera lesdites Obligations sur 
teur valeur , cffVme de 1* argent comptant k cesêse 
éjiui en voudront. , 

ilfu tous €eux qui auront des, Di amans ia« 
rendus y seront obligez de les forter à la Monno^e , 
eeus peine de confiscation. » 

Qffo la Compagnie aura le Privilège sPexpo^ 
ter en vente une ifuaktité de Dinmans limit4e et non 
assez considerMe pour en altérer le prix , et qH*on 
fubliera d'^nyi^nce le tems de la vente , i^n ifue les 
Mtrangers puissent y assister ou donner leurs ordres. 

lo". ^ette vente se fera a Lisbonne , au plm. 
êjprant et dernier enùherissestrw 

X I** (^*on imprimera le compte du prodmt de Ue 
vente et qu'on en payera aux Porteurs d^Obliga^ 
$ions k provenu a proportion de leurs intérêts* 

1%^. §luo ta. Compagnie attra seule le PrivHege 
de fair^ traaviller aux Mines^selon V occurrence des 
temps y en y esnployant seulement f • a foo* Esclom 
nfos j afin que ce Commerce se soutienne. 

1 } *. ^if^on accordera a ladite Compagnie tout 
les avantages possibles y afin de V encourager. * 

T4^. Que ladite Compagnie , pour indemniser U 
Koy de la fermeture des Mines , payera a S. M% 
lo. pom' cent du profit etu^dU fera. 

If ^. 6ltfonne vendra rien gfu*aprh qu'on aura 
flacé ce qui est hors de terre , a moins qu'il n'arri-^ 
w. quelque changement considérable da^i In prix 
àes Diamuns. 

Om 
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On ne doute pas que le Projet cy -dessus ne 
4Soit mis en éxecution immédiatement après Tar- 
rivée de la f lote de la Baye de Tous les Saints » 
quoique ceux qui attendent des Diamans ayenc 
£aic oririr i pour cent au Roy, pour avoir la li* 
berté de disposer de leurs Marchandises à leur gc^^ 

Hollande^ Pays-Bas» 

LE xj. Mars , le feu prit au Palais Episcopal 
de Ja Ville de Liège , dont la plus grande par- 
tic a été entièrement consumée par les flammes, 
ainsi que TEglise Paroissiaile des onze mille Vier- 
ges » la Chancellerie , les Prisons de TOfficialité ^ 
Cl un Magasin considérable de Draps. 

'Grande Bretagne. 

» 

ON mande de Londres y qu'on Offiçter de 
Marine , commis pour prendre de force des 
Matelots , ei^tra dernièrement à maîn armée avec 
jSa Suite chez M* linberti, Résident de la Répn- 
bîiquede Venise,ct qu'il enleva quelques Matelots 
Etrangers , malgré l'opposition des Domestiques 
de ce Ministre, qui en a porté ses plaintes à S. M« 

î-c Prince de Nassau dîna le 1 8 du mois der- ' 
mer chez le Chevalier Hans-Sloane , & apiès 
avoir vû jie Cabinet de ce Médecin , il se rendit 
. à la Société Royale donjt il fut re^u Meaibre le 
1.4 du même mois. 

Le t6 Mars i six henres 4n soir , le Prince de 
Nassau, accompagné du Chevalier Clément Cot- 
t$rel Maître des cérémonies , qui étoit allé Iç 
{^rendre au Palais de Sommersetdans les Cârosses 
du Roy , se rendit au Palais de Saint James ; le 
Çarosse de Sa Majesté dans lt(^l étoit le Prince 
étott précédé de plusieurs aoties , remplis parles 
Gentilshommes de sa suite , et il étoit suivi des 

Q grosses de la Reine |.da Prince de G^Ues , du 
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Duc de Cumberland , et de la Princesse Royale. \ 
Vers les huit heures , les Grands Officiers de la | 
Couronne , les Pairs d'Angleterre , ceux d'Ecosse > 
et les autres perscanes de distinction , qui par 
leurs charges otrpar leur rang ont droit d'^assis- 
ter aux Mariages des Princes et des Princesses 
de la Grande Bretagne^commencerent a se mettre 
en marche pour aller â là Chapelle Françoise od 
ils se rendirent par une galerie qu'on avoit cens* 
truite depuis le Palais jusqu'à cette 4[^hapelle* Le 
Roy y étant arrivé un peu avant neuf heures , 
on célébra le Mariage de là Princesse Royale , 
avec le Prince de Nassau , et l'Evêque de Lon« 
. dres leur donna la Bénédiction NufTtiale, au bruit 
des Salves réitérées du Canon du Parc et de la 
Tour* 

Après la cérémonie , leurs Ma/estez précédées 
du même cortège , reiournereni au Palais avec le 
Prince et la Princesse de Nassau^qui étant entrez 
dans la Chambre du Roy , se mirent à genoux 
devant leurs Majescez pour recevoir leur béné- 
diction. ' , 

A onze heures , le Roy et la Famille Royale 
soupeient en public dans la grande chambre du 
Bal : Leurs Ma/estez étoient placées au haut de 
la table sous un Dais,- à leur droite étoient le 
Prince.de Galles ^ le Duc de CumberUnd , et^ le 
Prince de Nassau > et â la gauche. ^ la Princesse 
de Nassau , et les Pri^Kcsses Auieiie , Caroline , 
et Marie. 

Pendant toute la nuit , il y eût des feux et ' 

des illuminations dans les nies ^ et le peuple 
.donna de très grandes démonstrations de joye* 
. Aucun Pair d'Irlande n'a assisté au Mariage 
de la Princesse de Nassau , parce que le Comte 
. de Tilney ^ les Vicomtes de Gallouway ^ Brun- 
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JitW ,Gagc , Grimston et Vanc , les Lords King-" 
âale, Southowel , ilanelâgh les autres Sei- 
gneurs Irlaodois,qui étoient à Londres,n'avoicnt 
point été invitez à se trouver a cette ccrémo- 
nie en qualité de Pairs d'irlaude , et qu'ils ont 
prëccjidus qu'ils ne pouvoient sans oëroger â . 
leurs prérogatives , y assister comme simples 
spectateurs , et qu'ils devoieat avoir rang dans 
la marche. er à ia Chapelle. , immédiatement 
après les Pairs d'Ecosse. 
' Le 2^ y le Roy et la Reine xe^ urent les Com« 
pliments àts Ministres Etrangers , des Ministres 
d'Erat et des Seigneurs toute la Cour se ren- 
dit ensuite chez la Princesse de Nassau qui 
trouva sur sa toillecce une Corbeille d'or , rem« 
f plie de fleurs , sous lesquelles il y avoit plu- 
sieurs bijoux enrichis de diamants d'un prix 
considérable , donc le Prince son Epoux lui a fait 
f présent. 

^ La Chambre des Pairs s'assembla le , et il 
y £ât résolu que les Seigneurs à Baguettes blan* 
ches iroicnt féliciter le Roy de la part de la 
Chambre sur le Mariage de la Princesse de 
Nassau ; que les Comtes de Chescerfield , et de 
Scarborough , et le Lord Hardwick porteroierit 
-un Message à la Reine. sur le même sujet » et 
qu'on en envoyeroit un au Prince de Nassau ^ et 
a la Princesse de Nassau par le Comte de Chol- 
mondeley , et le Lord de Lawar : on ordonna 
ensuite de porter un, Bill pour naturaliser le 
Prince de Nassau , et le Lord Chef de Justice 
4e la Cour des Communs Plaidoyers fût chargé 
d'en dresser le Pro.cc. 

Le premier d'Avril le Roy se rendit à la 
Chambre des Pairs avwC les cérémonies accoutu- 
mées > et Sa Majesté ayant mandé la Chambre 

des 
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des Commànés , donna son couseot^mcnc Royal 
an Bill pour naturaliser Guilkume- Charles- 
Henry , Prince de Nassau. l 
Ce Prince doit ècre ctéé Duc de Giocester ^ 
tt îl prendra place dai^ la Clumbre des Pairs 
«près les Princes du Sang. 

Le 8 de ce mois $ le £>uc de Newcastle > te-- 
Init de la part du Roy à la Chambre un Messa* 
ge ^ lequel contient , que Sa Majesté a vû avec 
beaucoup de plaisir le sele et l'aâeccion que les 
Seigneurs ont fait paroître dans {^Expédition des 
affaires; qu'elle n*a rien plus à coeur que devoir 
la Paix rétablie en Europe , et d^'é virer » s'il est 
possible , d'engager ses su/ets dans les dépenses 
et les hasards de la Guerre , et qu'elle désire cm » 
même temps de ne donner aucune juste aliorme 
aux autres Nations; qu'il est convenable de pren- 
dre des mesuresaân que les efforts de S. M. ce ceux 
de ses Alliez pour procurer un accommodemea^ 
puissent avoir l'effet désiré; et afin qu'elle soit en 
état de contracter et de remplir les engagcmcns 
que Phonneur,la justicCiet la prudence exigeront, 
et d'empêcher que ses Royaumes ne demeurent 
exposez aux insultes imprévues lorsqu'il ne lui 
sera plus possible d'avoir sur le champ dans clia« , 
cunc des occafions qui naîcront de la conjoncture 
présente des affaires , et qui intéresseront la^sd* 
'reté de la Grande Bretagne , l'avis e^ l'assistance 
de son Parlement ; que Sa Majesté espère que le 
Parlement lui fournira le^^^secours nécessaires ^ 
pour cet effet > en ordonnant une augmentation |iP 
-des forces de Terre et de mer , relie qu'il con- 
viendra pour l'honneut et la deftense de la na-« 
tien ^ que les dépenses que cette augmenratton 
pourra occafîonncr,seront faites avec le plus d'œ- 
€OAon:iic qu'il sera possible et qu'il xn scrarcmia 
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. Ha compte devant le prochain Parlement. 

te ^ , les Seigneurs ayant délibéré sut le 

Message du Roy , résolurent â la pluralité de 
ICI voix , conuc 58 , de présenter une Adresse 
â Sa Majesté pour Ifassurer de leur respect e( 
de leur fidélité, de la reconnoissance que leur 
- inspirent ses soins , et son attention pour l'honV 
aeuret la sûreté de ses Etats*» et de la disposi*- 
lion où ils sont de concourir de tout leur pou-^ 
%ùix i ses vues pour la Paix » ,e( d'augmenter 
. les forces de la nation autant qu'il sera- néces* . 
. sairc pour la mettre à couvert de tonte insulte ^ 
et pour remercier Sa Majesté de la promesse 
qu'Ellea faite d'ordonner qu'on remette devane 
le prochain Parlement un compte des dépenses 
que Taugmenration des Troupes rendra néces-^ 
laues. 

l-e xo. Les Seigneurs présentèrent leur Adresse. 
> au Roy ^ qui répondit en ces termes : )e refoit 
€€tH Aif9ss$ €ùmm$. une grondé marque de vifre 
xeUy et de votre affection pour ma Verfonne et pour 
mon GcMVirnemiiiu le V0usremereie de la eom'^ 
fiatnee epêe vesês. an/ex, en mei y et vous pouvez, krê 
assuriez, que je ne m'en servirai que pour les fins^ 
que VMS vou^ proposez» et avec tmt, l"" égard possi^\ 
Ue pom Us véritables interiss de] nsen tessple. 
..I^e t Avril , la Chambre dés Communes re- ' 
x$3it p^r le.Çhancelier de l^ficliic|uier un Message 
du Roy semblable â celui que Sa Majesté avoit 
envoyé à la Chambre des Pairs , et il fut résolu 
à la pluralité de 148 voix , contre 147 , de , ^ 
présenter une Adresse i Sa Majesté pour lui^ 
faire de très-humbles remercimens de son appli-^ 
c^on continuelle au bien Public » et pour la * 
prier de faire dans -les Txoupes l'augmentation- 
qii'cUe jugera nécessaire ^ etd'êtie persuadée ^ue 
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1^ Chamlrrc approuvera toutiri les (tépemet quf^* 
Sâ Majesté fera pour i'hoafiear , l'iatetét ce la 
4cfiense de ^es Royaurhè^. ' 

Le li , la Chambre alla présenter son Adressé^ 
:iu fLoy i Sa Majesté y âc la réponse suivante r 
Messieurs , vous rémercié ie fâs Mssufmncei Jk 
vitre respect et de votre fidelhéfour ma personne ef* 
four mon Gouvernement , et de U confiance que^^ 
vous avêz, en moi. Je desiftiesdemeht de posivom 
hrt en état de soutënif V^honneiir et P intérêt de mei 
Couronne et de mon Peuple et je n* emf loyer ai ja^ 
^ais dafss d^autresvujés UpeiUn)dif w»s m^aves^ 
donné. 

' Le I f , on hit daiis la Chambre pour la troi^^ 
txémt ifôts y et Ton passa sans aucuir cfaangcmcne 

fe friif piur accorder une ind mnrré à ceux qui 
ont été. obligez 4^ se (.^émettre de leurs Emploi^ 

parce âuSls n'^on t pàr^oùla prêter kl sti^metits 

oruin^iire.s. 

\ La vciUê la Çhambre des. Communes déiibcca' 
en gran^d Çoâimité si Pcyn potteroit un Bill pour 
Joniicr pouvoir au Roy «ie preriJxe les mc.surcs 

Îue Sa Majesté luger.î nécessaires a la sûreté et 
lâ^ deflètilc dé l^éfàhde Bretagne, et* de tirer 
de \x Caisse du fonds d'amortis:»', ment les som* 
mes dont Sa Wajciré autâ besoin poqrl*auj;raCtt-^ 
* tâHoii des foi tei dHt j fer cr de' m^r .'tt'^V^affiiWa- 
tivc remporta à la plur.aijté de i f 5; voix contre, 

^ ' ' < X . f I . , , * ♦ • 

'* -4/ • • ! , , , 

te i€ , la CKatftbrè pâsiçaf le Bill pdui^atatorfs.^ 

3ér le Roy à cniployct lioôoo livrrs stcrlings 
ai^x dépense^ qu'éîfi2;fc lc**sérVicé de F^nncê c-oa-' 
tai&te;"' • - ' ' ^ '-^^^ • - • • - 

? j S ic;nfurs ont fjit inscier dans !^sTÇegisfre^> 
de la ChaVnb e cics airs'uiV |fr(nesràrion coq-> 
tti j'' A dresse cpie rtrie'Chambre' pVése^CA le * 
àu Roy au ^ujcc du Mw^sa^e de Sa M-tjcscé» 



A V R r L. 1754. 7^1' 

• • • t 
Mt^ v«V >yu N»v , V n» v v>vr x'V/: v*r^ \»v>^ v^/ >M ^ 

àCÎ >kA ^ééS • /M< M\ mS 

MORTS DES PJrS ETRANGERS. 

ON apprend de Lisbonn? que la nommée 
ScWasciqne de S. B.aoic , naavc de la 
Ville de Saorarcm oâ elle avoir été baptisée dans, 
l'Eglise de S.e tyric, et fille de François f cinan-, 
désuet d'Agnès Diaz , escmorcc le. 5 cévxitx dcr-[ 
nier , âgée de.ij^ ans ; mots et 17 tours «EHe: 
j^yoit été mariée cinq fois , mais elle esc morte 
teuve et sans postecicé «tons les Eaûns qu'elle, 
avoit eus étant morts avant elle. On ajoute que. 
dans l'âge oi\ elle écoir , cile coacinuoic d'allée 
ititendre la Messe sans bâton et sans écre accpni^ 
pagnée de personne. 

Le ( du même mois de février, mourut à; 
Lisbonne â Tâge de i ans , la nommée Marie-* 
Anne Roilrigucs, veuve , demeurant dans la rue. 
de Silva y de la Paroisse des Samcs , et fut inhu« 
siée dans l'Eglise de l^iisperance , od tWt avoic\ 
sa sépulture. ^ . 

, Le ij Fcvrier I7J4- mourut à Lisbonne daai. 
la^illaison des Chanoines Réguliers de, la divine 
Providence;! l'â;^e de ans, le p. D. Riphacl 
Bluccau, Cieic Régulier de cerrc Coniiié^acion^, 
Quai fica^ur d'à* S« Oifice de4'f ôquisition , Aca* 
démicitn de nombre de l'Académie Royale 
d'Histoire Portugaise , et auirctois Pié^licateuiî 
de Henriette M^ric de France ^ Reine d'Angle^; 
terre . Re igieuY de beaucoup de merires ei tore 
connu dans le Royaume de Portugal cr même 
dans, tes Pays;Ef r^ngets , par sa grande érudi^ 
tion dans les Lettres Saciées et Profanes , et pajf 
pluacuis Oumges qu'il a r ndus publics 9 

H ij dont 
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dont les |>i:incipauz sont son VocabnUite, on 
Dictionnaire Portugais et latin ^ en f o cornes i» 
fol. son Oraculum utriusque Testamenti , qui esc 
^ctucUemcnc sous presse , ec son Muso^nm Blu'^- 
' teaviàmm ^ eticoxe manuscric y mais pour Tlm* 
prestiion duquel il avoit obtenu les Privilèges 
nécessaires. Ce sçavanc et laborieux Religieux 
étoic ni à Londres de parens François le 4 Dé* 
cembre 1638. le i8 du même mois de Février 
TAcadémie des Aplsqués occupa sa Conferenee 
à &ire le Panégyrique de ce Pere ». les deux. Di«t 
recteurs firent l'éloge de ses vertus et de sa 
Science. Les Docteurs Philippe de Oliveira ec 
Hyacmce de Silva de Mitanda , Membres de 
cette Académie , firent chacun un discours pour 
discuter ce Problème : S'il étoit plus glorieux à 
PAnglecerre d'avoir donné naissance a ce grand 
Homme, ou au Portugal de l'avoir possédé jus* * 

2u'à sa mort. On y lue aussi plusieurs Pièces 
liées à sa louange 4anc en Latin ^u'en Pom^ 
gais. 

Lé ao Février 1714* tnorurnc.â Madrid à l'âge 
de f ) ans , D« Antoine Fernandes de Hijar ee 
'Navarre , Duc de Lecera , Comte de Belchite ^ 
^Grand Commandeur de Montalvan » dans VOt^ 
drede S. Jacqucs^er Grand d'Espagne de la pre-i 
miere classe, 

Le premier Mars , D. Koie de Bonavidêi ee 
;âfagon , Duchesse de Gandh , mourut a Ma- 
drid àrâge de j4 ans » elle étoit fille de D. Fran* 
fois de Beoavides ec Aragon » neuvième Comte 
de S.- Etienne , et avoit été mariée en 16^4. 
avec D. Louis de Borgia et Cordoue onzième 
Duc de Gandie^Marquis deLombay ftaecCraïKl 
d'Espagne de la première classe. 
. 

FR.ANC». 
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Nouvelles de la Cour» de Paris ^ &ci 

LE Roy a donné il y a déjà quelque 
tems le Gouvernement de Thioa-; 
ville à M. de Sioujsat , Lieutenant Cer- 
nerai de ses Armées^ 

Le Marquis de Montrevel que le Roy 
a non^mé Maréchal de Camp par la Pro* 
motion du zo Février , étôit Mestre .de 
Camp du Régiment de Cavalerie de son 
nom ; ce n'est pas le Colonel du Régi* 
ment de Roiiergue. 

Le Marquis de Graville a été nommé 
Mestre de Camp , Lieutenant du Régi- 
ment de Cavalerie d'Orléans \ le Cbeva- 
lier de Castelane, Mestre de Camp Lieu- 
tenant duReg ment de Dragons d'Or- 
léans 3 et M. de Saint Simon ^ Mestre 
de Camp Lieutenant du Régiment du 
Mayne. 

' On a établi depuis peu à l'Hôtel 
Royal des Invalides , ffne Ecole de 
Trompettes pour servir dans les Troupes 
du Roy. Ceux qu'on y admettra doivent 
s'engager à servir pendant six ans*. Ils 
seront instruitsaux dépens de Sa Majesté^ 
' ' H iij et 
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çt on augmentera leur paye à proportion 
^àcs progrès qu'ils féiont» . ' 

Le ii^Nfiarfi , TÊtêquc ^d*£idreux fut 
sicrc dans l'Eglise clu Noviciat ^cs Je* 
«uites , pac T Archevêque de Rouen , as- 
siste des Eve. ^ues deCou tances er de Metz, 
et le il prêta serment de fidélité entre 
le3 mains du Rpy* 

Xe 31 do mêaie oioia it y.CTtf.Cctnc<rt à Vcr^ 
pailles chczk'Reii^e. M. Dc^rouchcs Stir Intcn- 
, 4ant de la Musique du Roy , fit chanter le Pro- 
Jogae et le premier' Acte de i'Opcia de Tarûs e§ 
Zelie , âoui le Po'cme est c!e M. de là Serre, ec 
la Musique des rieurs Rcbel et f rancœur. 

f et k 7 Avril^on cdntinuale mèms Opera$ 
sa parfaite exécution fit beaucoup de plaisirs , 
.taur pour ics rôlles et les çhœurs que pour la 
$iniphonic« Sa Majesté en témoigna beaucoup 
de satisfaction. • 
* Le II Avril » Dimanche de la Passion , U J 
Wt Concert Spirituel au Château des Thuillcrics, 
dans lequel les Dlles Errrmcns , Peiitpas , Julie 
et une autre Dlic de Province , qui n'y avoit p^$ 
encore paVu , chantèrent différents Motets avec 
aplaudissement ; le Concert fut terminé par le 
MfSirere de de laLande, 

. Le 5 de ce mois , M. le Marquis de 
Nicolaï , Conseiller au Parlement , reçu 
en survivance le i8 Deccmbtc 17 ji. dans 
, la Charge de Premier Président de la 
Chambre dies Comptes , ayant vingt- 



A V R ï Lt 1754. 79$ 
cinq âns accomplis , sur la démission de 

Ai. son père , prit possession de sa place 
'#11 ladite Ciiambccoii la séance fut pti- 
l>lique nombreuse. Ëllc commença par 
une Audience qui a été plaidée pendant 
trois matinées par Mrs Millet et LaVerdjr^ 
Avocats au Parlement» chacun dans son 
Plaidoyer , prit occasion de faire un com- 
pliment au nouveau Premier Président ^ 
••surson mcrite personcl er sur celui de 
^M. tùh Pcfe et de ^e^ Ancêrres. Il* est i 
remarquer que ce Magistrat nouveai^ reçu 
•est le neuvième de sa famille. * 

Le € de ce mois , le Roy fit dans U 
Place d'Armes qui €St entre le Charea|i 
les Ecuries la revûj des deux Coinpa- 
gnibs dës* Mousquetaires de la -Garde d^ 
j^a Majesté. Le Roy pagsA dans les r^ng^ 
et ensuite ks vie dcrllcr par Escad. ons et 
par Brigades \ les Détachements qui fer 
ront la Campagne croient à la tête. Après 
\% revûë , les deux Compagnies entrèrent 
dans la cpur du Châteaii , et elles déâr 
lerent devant la Reine. Monseigneur . 

' Pauphin et Mesdames de France se trou^ 
fverent à cette revûë , à laquelle le Du9 

• de Chartres ctoic à Clieval auprès de Sa 
M^îesté. . • 

IMauachc des lUmcauz^le même Concert 
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fut continué , et lesau très jours de la Semaine 
Sainte, oa y a exécuté <lif£:rejQts Motets deM. de 
la Lande»et d^autres Maîtres modernes; le Sieuc 
Jclioïc dont la voix fait cane de plaisir , s'y est 
distingué par plusieurs morceaux qu'il a chantés 
avec beaHCbup d^apkttdtssemeiis , aÎDsi que le 
Sr Mondonvillc dans l'exécution de plusieurs . 
Concerto(^[x'il a joiiés sur le violon d'une manière 
très brillante. Le mèn^e Concert a été contloiié 
' Jusqu'à la fin du mois. 

• Les dernières Lettres de Madrid mar- 
quent que le Prince des Asturies étoic 
prescjue entièrement eucri de l'Opération 
qae4e Sr Petit lut a taite. On ajoute que 
ce Chirurgien étoit sur son départ pour 
revenir à Paris 3 où il sera de retour le 
15 du mois prochain. 

Le Dimanche des Rameaux ^ le Rof 
accompagne du Duc du Maine, du Prince 
de Dombes et du Comte d'Ëu » assista 
dans la Chapelle du Château , à la Béné- 
diction desPalmes qui fut faite par l* Abbé 
Brosseau ^ Chapelain ordinaire de la Cha- 
pelle de Musique , qui en présenta une 
a Sa Majesté .* le Roy assista à la Pro« 
cession ^ et après TEvangite il adora la 
Croix. Sa Majesté entendit ensuite la 
Grande Messe célébrée par le même 
Chapelain , et chantée par ia Musiauc; 
La Reine entendit la même Messe aans 
sa Tribune. , 

tafte$ 
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' L'après midy Leurs Majestez enten- 
dirent la Prédication du Pere Tainturier^ 
de la Compagnie de Jésus y et ensuice les 
Vêpres. 

Le Jeudi Saint , le Roy entendit lo 

Sermon de la Cène du P. Painchinat , 
Cordelier du Convent de Paris , après 
quoi l'Archevêque de Tours âc l'Absoute. 
Le Roy lava le^ pieds à douze Pauvres 
et Sa Majesté les servit à table le Duc 
de Bourbon Grand Maître de la Maison 
du Roy^à la tête des Maîtres d*Hôtel, 
ptécedoit le Service«Monseigneur le Daa* 
phin ^ le Comte de Clermont , le Prince 
dcConty , le Prince de Dombes ^ le 
Comte d'£u , le Comte de Toulouze ec 
les principaux Officiers de Sa Majesté 

Îiortoîentles plats. Après cette cérémonie 
e Roy se rendit à la Cha pel le du Château^ 
où sa Majesté entendit la Grande Messe^, 
et assista à la Procession , et ensuite aux 
Vêpres. La Reine entendit TOffice dans 
sa Tribune ^ et l'a près midy ^ Sa Majesté 
entendit le Sermon de la Cêr.e du Pere . 
Jean François , Capucin ^ et rArchcvê- 
que de Roiien , Premier Aumônfer de la 
Reine , ayant £ur l'Abspute , Sa Majesté' 
lava îés pieds à douze pauvres fi les , ec 
les servit à table. Le Marquis de Chama-. 
landc ^ Premier Maicre d'Hôtel de Sa 

H V Ma* 
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Maj^rsté précedoir ieService dont les plafr 
écpient portez par les Princesses du Sang^ 
par les Dames du Palais et par d autres 

• Dames de U Cour. 

Le Vendrédy Saint, le Rôy et la Reine 
entendirent le Sermon delà Passion dtt 
Pcre Tainturier, de la Compagnie de Jé- 
sus : le Roy assista ensuite à l'Office , et 
àlla à l'Adoration de la Croix : la Reine 
entendit TOffice dans la Tribune. Le soit 
Leurs Majcstez assistèrent à l'Office des 

* Ténèbres ,qui fut chanté par la Musique» 

Le Samedy Saint , le Roy revêtu du 
Grand Collier deTOrdre du Saint Esprit, 
se reiidità TEglise de la Paroisse du Châ- 
teau, où Sa Majesté communia par les 
înains du Cardinal de Rohan , Grand 
Aumônier de France. Le Roy toucha en« 
suite un grand nombre de malades. 
' Le soir Leurs Majcstez accompagnéet 
de Monseigneur le Dauphin et de Mes- 
dames de France , assistèrent dans la 
Chapelle du Château aux Compiles , et 
au Salut 3 pendant lequel l'O filii fut 
chance par la Musique. 

L'Armée du Roy, command^ce par le 
Maréchal Duc de BervicK , ayant été 
séparée en trois corps , elle se mit en 
mouvement le 8 de ce mois ; le Comte 

de 
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iàe BcUe-Isle^ qui ay6it fait assembler aux 
tnvkons de Con^arbricK le Corps des 
Troupes qui esc sous ses ordres , lit jecter, 
un Pont sur la Sarre , et le 8 il marcha 
à Tiéws dont il s'empara ; il avoir déta«- 
ché 14 Compagnies de Grenadiers / et 
300 Dragons du Régiment de la Su2c , 
coamuadex par leChevalter de BeHe^-Islc^ 
Brigadier, lequel arriva avec ces Troupes 
4eyant Traerback le S à U pointe dtf 
)our« Il força^ les barrières y rompit les 
portes avec des pétards et il se rendit 
maître de k Ville dans laquelle on a fait 
Prisonniers un Officier et 20 Soldats; 
le Cônitc de Belle Isle après avoir donné 
ses ordres dans Trêves pour la subsistance 
des Troupes -, s^csf, avance le ix à Isme- 
nac^où il a campé, pour être à portée de 
faire le Sicge du Château de Traerback# 
Le Duc de Noailles marcha le 8 avec 
te Corps de Troupes qu'il commande ^ 
et quM avoit fait assembler aux environs 
de Sarreloiiis ^ et il alla camper à Saint 
Vandel ; il a étendu ses quartiers depuis 
la Sarre jusqu'à Keyserlouter , et il a pris 
le sien à Hombourg, : . ♦ 
• Le Corps d'armée le plus considérable 
commandé par le Maréchal Duc de Ber- 
wicK ; marcha aussi ^e 8 ^ et le lendem^tÂ 
U campa ^ la droite à la petite Hollande^ 

H vj et 
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et la gauche à Spire. * Le Marécba;! Duc 
de Bervick a fait occuper en même-tcms 
sur le Spireback , le poste Marientraulc 
et le Château de Neu$tadt, poi^ç êcm 
ea état , s'il esç nécessaire^ de Cj;^inar: 
ni<|uer^ à «KQjrsèrlauce. . / ; 

< lie Roy ayant disposé des CKargcs^ qui va- 
^[tK»ieot 'Âukt la Geodarmerte^ Marquis-dé S6r^ 
gères a été nommé Capicaine-Lieutcnanc delà 
Compagnie, des Cheraux- Légers de la Reine^ 

X,c Marq. de Tillieres » Gapitaine-jLieocenaDt de 
la Compagnie des Chevaux-Lcgers de Bretagne. 

Le Ch<rvalier Daguesseau , Capitaine-Licute* 
liant de la Compagnie des- Gbevaaz Lc^ri 

d'Anjou. * • * ' 

M* de Bernage de Chaumont ^ Capjtaine-Lieu«! 
tenant de la Compagi^e des Chevaux- Légers de 
Berry. 

Le Marquis de Réfuges^ Capitaine- Lieutenant 
de la Compagnie des Chevanz LegefS d'Orléans; 

M. de la Marche , Sous- Lieutenant de la Com^ 
pagnie de& Gendarmes Ang.ois. 

Le Marquis d'fistteban , Sous-Lieutenant de la 
Compagnie des Gendarmes Bourguignons. 

Le Comte de Choiseul, Sous-Lieucenant de la 
Compagnie des Chevaux-^Legers Dauphins.' * 
. M. de Moussy , Sous- Lieutenant de laCom-^ 
pagnie des Gendarmes d'Anjou* 
* Le Marquis de Mailly Oaucourt , Sous-Lieu-^ 
tenant de la Compagnie- des Chevaux* Légers de 
Berry. . • 

Le* Gomte de Çastelmoron y Sous-LteutenaBl 
de Ici Compagnie des Gendarmes d'Orléans^ 

Le Marouta de DjcQmesuil . Pxemiei: Cornette 
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4c la Compagnie dis Chevaux -Légers de Ja Reine» 
Le Marquis de Fodoas Canisi i Premier Cor« 
nette de la Compagnie des Ctcvauz- Légers Dan* 

Le Marquis de Mérinville, Enseigne de h 

Compagnie des Gendarmes de BretagnCt 

Le Comte de la Cane, Tremier Cornette dt k 
Compagnie des Chevaux- Légers de Bretagne. 

Le Marquis Dauvet, Premier Corncue de 
Compagnie des Chevaux^egers d'Anjou* 

Le Marquis de ]onsac , Enseigne de la Com- 
pagnie des Gendarmes a'Orkans, 

Le Chevalier de Beanfremonc ,-Guidon de Ia 
Compagnie des Gendarmes Bourguignons. 

Le Marquis de Bourdeillcs , Guidon de la Com* 
pagnie des Gendarmes de la Keine* 

Le Marquis deSourdis, Second Cornette de la 
Compagnie des Chevaux- Légers Dauphins» 

Le Chevalier de Raré> Second Cornette de la 
Compagnie der Chevaux- Légers de Bretagne. 

Le Comte de Martel , Guidon de la Compa-» 
gnie des Gendarmes d'Anjqu« 

Le Marquis de Lignieres ^ Guidon de la Com- 
pagnie des Gendarmes de Beriy. 

Le Marquis de^Cernay , Guidon de Ja Cam* 
pagnie des Gendarmes d'Orléans. - 

Le Marquis de Torcy , Second Cornette de la 
' Compagnie des. Chevaux- Lcgers^ d'Orléans* 

: REM P LjiCEM ENT dOficiers 
de MÂrine :, fait par U Mùy Je iq, Mékvs 

par lequel S. AU a nomhé : * ^ ' 

Le Conate de Béthune de Selles j Lieu tenant 
Geperal de ses Armées Navales. 

Mfs de Sainte- Hc;:jqiiûc^ de I4 iiandinierc ^ 
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Deséoy eux » le Marquis de Languetot , le Chim 

valier de Camilly , ce M* de Bcau^uaire ^ Cheft 
d'Escadre. ' * 

,M* de Radouai , Commissaire Ceaeral d'Ar« . 
tîUcrie , Mrs de Saint- Germain , et de Fondelin , 
Inspecteurs des Troupes de la Maxiae, ec M. de 
Çheyltts , Major â Toulom 

Sa Majesté a fait en même- temps neuf Capi- 
taines de Vaisseaux , vingt Lieutenans ^ viDgt- 
trois Enseignes ^ et trois Aydes d'Artillerie» 

OFFICIERS GENERAUX 
nommez par le Roy ^ et employez 
dans ses Années pendant la Campagne 
prochaine. Armée d'Italie ^ sous les 
ordres du Maréchal Duc de Viilars» 



Lieutenans Ccnernux. 

Le Marquis àt Coigny. Le Marq. de Mailleboîs» 

Le Comte de Broglio. Le Marquis de Sandrt^ 

M. le Guerchoîs. court. 

Le Marquis de Savines* Le Vicomte de Meluu^ 

Le Marquis de Cadricu, M. àê Benrtiie* 

Le Marquis de Maulc- Le Marquis de Bonas^ 

vricr- Langeron. ' Gondiin. 

Le Comte de BeiiiL M. de ^r Perier ^ Corn- 

M. de Coniade. mandant rAjctilleric* 

Maréchaux de Camp. 

M. d'AfFri. Le Comte deChatilloUr 

Le Marquis de Bissy* Le Duc d'Harcqurt. 
Le Marquis de Montai. Le Marquis de Pezér 

Le Marq. Je Lannion. Le Marquis de Lille, • 

Le Marq, de f ervaques. Le Comte de S« S^ttdn. 

M. 



Digitized by Google 



A V R 1 L. I7h; 

M • Lmiyigny. ' Le Mar(|uis it Mizon» 
Le Comte Scipion de Le Comte d'Escaiog» 

^ BozcUy. M. itt Cayla« 

Le Marquis d'Epinay. Le Marquis de Segur. 
Le Comte de la Motce* Le Comte de Bousieux# 
HoodaQCpuri. 

AR ME'E D^ALLEMAGkE. 

Officiers Généraux » sous les ordtM 

du Maréchal Duc de Bcrwick:* 
* 

Litutenâns Généraux. 

Le Marquis de Puysc- M. de Quadt. 

gur , ea f landrcs. Le Duc de Duras* 
Le Marquis d'Asfeldc. Le Prince de Robecq. 
Le Duc de Noaitlcs. ' Le Prince de Carignati^ 
Le Marquis de GiUy< Marquis de Leuville« 
Le Doc de Levy, Le Comte de Belkisle, 

Le Prince de Tingry. Le Marquis de FlàM« 
Le Marq* de Guercfay/ court. 
Le Marquis de Dreux. M. de Veroasf al. 
Le Duc de Chaulnes; M. de Tarncau. 
Le Marquis de Nangis* M. de la Billarderie* 
Le Prince d'Iseoghieii. hL de Vailierc* 

jUdaréchanx de Camp. 

. Le Marq. de Cession. Le Marquis de la Farrc. 
Le Chevalier de Givry. Le Comre de Saxe. 
Le Comte de Guicault Le Chev. de RoccozeL 

en Flandres. Le Marquis de Clei-- 

Le Comte de Laval- mont- Tonnerre. 

Montmorency. Le Comte de Montbois- 
Le Comte d'Aubigné. sicr. 
Le Marq. de Balincourc* Le Marq. d^Houdetot* 
Le Duc de BetKunc. Lç Baron d'Lliz. 
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lA» de Teilaye. Xe Gomte éc Seonsc^ 

M. (le Gcnsac; terre , ea Italie. 

Le Comte de Polascroii. M* de Bulkeley« 
M. d^Ucrou^Ue. Le Marquis^deBattffi:e«^ 
Le Marquis de Carton , mont. 

en Flandres. . Le Marquis de Cler^ 

M. de.Lutteaux. mont d'Amboise. 

Le Comte de Middcl- M, de la Javclierc. 
' bourg* Le Marquis du Ciiaîla.. 

Le 'Marquis de Castel- Le Comte de Gramonr» 
moron. - Le Comte ic Vaudrey^ 

M. Philippes* ^ Le Coipte d'Arejan» 

M. de Clierisey. Le Comte de Bavière, 

M, le Cher. d^Auger. Mt Lenckt 
Le Marquis de CreiL 

REC EPT ION de M. le Jkfar^ufs 
• deP^iltars k MarieUle en ^naUtr de Goh^ 

veifueur de Provence. Extrait, d'aune Leu^ 
tre écrite de cate VtlLe le LzMi^rs 17 

M. le Marquis de Villars arriva à 
Marseille le quinze île ce mois. La No« 
blesse étoit allée audevant de lui jus'^ 
qu'aux confins du Territoire 3 ayant z 
sa rêce le Marquis de Pilles» Gouverneur^ 
Vignier de Marseille , qui eut Thonneur. 
de présenter to^us les Gentilshommes* j 

3ui Tavoienr suivi ^ et oui furent reçus 
e la manière du monde- la plus gracieuse. 
Le. Marquis de Villars monta ensuite 
sur un très- beau Cheval du Marquis de 
Pilles ^superbement harnadié^ suivi de 

k 
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la Noblesse^ct précédé de la Compagnie 
de ses Gardes. Il arriva ainsi au lieu de 
U f^iste ^ msLta^è pour la réception que 
dévoient lui faire les Echevins de Mar- • 
seilte. Ce Lieu est remarquable par sa 
situation élevée et qui onre une vcuë 
toute charmante ^ parla multiplicité des 
différents objets de Terre et de Mer ^ qui 
font ensemble une Perspective enchantée. 
.C'est* là que le Marquis de Pilles s*éeant 
mis à la tête des Echevins ^ et les ayant 
présentez au Gouverneur , 1 Orateur ha- 
tangua au nom de la Ville , on tira eu 
même rems quantité de Boetes , et on fit 
plusieurs Salves de Mousqueterie. 

On se remit en marche au miliea 
d'une foule innombrable de peuple ^ ac- 
-couru de toutes parts ^ et on arriva aux 
.Portes de la Ville. Le Marquis de Villars 
précédé de sa Maison ^ de ^s Gardes et 
de la Noblesse ^ a voit à sa droite le Mar* 
quis de Pilles ^ et le premier Echevin à 
sa gauche : les autres Echevins étoient 
derrière lui avec son Capitaine des Gar« 
desjsuivis duCorps de^Villcet desPrinci- 
pau3cBourgeois etNé^ocians deMarseille. 

Cest avec ce Cortège qu'il entra dans 
la Ville par la Porte Royale^ qu^on avoît 
ornée d'un fort bel Arc de Triomphe 
4'ordre Corinthien. Au milieu du Fron* 

tispW 
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tispicc éroit Tf eu des Armes du Marquis 
de Vîihrs ; et au bas de l'Arc de Triom- 
phe couloicnr deux Fontaines de vin, - 
Le Marquis de Pilles lui présenta alorî, 
en qualité de Gouvernciit. Viauicr , ks 
Clefs de la Ville. C*ctoicnt les n^êmes 
Clefs • d*or que son Bisayeul avoft eu 
Thonneurde présenter à Louis XIV, le 
2 Mats del-annéé !^^o. et quece grand 
'P#înrtlm rtftdir,en lui disant:vî/. de PiU 
' les gardez, ces Ciefs , ^lUs sont bien entre v&s 
mains. Les Ech vins présentèrent ensuite 
\t Dais que l« Gouvcri^eur n ftisa. 

La rnnrche fur continuée /usqu*à TEglisc 
Cathédrale au milieu d'une double haye, 
former par les quatre Compagnies Bour- 
geoises de la Ville de cent hommes cha- 
cune , bien armez et ttès - proprement 
habillez. Dqrantla marche deux Officie» 
du Marquis dcVillars jetroient de largent 
àu Peuple , <rr les Trom pertes , les Tarn* 
bouts et les Hautbois ne cessèrent de se 
fâire entendre. 

M. 1 Evcque de Marseille l'ayant reçfc 

et^ complimenté Lia tcre de son Chapt^ 
tre , il re'cotiduisit jusqu'au Prie- Dieu 
qui lui avoir été préparé dans le Sanc* 

, * La^ seule Fille de MarsetUe frésente des Clefs 
Jtor. Foyez. la raison de eette distincÙM dsns^ le 

Meremt d'Avril iji}:f. jS9€. ^ ' 

tuaire . 
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tuaire» Le Te Deum fut cnsuiiC sole ni-: 
xiellfnicnr chanté par la Musique de U 
Cacbédrale \ le Chœur et le reste de TE-r 
•^li^c étant magnifiquement ornez. 

Au sortir de cette cérémonie le Mar- 
ijuis de Viilars^suivi du même Cortège^ 

rendit à l'Hôtel Le M, Le Bret^ Con- ^* 
'Seiller d'Ëtat ^ Premier Président du Par- 
^ Jemcnt. Intendant de Justice et du Corn- 
4mercc , et Commandant en Provence. Il 
remercia là le Marquis de Pillçs çt toute 
Ja Noblesse qui l'avoit suivi pour se reti* 
j:er dans son Appartement , où il reçut 
peu de tems après la visite dcl^Bvequc . 
ce Marseilie,et les complimens des diffc- 
^rents Corps ecjurisdictions de la Villa. 

Peu de tems après il se rendit dans la 
Sale de l'Académie xle Musique pour en* 
tendre le Concert. Il trouva un magni^ 
fique Fauteuil avec un tapis de pied pla-» 
cé dans la Galerie ^ qui règne autour'det 
cette Sale > mais comme il y avoir beaU"* 
coup de Dames, et qa'il n'y avoir que ce 
>eul Faute uil ^ le Marqui^ de Villars ne 
voulut point Toccuper , il se pinça au n^i- 
lieu .des Principales Dames de la Ville ^ 
dans le bas de la Sale. 
^ Après le Concert il alla à pied, précé- 
dé de ses Gardes et suivi de la Noblesse^ 
couper chez le Chevaiikc de Pilles^ Capi«^ 

taioe 
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taine de Galères y et exerçant la Charge ^ 
de Gouverneur-Viguier pendant la mino- 
rité du Marquis de Pilles son neveu» 
Toute la Maison écoitcxrraordinairemenc 
éclairée en dedans et en dehors : plus de 
cent personnes de distinction y soupe- 
rent. La première table fut servie pour 
le Marquis de Villars qui y fit placer 
vingt-quatre Dames. Les autres Dames 
soupererit à deux autres Tables avec les 
principaux Gentilhommes de la Ville ec 
de la Province , tout fut servi avec la 
délicatesse , le bon gour , et l'ordre qui 
se rencontrent rarementavec la profusion 
et le grand Monde. On admira sur tout 
- la magniBcenctf du Fruit qui fut tout ser- 
vi en Porcelaines rares , et en cristaux» 
Le souper fut suivi du Jeu et d'un BaL 
Le lendemain matin le Marquis de 
Villars fut occupé à recevoir les Corps 
des Communaurcz Religieuses ^ qui vin- 
rent le complimenter , et qui furent 
traitées avec route la politesse et toute la 
distinction possible* H retourna ^iner 
chez le Chevalier de Pilles. Ce diner ré- 
pondit parfaitement au soupe de la veille 
et, la joyey futentiere. On y but plu- 
sieurs fois avec les meilleurs vins de 
France , la santé du Maréchal Duc de 
Villars^ et la sienne. » . • 

Sur 
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Sut la fin du Repas arriveren tles 
Prudhommcs <lu Quartier S. Jean^ C efs 
et Juges du Corps des Peschcurs de la 
Ville , avec leurs habits de cérémonie à 
rAntiquité ^ Tépée pue sur l épaule , ap« 
pareil assez singulier qui ne déplût pas 
au Marquis de Viilars : il les reçût avec 
beaucoup de bonté , loiia leur probité , 
kur exacte et briéve justice. 

Il alla ensuite à la Comédie ^ dont il 
vit la Jleprésentatîon sur le Théâtre , où 
ètoient aussi placées avec lui trente des 
^piinci pales Dames de la Ville. Le Specu- 
«le étoit des plus brillants par les orne- 
mens extraordinaires et par le beau 
Monde« La Sale étoit absolument tou|c 
cempUe« ^ 

Je ne finîroîs point s'il falloit ajouter 
ici le détail du souper ^ que^ donna le 
siêmc jour au Marquis de Viilars Mon« 
sîcur d'Hcricourt , Intendant des Galères, 
. éc celui que lui donna le lendemain M. 4e 
S. Cannât ^ de la Fête et du Bal qu'il y 
I eut dans la Sale de TAcadémie de Mu- 
sique , établie à Marseille sous la protec* 
' tion particulière du Gouverneur de la 
Province. Tout fut magnifique et somp-» 
: çucux pair tout où il fut receu , et ce Sei^ 
gnetir donna par tout des marques de po- 
litesse et die bonté ^ qui l'ont raie adojret 
. cBce pays-cy. 
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' $10 MERCURE DE FRANCE. 
Il le quitta après avoir séjourne deux 
jours et demi , ûmoignant autant d'cm- 

presb^nrienr d'y revenir que nous en avons 
Jiou^ ni^n)es de le posséder un p. us Iong« 
tcms. Il partit hier pour Toulon , suivi - 

^ du Marquis de Rognes , Premier Procu- ^ 
rcpr des Etats et Pays de Provence , du 
Marquis de Pilles , qui Taccompigne en . 
Italie y pour servir en qualité d Ayde de 
Camp du Maréchal de Viîiars , du Mar* 

* quis de Forcsra , du Comte de Flotte et 
de plusieurs autres Gentiiliornmes qua^ . 
lifiez de la Province. 

ENTRE-E SOLEMNELLE 
de M. l'Evê^iêe d'Oricans ^ faite U z 
Mars 1734. 

m 

^ I 

" le Martîy deuxième l'our Mars, M. Nicolas 
Joseph de l^aris ^ Evê^ uc d'Dr leans , fit sa Doa^- 
' vellcet joyeuse Entrée dans sa Vilic Eptscopale 
et dans son E ^isc , avec les cérémonies obscr^ 
vées sous les Evéque^ ses ^Prédcccs^curs » doot 
voici le détail. 

J Ce PréUt suivant l'ancien usage se rendit la 
surveille a la Cour Dieu » Abbaye de TOrdrede 
Citéaux dans ia forêt d'Orléans , i six iicucsde 
cette Vi le , il avoir avec lui son Officiai , son 
Piromoicur » le Baiily et es autres O&iXis de 
<a Justice temporelle , le Syndic et nn autre 
Chano ne dépuré de la Carhé-irale , qui Tont 
4LCÇompa^né aans toutes les cérémonies, il fuc 
rej^u â 'ia Porte et en àthois deTAbbaye par le 
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yriear a la tête de ses Religieux en Chapes , qui 

Je coii'luisirent i Pr.^lisc , on jprès avoii fa-t sa, 

Îriece il donna ia Bcacdiccion. 1 5C iciiti ensuite 
ans l'Hôcel Abbaital, oii on lui avo c - irc â 
souper poar [ai et pour sa sui..-. L' 'V)uaye dt 
la Cour* Dieu esc ccouc 1 et j^oupcr par ledroic 
' 4t Proeurstion ou de Gist0 qu'ont sur elle les 
nouveau^ Lveques d'Orleaus , i Tocpa^ioa de 
lepr Entrée. a 
, Le lendemain aptrès, le déjeuner le nouvel Evd» 
^uc partit pour Orléans , ce arriva aans l'aprés- 
dîuer à S* Loup» Abbaye rte tillc$ de l'Ordre de 
S* B^'roard » â un quart de lieue seulement de la 
yilie , où il fie la visite de la Maison ; il y eut 
â ce sujer quelques contestations , sur les repré- 
«ffcuarions de l'Abbessiç qui dei>ieuf^ni d'accord 
^uel'Evêvjuc comme Ordinaire,pouTou, quand il 
Toulok, iairc sa visite^ prétcndoi/ que çate visitç 
jft pouvoit. ^tre faite en veuc et par. rapport i 
son Entrée , qui ne l'obli^^eou ni son Abbaye à 
' aucune servitu ie, et de tau ne présenta poinc 
la collation que les Abbrsses précedeiues avoknC 
oiF rte et chacun vtrb.ilisa son côié. 

• *D $. Loup le nouvel Evêque arriva sur le soir 
â l'Abbaye de S Euvercc de TOrdre de S. Au- 
gunm , donc ks Ctianoines-Regu'Krs sont de la 
Çoagrégatioci de France , skuez d^r^s la Ville* 
Il fot reçu par le Prieur et les Religieux de fâ 
Maison avec les mêmes cérémonies qu'à ia 
éour Dieu. On avoir préparé* dans la IVlaisoo! 
Abbjrrale de la part de l'Abbé un ^voliA soupec 
qu'on lui offrit , après routetp^is qu'il ei^c ^cceptj 
^ancienne redefioce ^ deux p&ute frais q^i es) 

tour ce que les, Abbez de huverte se croyenCj 
ol^Ugez^dc présQi)(ei:-^ux nouveaux Ëyêquej^ dans 

ocçasbi» SL^'oft iCïit.arWfi ^H^oûiavoit: 

, • ' hit 
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iait mettre du foin dans rEcuriepour sa Mùlé^" 
sous les procescacions en outre que le repas oflietc 
étant par honneur et volontaire » il ne pootroic 
nuire aux Abbez ses Successeurs. 

Le Mardy % Mars jour de T Entrée » dés let 
•ix heures du matin le nouvel E?éque accompa-* 
gné comme la veille et ayanc avec lui les Garde*, 
du Gouvernement) fut conduit par les Religicui^T 
â r Eglise , oû après sa prière êàitt i on k déA 
chaussa et on lui mit des sandales ; on le revêtir 
ensuite d^un Aube et d'une Etole blanche , oa 
lui mit sur la tête nne Mitre blanche* unie er sa 
Crosse fut couverte d'un taffetas blanc. Jusques* 
ici ce Prélat avoit toujours été^n Rochetet en 
Mantelet. 

En sortant du Chœur de S. Euverte , le Rec* 
teur de TUniversicé à la tête des Docteurs ec det 
Officiers de ce Corps ^ eut l'honneur de compli« 
menter ce Prélat, après quoi ils se retirèrent sans 
assister à la Procession , et cela à cause du rang i 
que les Chanoines des deux Collégiales de Saint f 
Pierre €mpont et de S. Pierre le Pueliier venoient 
d'obtenir sur eux par Arrest contradictoire ^en^ ] 
du au Parlement le dernier )our de Décembre*' 

Le Maire et les Echevios en Robbes rouges, 
â la tête du Corps de Ville et des Officiers d^ la . 
Bourgeoisie, se présentèrent ensuite, le Maire ee " 
leCommandant de la Bourgeoisie le compliment 
terent , après quoi l'fivêque alla se mettre àt^ 
bout^les mains jointes^sur le siieil de la porte^en 
dehors de l'Abbaye,d'od il vit arrmr son Clergé 
^ui le yenèit prendre* 

La marche commença par les Pauvres deTIid-i ' 
pital,de Tun et de l'autre sexe» conduits par les ^ 
Administrateurs accompagnez de leurs Appari* " 
teurs I suivoicnt les Communautés Religicttses , 

Ica 
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ks Minimes , 1rs Capucins , les Recollets , les 
Jacobins les Auguscins ec les Carmes anciens* 

leé Ecclésiastiques', Ptèitti habituez et' 
Vicaires de la Ville précédez de toutes leurs 
Croix et suivis des Curez en. Ecole , les deux ^ 
, Chapitres de S. Pierte Enipotit er de S. Pierre le 
^ 'Puellier , suivis de celui de la Çathcdralc ayant 
^ . dtîvant eux leurs Croix: venoit ensuite le Sacris- 
« ^àin portant la Croix de vermeil , suivi' d'un ' 
Chanoine en Aube et Tunique, portant le Livre 
des S S. Evangiles ^ qu'il ne baiser au nouvel ^ 
fivêque , lequeFcommençà i marcher ayant à€t^ 
ricre lui le Corps de Ville et les Officiers de la 
Bourgeoisie » ec écanc environné des Gardes du 
, Couvemcfment. - 

^ Le temps trop incertain quMl faisoit empêcha* 
les Ecclésiastiques de se mettre enChajpcr» ils^ 
étoicnt en ieurs habitsd'Eglise ordinaires pendant 
Phyver. 

* La Procession étant arrivée i PEglise de Saint 
'Agnan , le nouvel Bvêque trouva à la portcT da * 
Cloicre le Chantrc,à la tête du Chapitre en Cha- 
pes qui le reçdt avec UCroizJ'Eau Bénite et i'Ea- 
cen$,et le conduisit i l'Eglise et deU dans la Sa- 
cristie oà après lui avoir lavé lés pieds , ses Au-« 
silbniets lui mirent des Brodequins et des Satf-' 
dâles de damas rouge, et le revêtirent par dessus 
son Aube d'une Tunique , d'une Dalmatique et 
4*nQ^Cliape de même couleur^ils loi mirent un6 
MitrWcn broderie d'or , et son anneau Pastoral 
doigt. Alors sa Crosse ayant écé découverte 
h donna sa Bénédiction solemnélle , ay^fnt été 
eèsuire reconduit à l'Autel il y jura sur les Evan- 
giles la conservation des Privilèges de. l'Eglise 
de Agnan , comme ont fait tous ses Préde- 
ce^seucs » donn<a la bénédiction au peuple^ et fut 

- - I ins-! 
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pstallé la premicte . Cluire du Chœur 
été droit ?ers 1^ Autd^n qualité 4c -Cbaooiiie» 
^Unt sorti du Chœur» il $'assic dans ua fà^ 
fiil qai fut élevé p^r \c$ quatre prenaicres OW 
Jlicez du Chapitre deS.AguaQ,astistée$ deleart* 
Choristes qui k portèrent jusqu'hors de leur 
Cloître I là leur ayant deirechef apnoé sa béoé-»*^ 
diction Bpiscopaie , le âateail £a% mis i bas,ct le • 
nouvel Eveque s'assit dans un autre qui écoif 
prepare>taiidis que les Chanoines dft S* Agnan^c- 
Xf tirèrent dans leur église. 

Le nouvel Evéque fat appeller par son Bailly 
les quatre Barons ou Seigneurs qui ^ns oblige^ 
de le porter depuis le Cloître de S. Agnan )us« 
^u'à son Eglise , et quM avoit fait sommçf 
qiLielque$i jours devant l'Entrée dp. s*y trouver- 
pour ce sujet. Ces quatre Seigneurs sont , le Ba^ 
rqn d^Yeure le Cbjisttl , le Baron de SuUy , Iç 
Baron duCheray et celui des Baronies d'Asfhetei 
et Rougemont qui s'y trouvèrent par des Geo« 
lilshQàumes fonUcz ^Ç leurs prpcuratiops; après 
quelques protesratipss.de la partden Barpnssnr 
la préséance , le fauteuil fut élevé sur les épaa« 
les aes gens de ces. Gcntilshomqie^ q^i mirent . 
cbacnn la main sur un des- bouts duprancarasor. 
lequel il ctoit élevé. Api es quoi chacun s'étane. . 

en iparci^e on arriva à la viei^c Poae de. 
Bpur^^ne oi^ tQU$ Ifs Magistrats de la^V^ *. 
s'étoient rendus avec le Prévôt des Maréchaux, 
et Y avoient £iit conduire les J{4i«i|iÎMimr<9*^ 
qui i la vrue dnpionvelEyèque,se j?ttiipren(a g^^s 
MUT et crièrent trois fois MfserUorde. 

L'Oli^cul de l'Evêque harangua epsfiite Of. 
Prélat et jura suv le Livre des JEv^ngjles qo41 
aypit fait conduire tous les Prisonniers qui se. 

trottVQi^pç danf ^xîsçQf i tt q^'îL a'cp àéw^ 

t «oie' 
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. Mit aucun t ce que jurcteut mssi te Lif afcnaot, 

General au Bâilliage et Siège Présiclial; un Con*. 

' iciUcr du Siège qui faisoic les £;>Qaioas du Lieu*-^ 
imâoc CrûmneàabtcQc , ce le graui Pccvôc ic 1% 
Maréchaussée. Le Lieutcnanc Geueral^le Prcniter. 
des Présidtns du Pcesidial ^ Ci le. Pretôc de 
MaréduM^ssée aVoieoc liaraogué airanc le sec« 
inenc : quanc aux Oificiers de la Prévôté , Ic^ 
Kicv^c d'Orléans qui écoïc en fille ne s'étanC^ 
poîm rendu i la Pom de Bourgogne ^ le Lieu** . 
tenant qui étoic i la tèce des Oificiers de son 
Corps complimenta le nouvel Evét^ue j mais il 
fc&m^de pfêter le serment » préce'ndaot qu'il ne * 
le pouvoit faire n'ayant pû se transporter dans / 

. les Prisons ^ le Prévôt itant actuellement tu 
WHe t èe qni suspendoit toutet £>ncf tons de sa ; 
part ; on prit ensuite le serment des Geôliers dca . 
deux Prisons qui marchèrent d la tête des Ke^ * 

Missùmmm qu'on fit marcher deux i deux à la 
tâte de la Procession,qui se lemit en marche dana^ 

'l^ même ordre fusqu'à TEglise Cathédrale» 

Le Ueucenanl de la Prévôté protesta a!oi9 
contre le Prévôt de la Maréchaussée , qui avoir 
cf^emi un ij^rr^t du Conseil qui lut donnoit la 
préséance en toutes Assembées publiques et 
particulières sur les Oificiers de la Prevôié^et qui 
eià.venu de cet Arrêt avoit harangué avant laî^^ 
après quoi il se retira» 

Les Officiers du Biilliage et Siège PrésidiaL 
prièrent le iiouvel fcvêque de trouver bon qu'ils 
ive- suivissent pas la Procession i cause de li 
grande foule ^ étant impossible qu'ils pussent * 

j»accher conjointement avec la .Viile dans des 
Rnës aussi étroites que le sont celles par oà il 

falloir passer y ils se rendirent par un autre 

ithemin à la Cachcdrale od ils mrirent leur place 
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«itâiiiâtre dans les Juutes stales dti côré gauchç 
Chœut. . ' » 

* Les nouf€aux ouvrages ^u'on fait pour let 
FdndatioDtâcs Tours de rEgliseÇathédraîe em« 
. ^péchant qu^ou ne put entrer dans le Cloître qui 
<!fonduti i la principale Porte ^ on fiit pblig^ . 
d'avancer plus loin et d'entrer pir un des Cloî- 
tres des portes latérales vis-à-vis le grand Ci-i 
sftetttre ^ sur quoi ies^ Barons protestèrent à ce 
que cet alionjgcment du chemin qu'ils étoient 
obligez de faire ne leur put porter préjudice 4 
r^avénir » dont leur fut donné Acte. 

Le nouvel Evêque étant arrivé a la Porte de 
«éo Eglise qu'on avoir fermée^ fut complimenté 
I^Je Doyen qui Itat fit jurer la comenration 
âçs droits dgi Chapitre , lequel serment' fait la 
porte fut ouverte et le Doyen en qualité de Grand 
4rchidiacre;^ont la dignité e$t unie à la sienne ^ 
conduisant ce Prélat à l'Autel et çur son Trône,ec 
cfafin dans uup Stale de Chanoine , rinstallai 
ainsi dans. la possession de son Bvêcbé avec les 
cérémonies ordinaires. Le nouvel Evêque fut 
eûsuite conduit à la Sacristie où ayant pris une 

Ciiasuble , il k l'Autel et célébra la Mtspe 

pontificalçment. ' 

Mrs du Bailliage et Siège Préstdial placez ; 
c6mmt on Va dit» dans les haiits stégefe da cAté 
gauche , le Corps de Ville et les Officiers de La 
Bourgeoisie occupèrent le côté droit du Cfaœuc 
ehtre les Chanoines et sur sièges préparcs 
pour eux ^ ceux de la Prévôté et de l'Université 
ne se trbbverei^t point à l'Eglise , non plus que. 
U Bureau des * Financés , les Qffioiers des Eaïur 
et Forêts et TEIection , quoiqu'invitez i la cé- 
rémonie : les Keqiissioaaiies se répandirent 
l^ar toute l'Eçlise; ^ 
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ta Mesie étant dite le noQ?ei Evéque tàt r€« 

Conduit à son Palais od en encrant le Doyen lui 
dit de se ressouvenir qu'il devoit ce jour U à 
. dîner i son Chapitre , ï quoi ce Prélat répon* 
dit qu'il l'a voit fyii inviter et qu'il l'inyitoit eu«r 
çpre* 

-La table disposée eh ks il > cheval fut placéé 

an haut de la Galerie , le nouvel Ëvêque et 
l^^vêque de Chartres qui étoic venu â Orléans « 
pour voir la cérémonie ^ se placèrent daM l4 
fond , entre les deuï premières dignirez de la 
Cathédrale » les antres dignitex et les Chanoinea 
de cette Eglise occuperenr les deux cdtez en d9» 
hors. Les Chanoines de S. Aignan se placèrent 
dans le centre ces derniers avoicnt quelque, 
rems avant l'Entrée présenté ûne Requête a 
M, TEvêquc pour obtenir un côté entier di^ 
fer i cheval tandis que la Cathédrale occuperoiè 
l'autre côté , mais ce Prélat les ayant renvoyés 
lâ-dçssus à Mrs de la Cathédrale ^ ils s'étoient 
poarvâs au Parlement où ils avoient obtenu ua 
> Arrêt sur Requête qui leur confirmoit le côté 
ganche par tout od ils se ^trouveroienc avec la 
Cathédrale ; oiais comme il n^étoit point fai( 
mention de la table dans cet Arrêt , et comme 
l'Evéque leur avoit dedaré que le repas qu^il 
donnoit i son Chapitre écoit d'obligation » ao 
lieu que pour eux ils ne s'y troavoient que 
f onune invitez et par cérémonie « ils jagcrent i 
propos de ne point faire signifiet leur Arrêt et de 
prendre au dîner les places qu'ils ayoicnt occu ^ 
j](écs aux Entrées précédentes, . . ' ^ • ^ 
^ Après les Chanoines de S« Agnan écoient assit 
les Dignitcz des deux Collégiales de S. Pierre 
£inpont et de S. Pierre le Puellier et le Porte-- 

Crosse en qualité de Chajpelaiq dei'Evêqae. 
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'* Il y avoît une autre table o\\ mangèrent les 
Faicnscr autres Personnes de distinction in?uéc# 
far rEvéque , une âuffe oû étoient ica Barootct 
'quelques Ecclésiastiques 5 ce Prélat donna de 
jnême à dîner au Corps de Ville et aux Qâciors 
de la Bourgeoisie dans l'Hôtel de Ville et dans 
diffcremcs maisons particulières, aux Officiers 
idu Bailtiage^de la Prcvôré^ des £aux et Foiëts ^ 
ta PrevAr de h Mardchaassée , à PEtectkm ^ 
à l'Universitéf e( aux Officiels de la Justice tetn« 
torelle» 

^ Le repas fini , aprds <|iie les KmmiamMifês ^ 

Vétoient tous reiidusdans la cour du Palais Epis^ 
copat eurent Mtendus leSermon leur fut iair, 

" |e nouvel Evêque parut à une des fenêtres ^ 
idonnent sur ht cour ; aussi t6t <]u'il parut les 
Ji^missionMirês %*étSLnx mis i genoux ,criercotefi« 

' core trois fois Mrseriemle , M. PEvêque leur fit 
une Exhortation ; et leur ayant prononcé leur 
Kenaission, il leur donna sa Bénédicticoi apès 
quoi on leur servit selon la coutume les res^ dc 

' la table. 

On compte plus de t }m RMWMiMrîritf ifé^ 

Croiifz dans les prisons , dont plus de 1 1 50. ont 
receu leurs JLettres de Grace« Le Bureau pour 
f exaoien des supHques étoit composé de M. r&- 
vêquc , de ses deux Grands Vicaires ,de M. De 
Paris de la Brosse , Conseiller de la cinquième 
Chambre des Enquêtes du Parlement , de M. ds 
Héere" Premier des Présidcns au Présidial d*Or^ 
leans » de M* Curaut « Lieutenant General an 
Bailliagé et Siège Présklial» ds Preir6t d'Oclcais 
et d'un Conseiller au Bailliage > ils commence- 
sent â trarailler à cet examen dès le S Février* 
Il y a eu dans laChapelle Eptscopale une Mis« 
fîonéublie pour l'mttucùot^àcêRmis^»^^ 
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iqu^e le nouvel Bvêqae ouvric par aae Messe to 

» Iciimcllc qu'il y cclcbra le Dimancbc 14. îcvric 
après kaquellc il prêcha» Les R H. P P Jcsuut 
^nt eu la direction de cette Missioa , ci s*c» SOll 
. ^qufiicx avec leur zelc ordinakct . 

lêM-Ammnê^ffMfM^e Frmtjuêtêt^ Comte 
iê Coigày j Colonel General des Oragpns > par la 
dciaission du Marquis de Coi^ny , Son pcrc , 
ainsi qu'on l'a marqué dans le Mercure de Jari- 
mct dcrmOr , page' 1^1. fin feiï Bfîgadi^ dc^ 
aArmccs au Ray, Je i y . du même mois de Jaiiviar. 
• Le ï >; F vrier if ^4. Amoiné M^rqHfS de Meh* 
$i . de B<Mlogfte en fealte , Chewlier de l'Ordre 
Miliuire de S. Louis. Brigadier d'Infanterie du 
1. Février %jtf* Ambassadeur ordinaire du Roy 
en Pologne deptits tti^* et Colonel de Régi- 
'ment Hoyal Italien, Iiitanteric, par commission 
^ I7r Jiiitlci 17)1. fut noouçé Maréchal de 

Charles Louis de Biodos , Comte de Casteja, qnî 
été siMessiv^menc Colonel d'un Régiment 
-d'Infiintirit t Guîdwn des Gewdarmef Bpurgal- 
«nons en 1708. Enseigne des Gendarmes de Bre- 
Signe ^ G«werûeaf des Ville et Ch&tcau de Saint 
IDizier en Champagne Je jr. Mars i7ït.ett^ 
••uellemcûl Ministre et Plénipotentiaire du Roy 
a la Cour de Suéde , depuis 17*7- et enfin Sons* 
•lieiKcnant des Chevaux^te^ers d^Orteaifs de- 
puis le mois de Décenïbre 17JI. a été nommé 
Cfrmdme^teitips Bngaktier de Cayalcxic. 

« • * 

» 
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B R O M OT I O N de LicùtchMïè 

jGcneraux^ de Maxéchaux de Çanip 
I et de Brigadiers, signée ,par le Roy 
le 20. Feyder^i734; et déclarée le 7» 

♦ ■ 

JiMn^-Chstles iê Bûurnel de Namps , Mârquh 

de Monchi , tn t666. Colonel d'Infancciic en 
, i<9f « Chevalier de l'Ordre Militaire de S. toois 

cn 1703. Brigadier k lo. Février 1794. Marét- 
.chai de Camp le 19. Mars i7}o* ec fat ùk Com- 

nandear dt TOrdre de S. Louis ^ ao mots' de 

May lyié. 

JHexandre-LMis- Philippe de FemUeme « Mm^ 
epUs de FUevaeeiirt , il a long- temps iservi en Es^ 
pagne, où il ëtoit devenu Officier General, et 
étant revenu en France après la mort du Koy 
Louis X^Vf JI j^t fait Maréchal de Camp le tu 
Février i7ilf. 

Jacques de Fassal^ Seigneur , Marquis de Momh 
wel , il fut fait Brigadier le 1 j • Décembre- 170%^ 
;il eut la Croix de S. Louis en 1703. Krvic en 
Flandres en 170^* cn qualité de Maréchal d^ 
Logis de l'Armée y fut &it Inspecteur gênerai 
, d'Infanterie le i May ^171^. et Maréchal ifi 
C^mplcS. Mars 1718. ' ( 
^ 7eMny^Le$Us J'HoHtefert ^ appellé le Çûtfife 
i'HauteforuBozen y Lieutenant de Roy en Pé- 
rigord« Il fut £iit au mois de NoTcmhtt 
1^9;. Colonel d'un Régiment d'^Infanteric. 
qui fut réforuié en 16^7^ il eut permissioa . 
âu mois de Jaoyier 1701. de lever uu tioa« 
' TCfiu Régiment^ mais il fîu fait la même année 
. . . Coloocl 
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Colenel-Licutcnant de celui de Tott^ouzc,, io^ 
£uitci:ic » Bxigadiej: » le atf. Occobi;c 1704. Cke^ 

Jrâlier de S. Louis en i7of* Maréchal de Camg 
h 8. Mars 1718. Gouvcrocur des V^iile, Chaï 
fëau^ec Fort de S. MaIo lie j^ô. Juillet 1717. / ; 

lMis-¥fMfais de Bouscht, Comte de S^nr^ 
€he$, i\ /uid'abpjrd Enseigne au Régiment dc$ 
J&asdes Françoises » puis au mois d» Novembre 
mil six cent quatre-vingt quinze, Colonel 4'.u9 
Régiment d'IuÉintcrie qui fut réforai^ m 
x697\ il , fut remplacé le 17!. Octobre, 1703. *» 
Roy lui ayant donné celui de Sanzay^et ilf^çf|Mi; 
Brigadier le Octobre 1704. il eutâu moi|'df 
Septembre 170** le Régiment de Vaudreiiil, au- 
paravant Sourches , Chef de Brigade , et fut -nom*. 
mé Maréctal de Camp le y. Mars 171.8. il a éc^ 
autrefois connu sous k nom dev Chevalier de 
Sourches , ayant été reçû dans TÔrdre de Mal-» 
the le ip. Février 16^ il quitta la Croix de 
Maltbc en se mariant en 17 1 s •SI est feere puiné 
de Louis de ^Bouschet , Comte de Mpptsoreaj^., 
Crand-Prévôt de France ^ et Lieutenant General 
âes Armées du Roy. 

N.. de L^stic ^ Seigneijr de Siouge^t.. Il fm. 
d'abord Enseigne au Régiment de» Gardes- Fran^ 
çcrfses , puis Colonel d^un Régiment d'Infan^ 
terie , au mois de Novembre 1^9 réfor^ 
Jùé a|>rcs la, Paix de Riiwik y Qiievalier de 
5.Lottisen, 1703. Brigadier le xs. Octobre 1704^ 
Colonel du Régiment de Bcarn au mois de ©é- 
cçmbre 171+, et pnfin Marécial 4e C^imp le 8. 
Mars 1718* 

L^uis du Tîessis-^Chastiilon, Marquais dudij tieif 
et de Uomnt^n M Qplonel diç Régimenir 
Provence, Infanterie, |e 5^. Mars 1 700. ^riga^. 



Digitized by 



iii MERCURE DE FRANCE 

SandricoHYt. Il fut fait Mcsirc de Camp ciir Ré- 
giment de Bc rry ^ Cavalerie , en \jo^* Brigadiei: 
le 14. Octobre 170; . ce hAuiàv^ de Camp .fe 
8. Màrs 1718. ' ' * 
^ • N • . . . de V f^ssi^nac ^ Sieur de U Loge J^lmé-* 
tmert* il fut Ltctitcnaat Colonei du Régiment de 
Fourbin , Çjvaleiie, avec Brevet de Mestrc de 
Camp , créé Brigadier le 7. Mars xyo^. deputt 
- lllcstre dé Çamp d'îici Régiment de Cavalerie , 
cy- devant Çroy, réformé en 1714. après la Paix 
^ d'Ucrecht , et enfia fait Macéclui de Çamp le t« 

hUcûlas ^ Alexandre le Cordier ^ Mardis dn 
Tfencq. 11 fut Élit en 1701» Mç$tre de Camp d'uit 
Régtttieiit' de Cavalerie , cy- devant Narbionne^ 
ChcvaHcr de S. Louis, Brigadier le u. Octo- 
bre 1706. et Maréchal de Camp le 8» Mars I7i8« 
Gabrié dê Melkn , -dea' Vteemtes de G^nd, Ca- 
dets des Princes d'£i^i»<?y , appellé le Vicomtt di 
Metuni et Commandant à AbbeviUie. Il fut d^a« 
bord Capitaine dans le Régiment de Cavalerie 
d'Alexandre Comte de MvluQ , son frère aioé, 
et \rn £ut fait Mtstre de Camp par sa démi^sioa , 
• au mois de Décembre 1701. Brigadier le ix, 

^ Octobre 1706. et Alaréchal de Camp le 8» Mars 

N . . . . /fc Carton de Nizâs / étant Coloncj 
4'tnfenterie réformé > et commandant le Régi« 
inent de |â Marine , il fîtt fait Colonel de celui 
de Ticrache au mois d'Aodt 1701 puis Briga- 
dier le té* Août i?c7* et Maiécjial de Camp le 

9 Gilles y iAarquis de Trecesson , en Bretagne , 
Seigneur de Btrneant et de la Lande ,&c. li hit 
4l9k^éQÉm!ii^ Ik R^imênt Royal ArriP 
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lerie , pais Colonel d'un Régiment d'Infaïuede 
en i<9f • fait Brigadier le icFévrier I704v et 
Cbcvalier de S. Louis en ijof* Maréchal de 
Camp le premier Février 17 19* 

:te de GAcé , et de Mo*^tmartin , Baron de Gié , 

•^ppellé le Comte de Matignon , fur fait Mescze 
4e Camp » Lieutenant da &éeiment de Tott^ 

^Jouze , Cavalerie , au mois oe Février i^oz,. 
obcim au mois de Septembre 1706. le Ké<« 
gimenr Diiiiphin Etranger t et hit Brigadier 
je 19. Janvier 17%^. il fut pourvà du Gou- 
vernement et de la Lieutenance générale des Pars 

; A unis , Ville er Gouvernement de la Rochelle^ 
Me de Ré, Brouagc, Olcron, Païs ce Ifles adja- 
centes y sur la démission du Maréchal de Mati« 
gnon , son pcre , par Lettres du if • May t7io« 
le Gouvernement particulier des Ville et Tour de 
la Rochelle^ fut réiîni en sa faveur au Gouvernç* 
ment et â la Ueurenance générale' du Pats d^Au- 
nis, par Lettres du 1. Février r7i7. il fut créé 

, Maréchal de Camp le premier Février 171 9* et 
ayant été proposé le % Février 1714. pour être 
Chevalier des Ordres du Roy , li ea regur la 
{Croix et le Collier le j. Juin suivant, 

ChmtUs le Gendre , Seigneur de BeMUe , db 
Romilly ^ de Fourneau et de Livarot ; il fut fait 
M^trp 4^ Ca^p»Çituteuaor, d^ Régiment Colo^ 
bel General des Dragons , en Janvier 1701. Bri- 
gadier le Z9. Janvier 1709. Maréchal 4<^ Camp 
lé premier l^évrt^r* 1719. et enfin Çoinm^ndettr 
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iih Brevet de Mestre de tîàmp de Cavalerie , 
it>u^t Ësempt dies Gardes du' Ç6rps^<atr mois djp 



Digitized by 



8.24* MERCURE DE FRANCE 

JFévirief 170%. et fiit £iit Ay de-Major au mois dtf 
Janvier I7#3. ilen devint depuis successivement 
"Bnseigaç Lieutenant. Il fut fait Brigadier le, 

*'t 9« J^Avi^' 1709. Maréchal de Camp le^premiet 
Février 17 19» et Gouverneur de Rocrçy au mois 
de Juin i730# 

' ' André- Jêseph 4*Auitiss&n^ Seigneur de €as» ■ 

telnouYcl , Marquis de S. Paul , &c. ét^nt Capi4 
tainc dans k Régiment dc.Cavalcricde la Feiiil. 
'iade^il en fut jbit Mestre'de Camp par la dé-*' 
xnission du Duc de la ïciiillade, en 1701. Bri- 
gadier le Janvier. 170^. et Maréchal de Çano^p 
k premier iFévrier 17 

• de Tameau , il fut^ fait, Mesire dc 
Camp d'un Régiment de Cavalerie , en 1702^ 
Brigadier le Janvier 1709. Inspecteur Gc-f 
neral de tavalcr^c le ^ Mars 1711. et Marér 
ciial de Çamp |e prcjnier Févriet 171^ 

Pons JÎH^HSie StéUt , Msrqtéh d'Heudicosirt ; 
Seigneur de S. Paire , Bêzu, S. Eioy , la Brosse ^ 
le Mcsnili Boischarmanten Saintonge, Scc. U bit 
fait Mcstrç de Camp d^un Régimept de Cavale- 
rie» cy- devant vivant, en Décembre jyoi* Chc^ 
TaljerdeS. Louis» Brigadier le 15. Janvier 17 o> 
et Maréchal de Camp le premier Février 171^ 
il est' Graod-Xouvecicr de. France 1 aAirant été 
^aurvâ 4^ cçtte Charge par la. démissioa oc ttn 

perc , au mois d'Avril irjiZ^ - 
: Ch^tU^^Cêsar de Fl^baut ^ Stigucm de 
Uf défie ^ et Àt S. Remy en TEau ^ étant LieoiQp 
kant-CôIoncl du Régiment de Cavalerie de Bris- 
sac j il 6it Élit Ezçfnpi des Gar4psd(u Corps d^, 
Roy , en 170 1. eut un Brevet de Mèsttç^4? Çf ^ 
en lyçiiî et; la Croix de S* Lpuis ea 1.79;». iut 
fai.t mois de Décembre de la méfpc.af«4^ £f^f 
fs^!g»c dfis GaxdeSf Corjjs dans, Iji jpjemierc 
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fiMDpâgnie' ^ donc ensuite il devint Lieutei 

nant. Fut nommé Brigadier le ij. Janvier 170^*' 
kt Maréchal de Camp le premier février **! 7 tj^# 
Commandear de TOr^fre de S* Louis par ez«i 
peccative^au mois dcDécen^bre sRÎvanc ; eut une 
place vacante de Commandeur » avec la pension 
4e jooa. livres au mois de May 172 1- et fut 
fait Gouverneur de S. Venant^ au mois de Dë^. 
qpmbreijij,. . ' 
* Guy- Auguste de Hohan-Châict y appellé If 
de Chabot, Il est né le 18. Avril 1^8 il 
fut Élit Mestre de Camp d'un Régiment de Dra-» 
gons , cy-dcvant de Sainte- Hermine, au moi» 
lie Décembre 1701. Brigadier le x^. Janvier; 
ijo9* Chevalitr de S. Louis, et Maréchal de 
Camp le premier Février 171p. 

Jacqtéês de Badier , Seigneur de Verseilles: Il fut 
Capitaine dans le Régiment du fij^y ^ (^htv^ 
lier de S. Louis en i704« puis Mestre de Camp 
^un Régimeat de Hussaics ^ hxi Maréchal Gc« 
neral des Logis des Camps et Armées du Roy au 
mois de Mars 1708^ Brigadier de Cavalerie le 
0,5. Janvier 1705. servit la même année et les 
Sttivantea en Allemagne , en qualité de Maréchal 
des Logis de TArmée , . fut fait Maréchal Je 
Camp le premier Février^ 171^. et depuis a^«8i 
Commandeur de TOrdrè Militaire de S Loui^^ 

. •ÎT . • , ; de Pdretaillàn , Marquis de ' BoHas^ 

'Çendrin i il à été Lieu tendnt- Colonel du R'égr-j 

^ent de RufFey , depuis MarstKac , eut fan Br#j 

^ vet de Mestre de Camp au mois de Mars 170J. 

• et la Croix de S, Louis la même année, 11 fuc* 

faîr El igadier le 3^9» Janvîci^ i709* Maréchaî éf! 

'^Camp lé premier Février 1719* et depuis abssi 

^Commandeur xle rOrdrc de Si Louis. ' - ^ 

• . JN. 'm • A s.' tmiÊt ^ Chevalier de S. Louis 
♦ • ^. " 
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depuis 170 f« LieutenaAt General d'Ardlleiic,^ 
fair Brigadier dlnfaocerie le }o« Mars 1710* 
dtant alors Chef de l'Ariillcric en Espagne , Ma« 
tâchai de C^^mp du premier février 1719. 

N • • . • 4f VéiUt$r€ » Lieucenam General d' A|r« 
tilleric ; il fut dabord Capitaine d'une Compa- 
gnie de Mineurs » fau Cheralier de S. Loiiis 
en 170$. Brigadier d'InÊincerie le 9. Décemb^ 
II70. Maréchal de Camp le premier févri^ 
%7i9* et Inspecteur General des Ecoles et Ins* 
tractions des Bataillons du Régiment Koyal Ar« ^ 
tilleric , an mois de février 1710. il en eue la 
Direction générale au mois de . Mars ifx6^lï 
esc aussi Commandeur de TOrdrc de S. Louis. ' 

* On donnera U Liste des Maréchaux m 
Camp dans U prochain Mercure. 

MORTS N A.IS S A NÇ ES , 

LE %o. Février» lean^Ken^ Jouinne (PEsgrigny 
Brigadier des Armées du Roy . Colonel du 

Régiment de Eorêt et Chevalier de S.Louis, mou» 
SU£ après une longue maladie à Viljiers le Brûlé, 
en Champagne , âgé d'environ f i. ans H fut d'à* 
bord Cornette dans les Carabiniers, et Servit en 
cette qualité an siège de Barcelone en 1^97* Il 
passa ensuite daiis le Régiment de Bourgogne en 
qualité de Lieutenant obtint une Compagnie 
an mbis .de Mars 1701^ ep fut fait. Colonel a'ui\ 
Régiment d'Infanterie par commission du'i^* 
Décembre 1704« H se discingM*^ ^ la .Bataiilq de 

f^ciglione dans lé Àian(ottan»'le '9. Septembre 
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'.tflil «ept feent tïx, et à la .le?ée du Sië» 

4c Toulon en ijoj* étant entré le premier i kl 
fête des Grenadiers qu'il commandoit » dans lei 
^>retraDcheineiis ât$ bnnemis 9 il cua et fie Prî« 
ionniers la plus grande pariic de ceux qui les dé- 
'^ndoicn( , son Reginxnt ayant été licentié en 
1714. après la Paîi ,ilfuc fait Colonel reformé 
^la suite du Régiment de la Marine , fut nom* 
|bé Brigadier le premier Février 171^* obtint 
ao mois de Décembre 1719* comme plus ancien 
Colonel à remplacer, le Rcgmient de Forêts, (1 
'^coic fils aîné de René Joùcnne , Seigneur i'Es- 
grigny , du Mesnil » de Foncenay , S. Perc ^ 
Hcrvilly , et Bcauval , autrefois Intendant des 
Armées du Roy en Irlande» Catalogne » et Lota^ 
hàtdic $ mort le 9 May 17)1; à Pâge de 84 ani^ 
et de Bai bc- Angélique Gérard , sa .veuve, il 
. avoir, été marié le 10 Juin 1711. avec Marie 
Quantin , fille de feu ]ean Quaacin , Seigneur 
de Champlot , et de Villicrs , Maître d'Hôtel du 
Koy » et son premier Valet de Garderobe , et ic 
.feuë Angélique Poisson. 11 en kâw des enfant 

.Le 1.x Mars , Dame Marie-Mar^uerite Chm^ 
. vin y épouse de Daniel-Charles Trudaine , Sert 

fneur de Montigny , et de Champigny , Maître 
Requêtes ofdinairede l'Hôtel ^du Roy , ce 
Intendant de Jusrice , P4>lîce et Financés en Aiif 
• vergne , qu'elle avoit épousé le 19 Février i7i7« 
mourut i Clcrmoot en Auvergne: , âgée de. x| 
ans % mois et 11 jours » étant née le premick 
Ipanvier 1711. elle étoit fille unique de feu Mi- 
fcbel Chmvin , ConsciUcr*au Parlement de Paris, 
et Commissaire aux Requêtei db^ Palaijî^', mori 
à l'âge de 35 ans, le xo Novembre , 1715. et 
defcttç.D/.Marie^eaihçrine de Bragelongnc , 
-, * morte 
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taortc le 7 Janvier 171 1. âgée qc 10 ans. tUfii 
, a laissé 3 eofans. 

] Marguerite du Tilloy ^ Qatiyé de Chelerpris 

'de Compiegnc , mourut le i de ce mois à Paxis^ 
ilans la m année de son â|re« 
. Le Vendredy X Avril ^.ÔeMviéve DubiUon''^ 
rcuvc en deuxième nôces de Jacques Guerbct ^ 
Maître Cordonnier ^ a été ioliiunéc au. Cime- 
. uere des S^*Inn6cen$^ dans la annét dp 
son âge. 

Le ) de ce mois » Pierre VhiUniO» Séê^ary^^ 
Seigneur de S. ]ust prèsdb Vernon en Norman- 
die , Conseiller du Roy en ses Conseils , Grand» 
'J^aicrc des Eaux, et Forêts de France au dépars 
lement de Rouen / mourut i Paris , igé de éof 
ans, érant né au mois d'Avril 1^74^ II étoit 
fils ainéde feu Pierre Savary, Seigneu|:' de S. Jus^. 
*er de Boutervilliêrs atissi Grand Maftre des^ 
' Eaux et Forêts au même département de Roiien, 

' et aupamvant Lieutenant General des Eaux et 
forêts de Franco^ au Siège de la Tablé de Marbre 
du Palais â Paris 9 mort le 4 May 1694. 
feue Catherine Ragueneau » 'morte le %b Sep*»' 
tembrc 1676. et il avoic épousé au mois de Sep- 
Ucmbic 1696. M^rie-A^-igelicjue le Cordier du 
«l^roncq, $œur de Nicolas-Alexandre le Cordier» 
Marquis du Troncq... Lieutenant General des 

* lAr^nécs du Koy , de la Promotion du 10 Fé« 
Tjrier derniei? , et fille de Nicolas je Cordier » 
Seigneur du Troncq, , Premier Président en la 

' ^hanibre dwS^Côinptes de Normandie ^ et de 
jMariê Boatemps/ II en laisse outte trois fiUet 
Religieuses trois fils , qui sont , Pierre-Louis Sa- 
Yary , âgé de xy ans , Diacre du Diocèse de 
Paris , Xicenti^ en Tbéologie de la Maisoo et 
Soacté dç So£bonnc. Abbc Commandataire de 
..." VAhU^ç 
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rAboayc de N. D. de Beaultcu , Diocèse de 

, ;i . i.x X T. y ^Y^a 

'Evreax: 

êque d*Evrcux, 
Loiiis-Alexaadxc Savary ^ âgé de iz ans ^ Ea- 
se%ne i Dtapeaa dans le Régiment 4its Gaidet 
françoises , qui vient d'obtenir l'agrément pour 
la charge de Grand Maître qu'avou son perc.;^ 
e»4^ierie Philemon Savary , , âge it ans ^ 
Lieutenant au Régiment de Touraine , qui a 
aussi obtenu i agrément de l'Enseigne a Drapeau , 
it spn frerc. 

* • V r 

Le premier Avril , il s'est fait un Mariage â 
Di^D de M* B^nhier , Seigneur de CKevigny ^ 
Conseiller au Parlement , fils de M. Bouhier de 
Versalieux , Président à Mortier , et de Dam^ 
N»# Berbis de Longecour , aiiec Dlk.Marie>Bo<¥ 
navanture de Lanthc , fille de Pierre. Bocquinct ^^ 
Eçuyer , Seigneur de Lanthe, ec de Dame Maiic 
Moreaa, petite-fille de feu Etienne Moreau » 
Avocat General de la Çbartibrc des Coiuptcs de 
Bourgogne ^ et de Dao^e Marie IUn>ond , nièce 
ide M. le Procureur General 4» ^Parlemènk: ^ e( 
petite nièce de M. Moreau de Mautour , l'An- 
ciea des Conseillers Auditeurs de la Chambro 
ées Çdmpres de Paris , l'iiti des Pensionaîrcs dft 
l'Académie Royale des Inscriptions ci Belle* 
i^cttres. M..BoHhier Evêque.de Dijon , grand 
iSincleda ^nouveau marié ^ ^ fakdans sa Chapeîla 
la cérémonie du Mariage de ces deux , jeune s 
l^pux , qui ensemble ne foM pas qoarîuite ans« 
(/n sçait de quelle ancienneté et de quelle IIluS'*. 

S ration sont les familles de Bouhier et de Berbià 
amie Pariemeac, dans la. Ville de Dijon et dasft. 
-ja Province de Bourgogne* 
« 1/ Jtê^ 
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^ Jitlim Deslsmies Ma^chatfd O titt à Vit^SKtts^ 
rue Djuphinc, prés la Paroisse Nôtrc-Oamc^ a 
€ïOQvé uac Hoiurcile maaicrc <f une pecitC' lipugie 
pour ta ntsn'j de treiifc«^étax â U Km , cha^M 
Bougie dure dix iieure$ .c( demie. Oa ia mci diios 
no perte ft^mbeau creux rempli d'eau. 

Elle se vend chez, ledit Julien Deslandes.cinfiMUê 
$ds la Uvfê 9 et le fetii fiambem dix tolu - 

ARRESTS NOTABLES.. 

AR HB S T du 19. Décembre ^ ponant ltr« 
giemcnc pour la vente des Offices Munrcî« 
faux , créez ei r érablis par Edit du mois de No« 
Mmbre 17; 2 par lequel S. M. ordoime l'exac» 
lion des Xi X. Articles comenus dans ledi€ 
iArréc 

EDIT DV ROY, donné i Marly a« 
Bsois de Janvier r/j^^porcanc confirmation des 
PitVi^ges i i'Ordrc du S Esprit » et Création M 
deux offices de Trésoriers Généraux du MarC 
d'Or y et de deux ControUeurs dessus Trésor 
xiers 9 en rertu de l'acceptation de S. M. des 
^£&es â elle faites par les Princes du Saag » Car« 
dananir , Prélats • Chevaliers et Oficiers-fCom^ 
xnandeurs des Ordres du Roy, de lui donner un 
jnilkoa à titre de confirmation de leurs Pxivilc^ 
gcs et d'Exemptiotis au rachapt , en unt queiie- 
soin est , ou seroit, de la levée du Dixième de- 
nier sur Tes revenus dudit^Ordre , Gages » Pea# 
sions' et Commandes , payez sorksws Rêve» 
nus^^c» - . ' 

WT- 



a 

i 



' Digitized by Google 




AVRIL/ %%\ 

LETTRES PATENTES en forme 
dtt^iC f porcani .créacioa d'ooe Cliêrge de Na« 
t^e att Village de Marly. Donaéci i Versaillei 
a«.mois \t Janvier 1734 Rcgistrées en Parie- 

0|m et Chambre des Compiea le af • Janriet et 
la. FcTrier. 

I 

"^A R R E S T da Jantiec » portant ^nci tes 
briquàns delà Ville er Territoire de Marseille^ 
ont (COUS de mettre leur nom ec surnom sur 
aque pièce d'Ecoâes et de Toiles qo*ils Êibn* 
mieront , avejc un plomb â chaque bout » qui eo 
contiendra i'aunage; et ordoQue que lesdices 

Ïcoffes et Toiles qai se troumoat sans marques 
i plombs de fabrique , lors des visites qui en 
seront faites dans les Buccaux des fermes » st<- 
i«it confisquées 9 et les condoctOifS condamne» 
trois mille livres d'amende. 

* 

Autre da f» janvier» qui ordonne ti 

modération à moitié des droits cie Marc d'or» 
«sceau et autres frais de provisions» feception et 
installatton des Ofices vtt%% vacans ou de non* 
velles créations » qui se lèveront aui revenus (S* 
'j^els pendant le courant de Tannée 17}4« 

SENTENCE de Police j du ly. ^vier , 
qui renouvelle les defienses de tenir aucunes As* 
^semblées de Jeux, et de joiier à aucuns Jeux pro- 
hibez; et qui condamne en trois mille Ingres 
^mende les siettr et Dame de Moni&rraad 
Jpour y avoir contrevenu. 

I 'REGLEMENT dui#. fativier , poor la 

' construction des Sabres â l'usage de la Cavalerie» 
i en conréquence de l^Ordonnsacc de ^a Majesté 
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A k R E s T du Janvier , conccrrfaC 
rentrée dans le Royaume > des harangs saurs qnrï 
feront apportez sur des Bâtimens HoUandop ^ 
-comme provenant des penches faites et saurczJei* 
Hollande , par lequel S^M» ordonne l'execut^i 
des VII. Articles contenus audit Arrêta * ^ : 

REGLEMENT fait par le Hoy , étant à Masr^^ 
ly le i8* Janvier , pour la coostrttciion erépr^jjrf» 

Ye des Mous(]^uet6ns , Carabines ec Pistolet^" a 
l'usage de ta Cavalerie , en conséquence de TO^ 
Amttanct de S. M#du ss. May 173 - î ' 

' ' •? 

"^A R R EST du 19. Janvier , codcernaat Vcaxs^ 
iMirquement et le déban^emem -de^ Matelo^ 
dans les Ports du Royaume et dans les Pays 
«Strangers , et au sujet des acomtes qui peuvent 
être donnez ausdits Matelots et du lieu oà Im 
payement de leurs salaires au désarmement , peut 
4ear être Mt^ 

AUTRE du même jour, qui nomme des Conv 
• tnissaires du Conseil 9 pour examiner les oppo<« 
sitions qui pourront être formées à Iteecurioa 
des rôles qui seront arrêtez au Conseil , en cxc^ 
cution de la Déclaration dà 17. Novembre der*«^ 
nier , pour la levée du Ipixiéme des bieiis«- « 

SENTI^CE de Police du même jour,. qui 
condamne le sieur Chazelet en trois mille livrée 

* * ^ 

d'amende^ pour av^ir^ contre les dépenses , don-: 
né a joîier au Pharaon^ ^ 

ORDONNANCE DU ROY, du lî. Jan-i 
▼îer I concernant la levée , la- masse et le pave- 
ment des Troupes d'augmentation datis TlacUIr • 
leric , la Cavalerie et les Dra^n^ ... * 



/ 



AVRIL. \i%â; .8?) 

,«DIT DU ^OY > ijui supprime dkux Oé- 
ficcs de Payeurs, et les deux Offices de Concrol- 
iqKS , jcrétz. par . Edu du mois de ^^ovcmbrc 
1^3. pour faire le payement et le controUe dcf 
Roxtcs Viagères en forme de Tonimc ^ créées 
paf àmre Bdii du »êmc, mois. 

X)rdDnne que le payement desdites Rentes sera 
faît par les Payeurs des Rentes de l'Hôtel de 
Ville de P.ariçt Pppn^ à Versailles, au iiiois de 
f évrier .1734. Jtegî^^rr^^ii' Çt*iq?brç 4ff 
Goi^ipt.c?lc i7.du4iMiwSv . , * . . 

.sARUEST du Conseil d'Etat , du 1 Février ; 
Lettres Patentes sur icelui» Regiscré en la 
Qour des Aydes te 17 M^fs^ Portaut Règlement 
pftur le transie des Sucres raffinez à Bourdcaux, 
et qui sont destinez pour le Pays Etranger » par 
lequel S. M. ordonne l'exécution des oiz ariu. 
icX^ contenus audit Arrêta 

♦ 

ORDONNANCE du Roy , du i Février , 
portant que les fusils de milices Gardes -côte de 
la papitaineric du Trépprt , seront déposez chez 
Içs Syndics djc chaque Paroisse , à peine contre 
l^ttx qui n'y aurottt pas «aiisfa« d'èïre séyer»- 
ài;ient punis* 

/ 

\ ORDONNANCE du Roy , du 7 Février ; 
ifonr former dans l'Hôtel des Invalides une 
nouvelle Compagnie de basOBiciers , composée 
des anciens Scrgens , Maréchaux des logis , et 
gendarmes des Compagnies d'ordonnance , qui 

/sont en état d'être détachez ^ux garm^oas def 

? ÇiiadcUes et Chastcauz* 
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»34 MERCURE DE FRANG^ 

ORDONNANCE de Police aâ* 1 1 tévricé; 
qui, reoourcUe les deâenses à coûtes pcrs^ioiuk 
(masquées » de quelque quaitë qu'elles sotem f m 
porter des épées , bàiOns ou autres armes, ic rqûC 
confocmemeiac à i'OrdoQoancc du Roy du ik» 
'}anvier 171 f* â peine de désobéissance comp 
les M4Îçrc^«et de prisoQ coacre les Domestique^» 

ARREST du 16. Février, qui ordonne qu'il 
acra auesé par les sieurs Inceadans ec Commis*^ 
saires départis dans les Provinces et Généralités 
du |K,oyauti>e , des Rôles du Dixiéine, en acten« 
dant ceux qui doivent être arrêtez au Conseil^ 
et que lesdits Rdies seront exécutez selon leur 
forme et teneur , tant i i^égard de ceux qui au-« 
font fourni les déclarations de leurs biens » que . 
de ceux qui serdnt en démente de le Étire* 
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